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TROIS ENGAGEMENTS PM PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE 

ALLIANCE : confiance dans LIBAN : des troupes françaises ÉLECTIONS : pas de démission 
~~oû r esf-ce I les États-Unis pour consolider un cessez-le-feu? si la gauche gagne 


W ua S~ fpte artisczài^JaZ 

a»L fPtfS «>£%?. 

VQÛTQvm un pétard sur' 1 J*** «fc 


M. G/scard cTEsra/ng a 1" intention tf accomplir jusqu’à son terme 
M. Giscard d’Estaing doit Le président de la République, qui avait rappelé jeudi son mandai présidentiel, que//e que soit la majorité par/ementa/re qui 
quitter La Nouvellc-Orlcans — 20 mai combien était « urgent » un règlement au Liban, a sera éfuw en 1978, ou avant, s’il y a des élections anticipées, 
dernière étape de son voyage précisé, vendredi. les" intentions françaises au cours d’une Z-S président de Ja République a été amené à parier de son mandat 
ol/lciel aux Etats-Unis — ce conversation à butons rompus avec les journalistes. et de ta politique Intérieure française aux Etats-Unis en réponse aux 


•T'"'****" un peterd $t< r ,Z rr liqoe dOsio ta r rance s« ran- ' 

ffrooe- Va VenéJj.^ fri- ceait parmi les bons élèves de I 
Ttïi sbnt A -côte, tons les assez dcçcçc, OC : l'OTAN, à La Nouvelle- Orléans 

’ j?! — Tu ütrur ’ C ' <iL Giscard d'Estaing disait ans I 


Dans fîKeSÏÏJ 1 ?* Américains ce qu'ils î 

. ^«îrsonrie 7j f _**** entendre. 


samedi 22 mai. d 9 h. 20. M . Giscard d'Estaing envisage l’envoi d’un contingent mül- des , “"'f ncains. JI répond ainsi, mais partielle- 

heure locale (16 h. 30, heure de . siimif icatif . dans un délai très bref à Bovrouth Dour v ment ‘ ^ unB Interrogation souvent posée en France. 

Paris). .4 bord du Concorde, consolider un cessez-le-feu dès ou’un consensus se sera dégagé Lecam/ef s’est félicité d’entendre le président de la République 

il W * rrunee ù» * . e s irtes ”n aSiiï vZ '!"* £' son pouvoir de msn, «ion de 'Ass emblée nationale en lacs 

nuit, après une escale ù aura été réclamée par le président Sarkis. ito -1 invraisemblable prétention de lopposibon de faire des élections 
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l loi & papote 4e se doter \ banque * r 
sans 4e las te «paBté dont { o^*-; v c’- - : 
ua • œ •• couftàtc • refficiclté. ( tcrcr. 


[frf <&***.: ta pouvait sziçuer -o-. 4 ’ ® 

;-fftaoe frite à cet *r- ( peut-ê ■ v a 

^pWztenant as- aoui c’es? ur 
e des crédita de îa[ true : c ■' ' : 


è î977-l$S& Ci pot&ceüf&m f c/îoîc i - 

X ** WJïÆJELiJ 5 * i c-v 
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ffllUTE LE EîCÜÎTOT 

A rai» 

W • frs: . itta - .-sirtoui .{ . 

xè *a ftÉBÉSe A <e la qua- l 

î cette force comblant {- - il Gt.-'.ri as:er <r 
aïW értntueü «ai résulte- { direct.c.: d- de M.; 

des • arcgrffr. t «l»dquefi j Gav. . v --- d'Etat 

P4» pà*. îea . «KtKft . PS7&. f colV^ ?. * ; îm t 

i7 est ^gfafre <m te volonté I JOBftri.V • i . 

Itmper. notre retard en! es son àu ™ 

r -d'tunanents cluaiqüei» encore crr..- 

irtl ^ui/ïéfitiBe ifr te prio- l Ur:c;- i*5?J 
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e Ce qui avait le plus Irrite dans j 

Xt,. le comportement de la France 
ga ulliste et pompidolienee. c'était 
If.f,. la défiance qu'elle expri- 
' mait oa impliqoaJt à regard de 
^ le agacement américain en Eo- 
. rope. Un éditorial do a Wasbing- 
!*,*„ wn Tost» l a répété en termes 
1 1 . ,' aossi clairs que grinçants pour 
lew ï.-iluer l'arrivée de ftL Giscard 
ii» d'Estaing aor Etats-Unis. 

’»« L'a impression de confiance ». 
■*'**. r, étonnante vitalité» des Etats- 
Unis. leur « apport irrempla- 
te ça ble », sont autant de formules 
!ïf employées par ie président de In 
>7^ Ilêpnbiiqne pour effacer des mé- 
• moires aussi bien la « volonté 
<t*— d'hégémonie» que la précarité do 
« parapluie nucléaire » umêrir&in. 
tz dénoncées naguèrél et qni justi- 
•pr fiaient la strategie française 

■ — . Pour D'être pas « intégrée ». la 

France n’en b pas moins une 
place reconnue dans l'allLmce. et 
1? secrétaire général de l'OTAN. 
(m Luns, comme le ministre alle- 
mand, AL Genscher. se sont féli- 
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Pointe-û-Pitre. 

Prenant une dernière fois la 
parole au cc-ura d'un banquet 


De notre envoyé spécial 


législatives une sorte de troisième tour des présidentielles ». 

&L Giscard d’Estaing restera la chaîne N.B-C. ; 2) Qu'il peut 
donc à l’Elysée, même si la gau- prononcer la dissolution de l’As- 


La Nouvelle-Orléans, le plus bleme du Liban avait déjà été qui n’auralt besoin que d’ètre Le président de la République ne nement es£ responsable devant 

grand stade couvert du monde éTOt l ué publiquement jeudi matin consolidé par La présence de con- répond pas complètement à cette l’Assemblée nationale et que 

arec nrè<- de cent miüp D tares' 20 mai au cours d “ petit-déjeuner tingents étrangers. Pour le mo- question et se refuse à aller Jus- celle-ci peut le censurer, hypo- 

ÎIT’ du National Press Clubi En an- ment, on espère du côté français, qu’au bout de la logique du sys- thèse que M. Giscard d’Estaing 

le président de la République non çant que la France avait pris que M. Sarkls pourra assumer ses tème Institutionnel français. envisagé ° 

avau fait, vendredi, un vif « toutes les dispositions néces - fonctions le plus tôt possible. Comme U l’avait déjà fait lara m. Giscard d’Estaing reconnaît 
cloge de la puissance améri- saires » pour « répondre rapide- M. Gorse attend cette prise de de sa conférence de presse du qu'un conflit est toujours possible 


• pour « répondre rapide- M. Gorse attend cette prise dej de sa conférence de presse 


pre- ment » à une demande d'aide qui fonctions pour se rendre à Bey- 22 avril, il renvoie ses interlocu- entre le pouvoir exécutif et le 


orienter 1e destin du monde ». SSSf?? C S-it U 

- ... . _ . , projet très vague jusque-la crm- 

Alors que netmit a Oslo le {erventlon française. 

Conseil de IOTAN, M. Gis- précisions apportées ven- 

card d'Estaing a. au cours de dredi soir peuvent se résumer 

son voyage, rappelé les prm~ ainsi : la France est prête à 

clpes de sa poiilique : il refuse envoyer, quarante-huit heures ' 

l'intégration militaire en temps a P rÈ f <ï“£ demande lui en 

de vaiz mais erDrimanf sa été adressée pa- 1e prê- 

* a sident libanais, un contingent de 
confiance donc les Etats-Unis, deuI à trois régiments qui se- 
il assure que la France a tou- raient chargés de veiller au main- 
fours éfc et restera fidèle à tien de la sécurité dans une ou 


premier minis tre, a Tl m'appar- comme parait l'indiquer sa réfé- 
tiendra de le choisir, je le ferai », rence au vote d’une motion de 
i a déclaré M. Giscard d’Estaing à censure? Mai.-? qu’ad viendrait-il 


Une nouvelle journée sans journal 


de gauche & l’Assemblée? 


c Laos azimuts ». jours été et restera fidèle à tien de la sécurité dans une ou U ne fols de plus les lecteurs n’om public des nouvelles et des commen- constitutionnelle suivant laquelle 

Ponr D’être pas « inlégrée ». la alliances. plusieurs zones du Liban, n s’a- pas trouvé /s Monde dans les talres ds la pressa écrite, laissant le gouvernement « détermine et 

France n’en n pas moins une EirfR d’une mission analogue à kiosques, sans trop d’étonnement aux ondes un monopole de plus en conduit la politique de la na- 

place reconnue dans l'alliance, et De notre envoyé spécial J?,* d^FONU riwi'tta’ i 16133, ° n s ' habltl16 à touL ^ P* 03 écrasant. Il ne faut pas déses- „ 

i. oM«rf taire vénérai de l'OTAN. ?* „ . ' ÏÜJSr 8 . conséquences de la crise ouverte eu pôrer de voir un Jour librement codl- SU en arrivait là, M. Giscard 

AL Lins, comme le ministre aile- Oslo. — Rarement l’OTAN ne soldats^ qui ne "seraient pas des Parlslan libéré ont amputé l'année fiées les régies d’un servie b minimal r witemnA 

mand. M. Genscher. se sont fêli- s’était manUestee avec moins JutaUes du contingent seralSt 1975 dB sfx numéros. En 1976. la identique dans son objet, mais radi- JSJs “ D™âüve d*ine Victoire 

cités da programme militairr qne JstérieP^quPsSue^Sée vSi- a à » g leur B^ve du 21 mal suit celle du calement différent dans ses principes, de la gau che! le secrétaire géné- 


De noire envoyé spéciol ““î Æ t e. re ?ffi JS»'Sî: 


jionvenQfrneBt franraîsvïent de KS "ffil.'ÏRÿlt'.’SBffiSU 

prtrap ter. Non K Hiemeet le ,o- routine ,, a-^.dlt, et chacun. d c StM S4 LSïTSusl- 


me. mais aussi l'orientation de | d’ailleurs. 


; programme et l’accent mis 


tant que, pour une fois. 


on dit, et chacun, de cette force seraient exclus!- plus encore que les précédentes, 
félicite en^ consta- vement français. Quant aux con- la Journée de vendredi est révéle- 

; , . ■ .. .H™ ditlons politiques de son envoi, inco do tensions : le, hasards de la 

le renforrament^ de l'armement | U™ 8 , Jjl'îl'S™ . SE^Î 1 K! ®j}@ «ht '« suirantes : - dn conjonctura en ont (ah le point do 


tarait, en effet, sa source I devait 


Classique coïncident exactement QUÇ font les divers alliés et la po- rôté libanais, la demande d’aide 

avec ce que souhaitent les alliés liüque qu ils proposent de suivre devrait, pour être acceptée, repo- 

Frïïîw, P»», y Iaue face concordent Ce œr sur un consensus de toutes 

de la c rance. que le commumqué exprime, selon \es parties au conflit et émaner 


majorité de gauche, le 


avec M. Jobert que. « le choix 
étant fait», la France va se 
retrouver « automatiquement » 
dans l'organisation militaire in- 
tégrée ? 

Deux plans doivent être dis- 
tingués ; le techrxiqne et le poli- 
tique. Techniquement, rien n’est 
change, et d’allleiirs rien ne peut 


paux passages), Georges Pompidou 
le résumait naguère en une for- 
mule : « Détente pïua défense 
égale sécurité- » 

Tout le monde' reste persuadé 
qu’il faut poursuivre « dans la 
voie du relâchement des ton- 


l'fetra I» force nucléaire française I g^HS&.'ïSÏ « 
n’étant pas pins « mtegrabte » I ne se fait plus d’illusions. La dé- 


s^ u Æïfêî?o a ssÈ;îg 2 ! " u «ïïn^'S!-inrioSf M 2 E&iftaffiïFss&s 

ÎSpiîrtlïï 1 aS 0 SSSi S et e êSS du Uvre. Alors que le recoure à tament. la presse parle de te presse, demande pas davantage, 
du président Sarlds. Elle devrait ,a 5 rôva dans les professions qui JACQUES SAUVAGEOT. ANDRÉ LA U R EN S. 

aussi suivre la proclamation d’un louchent â HnfbraiaUon prive (e (Ure la maie page 9 J f Lire la suite pape 7 J 


La Corse retrouve la mémoire 

/. — Paoli ou Napoléon ? 


AU JOUR LE JOUR 

EN ANGLAIS 


que la force nucléaire américaine. tente, a dit en substance M. San- Ajaccio. Cela ressemble & un p e notre envoyé- Spécial renr centralisateur qui a choisi 
qui reste 4 la seule disposition vagnargues à ses collègues, est sauve-qui-peut. * Il n’y a pas de . A rv-Ni icc- r\n D la France. 

du président des Etats-Unis. un patient effort pour améliorer temps à perdre. Pas question de JAU^Ufcb Dt BARRI N Brusouement. naree ou’eTie x 

_ . „ ~ HTrctatnr les relations sans nourrir l'espoir faire la fine bouche :ü faut tout . parce queue a 

De même. M. Giscard d’Estaing de phanger ]e rtgime ^ ^ ‘ “ ’* Qnfrterâ rf i, farrfV de *■ raBSUrer - ** Conæ 

s'est opposé, l'an dernier, à aea soviétiques Et M. KjSn^ St Gilbert MonbeiL directes ^ de ^ œ Particularisme, m découvre une. passion pour 

alliés, qui demandaient à l année ge r , sans doute à l’usage interne \ les autres de r exalter. l’histoire. EUe voudrait récupérer 

française de prendre la responsa- des Etats-Unis, a en quelque sorte -.-i» i n 3011 P® 53 ® le promre ; la Corse ses archives dispersées â travers 

balte d’une partie de la défense excusé l'accroissement continude m epree risque ne péroré la ^ eu de dg nfl l’Europe. Le centre d’études 

atlantique devant la frontière ^L P fn" rw^l, mnrtfnrme rfjin* m nun- » à aucun de ses envahisseurs. qu'Us corses d’Aix-en-Provence orga- 

genuano-tchèque, divisée en Stfnte™ 6 XrtmSLât n,a i'f,si I s e sf'f' ‘■ u ' u f “ 


reur centralisateur qui a choisi parlé anglais au cours de son 1 
la Fiance. voyage outre- A tlantique. \ 

. f -5 - hfSS TfUSOtlSSf 

teahn de ae rassurer. lu Corse ^ dans le privilège ie 


Son passé le prouve : la Corse ses archives dispersées à travers 
n'a eu de cesse de ne s'identifier l’Europe. Le centre d’études 
& aucun de ses envahisseurs, qu’ils corses d’Aix-en-Provence orga- 
n’alent fait que passer, qu'lis se nise des colloques semestriels sur 


n'ètre séparée des Etats-Unis | 
j que par une même langue ? 
Montrant le bon exemple. 


autant de «créneaux» I i-écïïo£ie soviétique" plus qu’à | t^mra mal^é so 1 îent Jnstenés. E>u Jour où - des thèmes Insulaires: la mort. | 

par différentes unités de l’OTAN. I volonté de domination. Sz.JSb remnart. de retarder 56100 1x1 légende — Ulysse la femme. 


Ce double exploit polyglotte \ 


PoDüqnemcct, et sont les rela- 
tions franco- américain es qni sont 1 
eu cause, et sur ce plan, en revan- , 
che. beaneonp de choses ont 
changé depuis que le général de 
Gaulle, il y a dix ans, a fait partir < 
les hases américaines de France 
et soustrait les forces françaises 
d 'AtiMiwpii an commandement 
aillé. 

Est-ce à dire que Washington 
a définitivement découvert les 
vertus de la sagesse et de la 
modération, que l’Europe n’a plus 
â craindre d’ètre entraînée dam , 
des av ent ures militaires, comme 
le redoutait le général de Ganlle, j 
que Washington n’aura plus la , 
tentation de dicter à l’Europe sa 1 
PoGtique — en matière énergé- j 
tique, par exemple — ni de lui i 

SL Giscard d’Estaing ne s’aveu- 
gle pas à ce point. D a d'ailleurs 
pris soin de demander, en contre- 
partie & la confiance qu'il exprime, 

qu'ils ne sont pas « seuls » et 
quHs fassent réciproquement 
confiance à leurs alliés. 

Le président de la République 
voudrait- U aller plus loin, récla- 
mer des Américains qu’ils cessent 
de faire obstruction à on pouvoir 
de décision européen et discuter à 
fond ce que devraient être les 
rapports entre les Etats-Unis et 
une Europe non dépendante? 

Les circonstances ne s’y prêtent 
guère. Arrivant aux Etats-Unis 
au pins fort d'une- campagne élec- ■. 
ternie acharnée, M. Giscard d’Es- 
taing ne pouvait que mettre du 
baume eut quelques plaies sans 
ébaucher de projets d'avenir. 


MAURICE DELARUE. 
fLlre la suite page 3J 

LE PRÉSIDENT 
MAO TSE-TOUNG 
S'AFFAIBLIT 


l'aborda, elle s’est mise & 


On parle de créer à Corte on j 


a jTri-. J.,, ,« « tremper » dans traites les his- mas ée de l’histoire de la rmw nuenl de défendre urbi et orbi 

tqireg dn bassin méditerranéen en a'agÜi^.S UTh.'Uÿrt! 



Corse se présente sans complexes. ^SSaL s^aiæson hlstairaà ^^Sïï ement * mu£ée d’avoir à se replier en bon 

Derrière la revendication du * des arts et traditions populaires ». ordre. Peut-Être trouveront- 

e droit à la différences affirmée ceDe üun ^«1 n’empêcherait les ensel- ils encore de l’embauche dans 

en ce moment même à l’occa- ^ en gnants d’alerter leurs élèves sur un des quarante pays franco- 

sion du procès d’Edmond'Slmeoni, . N i , 1 a , °2f u P ée le passé Insulaire. « Mais beau- phones dont les représentants 

„„ _4i_ 0 H j,* . dont six siècles, ni Pise, qni la eout» nar manmi* Ha wHimn» sc sont réunis à Neio-Ycrfc 

006 «SeïMd un oaJAme ***F^*“ dominée pendant deux siècles, ni nrJtÈrJxt auhrrf 1 1» ^ CQ;l r agg. fl y a moins d'un mots bout 

rences coUectlros — certains n administrée nen- te propramme «adier. entre entres. eVem- 

diront tme culhue - qui fonde décès, ne sont jamais 71 T^LO?. ■*« Irançals i 

nne communauté. Les uns sont panaSSà sSimüer, i corne. ». «niarque nn instituteur. l'Oim ». 

Juste avant de tomber entre des (Dire la suite page 11.) MICHEL HURIET- 

mains fr an ç aises , lUe a méme^ 

I réussi à conquérir par les armes] 

son indépendance. Pascal Paoli, LE MONDE DE PIERRE MAYER 


plot et l’usage du français A 


Constitution, fit battre monnaie, . — ^ _ _ ' • ^ 

Jtettenmte deô ctatô 

temps fort de leur histoire hante 

la mémoire des Insulaires comme „ _ 

un appel sinon h la résistance Nou3 avon! - en France, le goût de ouvrage Insolite qu’on versera eu 

du mnine à la vigilance. l'histoire passée, et nous commen- dossier de notre tameuse crise de 

Jusqu'à une époque récente. çons da P rendre le goût ds l’histoire civilisation. D’abord, il est toujours 

peu de Corses — hormis quelques immédiats : doutons-nous que notre bon de partir d’une Idée, même si 

érudits locaux — se sont inté- J 8 ™ 31 ® 10 lBm PS d’être très vite on la bouscula ou la 

ressés à leur passé, qui se nonr- un P 3 ®® 6 ? C est “ d UB ®« 09 &re - déborde. 

rarait d'énigmes et de. légendes J? 3 i°" *"2; ' e UomI ’. rom,m 't’ PHIUPPE DE SAINT ROBEKT. 
plutôt que de faits historiques. **• pIerr0 Mayer, — qui, pourtant, .. 

« fis avaient honte d'en parler s’efforce à une lucidité qui ne soit (Lire la suite page 39 J 

et plus encore de Vètudter ». nI délétère ni vindicative. Voir les 

raconte M. François Flori, prési- choseâ «mme elles sont, dans un 

ST de 1 ' SSSiion CÜ^X ™»«i> «n>P“. éw™» » ■“ «LE D0HIIER JOUR 

Culturale Corsa, « ç-étoit m conduire eod su désespoir, soit â le mi nnnrtr 

musé mort et déaraâant ». violence et è le révolte. L'auteur DU PROlU 

En guise d’histoire. Us ne choisit une mesure assez typlgue-' . rai uinlniM ntTMH « 

connaissaient souvent que celle ment française z II est modéré avec UU nflfttLllflL rti Wl™ 

du plus glorieux d'entre eux : c ? taut d'impertinence et d’ima- — 

Napoléon. Aujourd’hui, son étoile Bjnatîon pour faire croire que, , 

pâlit, tandis que brille de nou- d aventure, il rêve, alors que ça part Lire pugo 21 le tenwgnasu 


PHILIPPE DE SAINT ROBERT. 
(Lire 2a suite page 39.) 

«LE MER JOUR 
DU PROCÈS 

MJ MARÉCHAL PÉTAIN» 


pâlit, tandis que brille de non- d'aventure, a rêve, a | 0 rs pue « part lire P090 ^lfc témoigna g« 

veau celle de Paoli. Dans l’esprit d ® ***• nB rom P* P 88 un seul ina- de JEAN PiBRK6-BiAA.n a 

des Jeunes insulaires. l'Image dlm ““ «“ >“ c '«é “n propos ^MMevbsra» 

général contestataire Qni s'est »» » dérive mentale : il démontre roneimi chef de TBot fronçoit 

battu pour la Corse dépasse, en P our « semble y parvenir. omt « Dossiers de recran j 

valeur effective celle d’un empe- Voilà donc, en tout cas. un 


r 

1 








LE MONDE — 23-24 mai 1976 


EUROPE 


DIPLOMATIE 


LA FIN DU SÉJOUR AUX ÉTATS-UNIS 


LA CAMPAGNE DU F.C.I. 


Dites-moi, monsieur Berlinguer... 


Avmano (Abruzzes). — M. En- 
rlco Berlinguer aurait très bien 


De notre envoyé spécial 


Mats fl a choisi Aveâzano, 
paisible bourg agricole niché 


PBJSIDie DOLLty agiiuuic U«.UC 
cœnr d'une région « blanche » 
qui vote démocrate-chrétien de- 
puis trente «tis. H est vrai que 


les Abruzzes sont l’un des trois 
collèges électoraux où le secré- 


sauffrtr de la crise économique et 
n'ont, d’afOeurs, jamais autant 
consommé. Rome est loin, et 
Milan, on ne cannait pas. » 

Avec ses trente mille habitants, 
Avezzano représente assez bien 
cette ancienne région de pasteurs 
qui n'est plus Isolée du reste de 
l'Italie grâce à un remarquable 
réseau d'autoroutes de montagne. 
Comme plusieurs autres bourgs. Il 


gauche » reprochant au P.C. trop 
de complaisance à l’égard de la 
démocratie chrétienne. Mais on 
ne s'étonne plus de rien, m Italie. 


Le responsable de la fédération 
communiste locale n'a pas plus 
d’une trentaine d’années. Son dis- 
cours d’ouverture ne nous appren- 


dra rien. Il a mis bout A bout tous 


les lieux communs cent fols rabâ- 
chés par son parti. Avec M. Ber- 
linguer, on est sur un autre , 


Les déclarations du président de la République 
< Votre apport est irremplaçable dès l’instant « dêcliii historique » 
où vous comprenez que vous n’êtes pas seuls» et objectif ' s d ' u p . cj . 

Parlant vendredi 21 mal a la vous-mtmes. Ce,t le sees “enotre 
Houvelle-Orléans, U. Giscard entente CW ce qui en team An da peU| . dtJetmEr „ u 

d*EGtalng a précisé a ce que nous, force et 1 attrait. C est «je a» NaHonal press Club à Washington 
Amèricatiu etFranqua, pouvons Mil nous permettre ai*™ u. j eudi 20 mal M. Giscard dEs- 
et devons être les uns pour les d assurer n otre sécurité et a • taing a dit notamment à propos 
autres ». Il a déclaré : a Dans un ter le spectre d u teratt des partis communistes en France 
monde inquiet, instable, chargé guerre rrumdm le qui n aypO ‘ eC ^ TUiie : 


l’humour, de sévères critiques à I 


taire général du P.C. brigue un 
mandat de député. Pour ^ la 
deuxième fols consécutive. D y 


taire général du FA/, ongue un j. étranger . par rurbanisation, 
mandat de député. Pour la de petites 


figure en tète de liste, dans le 


but évident d’aider la fédération 
locale à grignoter, un peu plus 


»nfin qui a fait naître de petites 
Industries, sans assurer pour 
autant du travail à tout le monde. 


douche écossaise, superbement 


Au conseil municipal, la démo- 


sièges sur quarante — tandis que 


qui dessine avec ses mains d’é ton- 
nantes figures géomé triq ues, 
comme pour mieux appuyer la 
démonstration. Timide, M. Ber- 
linguer fait oublier son physique 


tête les socialistes. les sociaux- 
démocrates et l’extrême droite 
(quatre sièges chacun). 


rians lequel on imaginais aaoc* 
mal le timide dirigeant-secrétaire 
du P.C.L, qui ne ressemble guère 
aux photos — menaçantes ou ço- 


aux pnotos — mcuov 0 * 11 " , 
lorêes — que publient de lui les 


lorees — que puoiiçn», ne •«£ 
magazines internationaux. Petit, 
mince, voûté, M. Berlinguer est 
un homme en gris qui parle a 


un nomme eu k™***- — 

voix basse, et préfère, d’aflleuis. 

^“S’noos disait U y a peu une 


assistante sociale de la ville, les 
gens ne s’intéressent pas à la 
politique. R s ne paraissent pas 


la question de don Aldo 

Cet après-midi, sous la tribune, 
nous retrouvons notre assistante 
sociale, contente et agitée : 
elle veut poser & M. Berlinguer 
œ une question sur l'avortement ». 
Mais U y a trop de candidats, et 
cette catholique oubliera tout à 
l’heure sa question quand on lui 
anno ncera que don Aldo Marti - 


dès qu’il est debout devant un 
micro. 

De toute évidence, le public lui 
est acquis. On y compte une majo- 
rité d’électeurs communistes, qui 
applaudissent très fort quand on 
cite Gramcsl, ou même Balzac, 
auquel le secrétaire du P.C. attri- 


bue, malgré ses Idées * réaction- j 


soient, vous inquiétaient depuis tous les défis politiques, écono- 
plusicurs années. Vous émergez miques. sociaux du monde mo- 
de l’ébranlement économique le derne si nous gardons intacts 
plus grave que le monde ait tra - les principes de liberté, de pro- 
versé depuis la grande dépression près et de justice, 
de 1929. Finalement, les fonde- Qans la gr an de lutte du 


cA SMART CH AP» 


bution en décrivant les hommes 


de son temps » ? Mais les ques- 


ments de la puissance américaine, mond8 m0 deme pour les libertés, 
à savoir la confiance que rous ^ France et zes Etats-Unis par- 
avez en vous-mêmes, votre cohè- taçentm comme fi i- a deux siècles, 
sion civique, le consensus una - mêmes convictions et les 

nime sur vos institutions, , sur la mêmes espoirs. Maintenons notre 
valeur créative de l’Initiative et bonne entente et nous continue- 


proviennent de gens de tous âges valeur creaiwe ae ‘ bonne entente et nous continue- mier chef d’Etat à avoir inau- 

et d’opinions diverses : la signo- de l entreprise furfiruiurtZe^ i lm> Tans ; a torche de la liberté I guT& ^ }ormu i e du breakjast. 


npin . un prêtre contestataire de 
la région, veut en poser une, lui 
aussi. Ce sera une question «de 


l’Aquüa, pose une question sur 
l'euro-communlsme, le prof essore 
Esposito, d’Avezzano, demande i 


mense capacité de votre appareil luire sur [e mon ae. 


de production . n’auront pas été 


obligeant les membres du 


Lu presse de gauche 
la prise de posi 


critique sévèrement 
ion de Panl VI 


des garanties pour que l'Italie ne 
ressemble pas un Jour aux pays de 
l’Est ; les soldats contestataires 


len caus’e. Vous allez abor- (Nous reproduisons ci-d«su* Club, leurs invités et les of fi- 

le imitiême centenaire de discours tel qull a élé . e . r * ec ^ r !" I ciels a se lever de bonne 
^ troisième centenaire^ ae ment prononcé par le président de Anvaremment. per- 


de la caserne voisine ont envoyé 
une lettre ; le mouvement Ma- 
gistrature démocratique a délé- 


votre existence nationale avec 
tous les moyens nécessaires non 
seulement pour préserver cotre 
style de vie, mais pour contribuer 


supplémentaire et les 2 dollars 


Rome (AF., AFF.J. — 
pape Paul VI a apporté vendredi 


gué un représentant, comme l'ont 
fait plusieurs partis politiques. 
L’un d’eux, social-démocrate, se 


à orienter le destin du monde. 

» Votre apport est donc irrem- 
plaçable dès l'instant que vous 
comprenez que vous n'êtes pas 


qui ont permis à nos confrères 
américains de rompre le 
doughnuL le beignet de lami- 


fié avec le président. 
L'épreuve gastronomique i 


pape Paul vi a 

21 mal sa caution à la déclaration 
de l’épiscopat italien mettant en 
garde les électeurs contre les 


candidats communistes et mena- 


UAvanti, le quotidien du parti 
socialiste, écrit : « L’Eglise ne 
sort ni grandie ni renforcée de 


mettra même à hurler au micro, 
sous les huées de la foula On 
entendra : « Prague i » « Li- 


candldats communistes es iuei la- 
çant d’excommunication les ca- 
tholiques qui se présentent -sous 
l'étiquette communiste. 

a Pour moi, il ne me reste qu’a 
soutenir votre courageuse unani- 
mité », a déclaré le souverain 
pontife en recevant en audience 
les évêques Italiens. 

Prenant position en faveur des 


lique de voir le successeur de 


qVila ont et , mu. que ome tte cm- ££££* £ “îXii «"di lue M. Giscard d Estaing vos- 

tez leur différence et leur inde- de Gp U u e à propos de la sait, avec mention très bien, 

pendance. et que vous ne redoutez : « si ce que nous avons r examen du Press Club, tou- 

pas la liberté chez eux, pas plus B rmé est demeuré une plante vivace. fours souhaité et redouté par 
plus que vous ne la redoutez chez culttvoni-ia par dessus i océan. *1 Zes tuxmmes d’Etat. 7Z a 


Vexamen du Press Club, tou- 


jours souhaité et redouté par 


taines de millions de catholiques. 


le service d’ordre aura du mal à 
défendre quand U descendra de la 
tribune. 

M. Berlinguer calme la foule et 
répond avec la même aisance à 
toutes les questions. 


A LA N. B. C. 


Prenant pwtwuu 

conservateurs opposés à tout rap- 
prochement entre catholiques et 
communistes, le pape a ajoute . 
s Le croyant rie peut ignorer 


Paul VI beaucoup plus sobre- 


ment. H relève qu’il s’agit d' 


comment certains mouvements 
bien connus de pensée et de me- 


’S^Ml-sfllûH’/lm- PM'pronmo? & 


ttioaes qui iniunu « 
antireligieux et anti-Eglise. fina- 
lement anti-humain, restent mal- 
heureusement inchangés maigre 


vie politique italienne ». mais 
souligne que le pape n’a pas cédé 
aux pressions des milieux catho- 
liques les plus extrémistes et n’a 


ne portent pas sa voix au iona 
de la place. Autour de la fontaine, 
bras dessus, bras dessous! des 
couples font la passegiata. Un 
prêtre en soutane parle avec plu- 


L’intégration des forces militaires alliées 
ne se fait pas normalement en temps de pais 


formance. répondant avec \ 
soin, mais aussi avec humour, 
aux questions des journalistes. 

« A smart chap » (un type 
intelligent), disaient plusieurs 
confrères, appréciant qu’il 
fût très détendu et beaucoup 


l cours de l’émission que doit 


sieurs personnes, « Comment, lui 
demandons-nous, nous n ‘écoutez 
pas Berlinguer I » Il hausse les 


les affirmations contraires. » 
Samedi matin, la presse de gau- 


contre les catholiques candidats 
sur les listes du P.CX 
Le quotidien romain II M essa- 


yera (gauche modérée) Interprète 
le discours de Paul VI comme un 
appui apporté par le Saint-Père 


diffuser dimanche 23 mal le 
réseau de télévision N-B.C„ le pré- 
sident de la République a notam- 
ment répondu à des questions sur 
les points suivants : 

• LES COMMUNISTES EN 
ITALIE. — S’ils participaient au 
pouvoir, la situation de Rome au 


le France ? — Parce qu’ils 


i vont pas exactement à la 


ment répondu à des questions sur que c’est un problème techni- le France . Parce qu Us 
les points suivants : eue. » g.*. ”"?, K».™ . etmlent * 13 

• LES COMMUNISTES EN — Les forces américaines 
ITALIE. — S’ils participaient au n’étant pas appelées â rester Une chaleureuse communi- 

pouvolr, la situation de Rome au éternellement en Europe, quelles cation s’établit ainsi dans un 

sein de l'OTAN serait «très dif- sont les possibilités d'organlsa- bon anglais, avec tout juste 

finie », car. « au cours des der- tion d’un système de défense 1“ pointe d'accent, toujours 


LE GOUVBNEMENT CRITIQUE 
CEUX QUI VEULENT « COM- 
PROMETTRE» LE DÉVELOPPE- 
MENT POSITIF DES RELATIONS 
ENTRE MOSCOU ET BONN. 

(De notre correspondant) 
Moscou- — La Frauda de ce 
samedi 22 mai publie une longue 
déclaration du gouvernement 
soviétique sur ta POUtlque de 

ITTJias. i l'égard de la Bêjni- 
blique fédérale allemande. Ce 
document est destiné, d’après ses 


aux « tendances les plus outran- 
cières de la hiérarchie catho- 
lique ». « Pesante intervention 
électorale de Paul VI », titre le 
Journal, qui fait valoir que si le 
pape a été « apaisant » dans la 
forme, U a été « extrêmement 
dur » quant au fond de son dis- 


Ce curé d'une des paroisses de 
la ville devient subitement loqua- 
ce : « L’Italie est un pays libre, 
vous pouvez l'écrire. Imagine-t-on 


favora- I très apprécié ici. notamment 


farouchement à toute participa- 


k Pas pour le moment. J’es- 
time que la structure du 
monde telle qu’elle est repose 


« Quelle bonne Imitation de 
l’accent français ! », notèrent 
généreusement plusieurs 
confrères américains, en évo- 


L'appel du pape est en revanche 


L'appel du pape est en revanche 
bien accueilli par la démocratie 
chrétienne, qui titre à la première 
page d’il Popoio : « Le pape 


jours voté démocrate-chrétien. 
Et ce n'est pas cette manifesta- 
tion, pour laquelle on a fait venir 


Le président Giscard d’Estalng l'ambassadeur Henri Bon- 


avait déclaré, d'autre part, qu'il 


des communistes de toute la I 


longue période la structure de croyait pas plus à 
l’OTAN ». misation » de ITIi 


Pays-Bas- 


rédacteurs, â réfuter les affirma- 


tions « de certains milieux de la 


Rj’JL qui tentent, ces derniers] 
temps, de compromettre les résul- 


tats positifs du développement I 


des relations soviëto - ouest-aile- 
mandes en dénaturant ta vêts- 
tique extérieure de lUJt.SE. et 
en diffusant des fables s ut ses 
buts et ses intentions». 

La déclaration soviétique, qui 
ne cite aucun nom de person- 


La livraison de matériel à l'Afrique du Sud 
divise profondément 
la coalition gouvernementale 


Tique exusitcuio «« . — 

en diffusant des fables sur ses 
buts et ses intentions». 

La déclaration soviétique, qui 
ne cite aucun nom de person- 
nalité ni de parti, s’en prend 


De notre correspondant 


* . . . impressionne par le fait que la ^ uestl °3 T f eUe J 1 est pas de savoir 

QUESTION. — L absence de la réalité française est mal connue » ce tpi Os feront pour le moment, 
■Tance de l'OTAN n 'affaiblit -cl le _ connue.» s' fis continuent à poursuivre 


aux ennemis ouest-allemands de 
i détente » qui « agissent de 


jour au se in de la coalition gou- 
vernementale néerl an d a i se . Le 
cabinet du premier ministre so- 


; les forces réaction- 


éventuelles de matériel pour la 


n’ont pas renoncé à leurs 


construction de deux réacteurs 


revanchardes». Le document so-J 


vlêtique dénonce n o ta mm ent les I 
« ingérences de ces müieux dans 


Z’U-R.S.S.» et Tes interprétations 
« tendancieuses » do nn ées à propos 
de l’Intervention soviétique en 
Angola. 

Le document, qui rappelle l’êlé- 


s’élèveralent à plus de 1 milliard 


tégique». Dans ce cas. les Pays- 
Bas pourraient se contenter de 
livrer les parties « non stratégi- 
ques». Ce distinguo a été qua- 
lifié dans les milieux socialistes 
d’ « hypocrisie politique». 

Ce n’est pas la seule difficulté ■ 
au sein de la coalition : comme 
Il y a un an, le ministre catho- 
lique de la justice. M. Van Agt, 
a de nouveau essayé de fermer 
une clinique d’avortement h 
Heemstede, non loin d’Amster- 
dam. L'avortement, bien qu 'encore 


ment de notre propre systèt 


de francs français. Les ministres interdit par le code pénal néer- 


sociallstes. sauf deux, ne veulent landais, est toléré par la Justice. 


pas accorder une garantie gou- 


üitlel .du traité de Moscou 


sion a es iront] tires européennes 
existantes — fait, d'autre part, 
l’éloge de la coopération soviéto- 
ouest-allemande. «bien que des 


falres étrangères, M. Van der Le procureur de la République 


Stoel. semble pencher finalement 
pour un refus des crédits. Ce 
refus ferait passer la commande. 


a essayé de mettre les scellés 


problèmes restent encore en sus- 
pens». Se félicitant des contacts 


dont le montant total serait d’un 


milliard et demi de francs fran- 


les portes de la clinique, le soir 
du 18 mai, mais des groupes d'ac- 
tion féministes l’en ont empêché. 
Bien que Juridiquement fermée. 


çals, â un autre pays. Les votes la clinique fonctionne toujours. 


pens ». œ IBUB I-U2 paya. «a. vu«=» ia clinique roncuonne toujours, 

intervenus au plus haut niveau. 11 1 au sein du eabtnet. divisé, ont pro- m. van Agt a refusé de « reconsi- 


loppement des échanges commer- 
ciaux entre les deux pays « qui 


voqué une vive irritation chez les 
ministres chrétiens - démocrates, 
qui reprochent une fois de plus 


socialistes « leur idéalisme 


par la majorité des socialistes et 


montant actuel des échanges « ne f 
constitue pas une limite, loin de I 
là. LUJLSJS. a l’intention de 


là. (.-) L’UJLSJS. a l'intention de 
rechercher avec patience et avec J 


conséquence de nouveaux moyens 

pour promouvoir la coopération 


chômeurs ». Le ministre chrétien- 
démocrate des affaires économi- 
ques, M. Lu b bers, avait obtenu du 


pacifique et mutuellement avanta 
geuse entre Etats ô régimes so 


consortium International qui doit 


ciauz différents, et trancher les 
litiges à la table des pourparlers ». ] 


livrer ces réacteurs à l’Afrioue du 

Sud que les Pays-Bas ne livrent 
pas les éléments des réacteurs 
considérés comme « matériel stra- 


mettra a la pression du gouverne- 
ment Sinon, le Parlement pourrait 

adopter une motion de censure 


jj'Pjllu» \ls 5 U> 
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Au cours du petit déjeuner du 


monde inquiet, instable, chargé guerre maruuu.e jju, i n ec eJ1 Italie : 

de menaces lourd de conflits que ruines collectives sans egier 

latents démocraties occiden - aucun problème. C’est elle qui doit c L’importance des deux partis 
taies doivent iSSïmïr irai? res- nous permettre de m at très iitjèrmtt .. Ue _P.ÇJ. -- 




un nouvel ordre de paix, de déve- peut y avoir qu’anarchieou dicta- me7lt et même Plus. Le P.CJ?. 
lomement et de prospérité. Au tare, régression et misère. C’est connaît un déclin historique. Le 

DreTOier rang d’entre elles, les eüe qui doit nous permettre de nombre des membres inscrits est 

d’Amérique, que leur poursuivre, avec les pays en voie d’environ la moitié de ce qu’ü 

puissance oblige. de développement, un dialogue était ü y a QUïnze an ^ Depuv{ 

V » On a mis en doute leur soli- susceptible de prec eni . T n ‘f. s que fai pris mes fonctions, les 
dité et leur engagement. Or la confrontations en redonnantassts- communistes n'ont pas gagné dans 


première impression que je rap- tance et es, poir des élections, ni nationales ni 

porte de ce que fai vu et entendu, en créant un ordre locales. 

au cours de ce séjour, est une et social plus juste et plus fra > A de la situation en 

impression de confiance. Avec une temei. Italie, je voudrais dire qu’à mon 

étonnante vitalité, vous avez sur- » De la Sauvelle-Oneans, I em- Qül9 {ps dirigeants européens doi- 
monté les crises politique, institu- porte la conviction que nous 
tûmnelle, morale, qui vous divi- sommes capables de répondre a 


■ kt. •,’*’**» *#«*•** ■«*£ 


s»'-, i 




Le président rappelle que la y sont stationnées. vent éviter de se mêler de la po- 

France a toujours été fidèle à ses ^ RELATIONS FRANCO- étique intérieure d’autres pays. 

alliances et sera fidèle aux enga- AMERICAINES. — « Nos reia- maintenant une habitude 

fS? rSmlrnnp^nnS tiOTlS avec les Etats-Unis sont très 
oorotales. saluai- 


i&évm* ■* Ü 


allié» ne se fait normalement sj(m # Tuvect maioels n Poursuite d’objectys, que mus 
jamais en tempa depam, mais en existe sutre ,0 « a Port! m un homme 

terny de gnerre. .C’est pourquoi. d . amréci êSc ™ d ' E >ot- Aussi, ie suppose que le 

t'appellerais de, antapoatemiil F C -‘- Poursuit des objectifs 
maintenir une situation normale j, a j,ut» en venant ici concernant la structure de Téco- 

était de mieux fain'connaiLre *la 


~ *.*•*.- „ — ~ ,,'üs continuent à poursuivre 

pas l’organisation et ne limite- c 9 r îïS )Ri ? E - ~ ^ president leurs objectifs. Et a est très clair 
t-elle pas les engagements de GLs ^f d d/îstalng estime que le que ces objectifs ne ressemblent 
Paris ? problème du Concorde a été mal pas à ceux que nous recherchons 

« Non. ce n’est pas une Mjnipr-is, encore que les autorités en organisant et en développant 


U «BHMlyï. 

: mwm 

12 « P 3091 CiWltii 

58 wa 

;•» vk s; mûm 


question d'engagement, parce fédérales américaines aient traité nos sociétés. La preuve en est la 
que l’engagement a été pris à jette affaire « de façon éqvi- violence avec laquelle les partis 
l’alliance. Ce pourrait être table ». « n existe, dit-il. beau - communistes critiquent les so- 
nne question dfejjicactté, mais ae vols supersoniques, no- ciaux-démocmtes. toujours décrits 

cela dépend de notre pouvoir ^tnment par des avions müitaires. comme s'üs étaient les pires en- 




que nous sommes, je crois, l’un de bru il et de résonance du dijférents, des préférences àijjé- 

des deux pays en Europe qui Concorde est probablement plus rentes en ce qui concerne les 

ait son propre système de bas que ne le pense l’opinion conceptions de l’organisation de 

defense et nous avons décidé américaine. » j a société j> 

d’augmenter nos crédits mili- 
taires pour les cinq années à F 

venir. Je crois que nous som- I _ il _ • r • 

, „ Le Mexique n assistera pas 

très pays apim^rSnt à l’OTAN ! es 1 assemblée de TO.E.A. au Chili 

et ayant des troupes dépendant _ 

de l'OTAN adoptaient le même De notre correspondant 

comportement indépendant que 

la France ? Mexico. — Le ministre des l'OUA ait lieu à Santiago. Mais 

V r A* r « e a «s é 5 angéres mejdcain ' personne ne s’attendait â une 

rn RECTmrAm’ r« ■5 ob “*' S annoncé que position aussi Intransigeante de 

«TT*- 1 !? «», pays n’enverrait pas de délé- la part du gouvernement de 
* Po i n ,î a 3 e prochaine assemblée M. Luis Eeheveiria. 

™ Danois sont- us de générale de l’Organisation des D'autre nkrt_ deuv nmntsmM 

? * Eta ta américains (OEJL) qui catholiques 1 ^ mmTJemmt 

s^iÆqgagÏLjg; 

" ri “ AraïMï sBïSStf® 
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< Déclin fi1ST0|ii 
^HhTS et 08*3 

<£ê*l «fie çïd Au cou-, , ü " I; 


t le sens de notre 

_ > .-g>tr ,dH- /gg te 

.,<* «fie Çt£* 

BOûr jterlVïfr*, d'abord, 

aarer âofra^&HS» et 'trécar- 

-tei «Jnrfrs. dunè troisième 
tc mandiqieqxi Rapporterait 
ttânfS^àcüaeAfsaja régler 

SeoiwrinSnaè et-, monétaire 
rwaHbwtf. faite duquel il ne 
Zyapptr qR*u$arc*ie tm diûta- 
C'est 

^aoJtjfax» jj«nne«re de 
■suivre* avec tes pan en voie 
développement, un dialogue 
epttÿfe ■- <fer prévenir tes 
re»Et«aoa»«» mtonsMEBt assis- 
e et -essnv-’tRutes démi/nù, 
wÉaaÿ uk : pm-é&nomiqua 
r^alpbts faste et phtsfra- 

Je IÀ NùuveGe-Orléons. fem- 
ï- te co wfcflott gee nous 
rtes Fojxraes de répondre 4 
îes dèto pOMtigcgs. écono- 

e gante» . titfSx 

irfncipo de iSbtrti, de pro- 
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DIPLOMATIE 

°E M,,VALÉRY_ GISCARD D'ESTAING La fjj, de J a sess i on 

Des troupes françaises pour consolider le cessez-le-feu au Liban ? du Conseil de l’OTAN 


(Suite de la première page.) 

Sür le plan International, 
51 Giscard d’Estaing souhaite 

qne l’Initiative française, sans être 

« patronnée » ni appuyée formel- 


influence au XJban. A moins que 
la situation n’évolue plus rapide- 
ment d’ici là, ce pourra être 
l’objet des conversations que les 
dirigeants français auront avec le 
prudent. Assad lors de son séjour 


Jement par les grandes puissances. a Paris. le mois prochain. 


bénéficie de leur part d’un 
s acquiescement c. C’est chose 
faite du côté américain, après les 
entretiens de Washington. Les 
Soviétiques auraient, pour leur 
part, été Informés de cette pro- 
position française par la vole 
diplomatique. Quant aux Syriens, 


Désaccord 

sur la prolifération nucléaire 


part parce que le retraitement de 
1‘ uranium n’est pas la seule filière 

permettant de conduire à un ar- 
senal atomique : ensuite parce 
que M_ Bhutto a accepté non seu- 
lement de soumettre les Installa- 
tions livrées par la France au 


pas utiliser les connaissances ac- 
quises pour construire sous sa 

seule autorité une Installation si- 


L*s autres questions plus spé- mil aire h des fins militaires, et thème n*a oas été discuté entre 
chiquement franco - américaine- — •-- -* - ■ — •- — ■- -- 


verses mises au point de la part 


En Tait, les Américains ne sont 
pas convaincus par cet argu- 
ment : ils font valoir que l’en- 


core plus vivement opposés à 
l’accord récemment conclu entre 
le Brésil et la République fédé- 


L’accueil émouvant 
de la Louisiane 

• La francophonie. — Ce 
'êmo^’a pas ^feté^dL scntè CTtre 


dominé la journée de vendredi, 
que le président de la République 
a passée en r^nwdane. L’accueil de 


meiUa. En tout cas. l’envoi d’un du président de la République. gagement de M. Bhutto est uni- la ville de La Fayette, où M. Gis- 

^ t STuW £ ^Si™ n '= 0 d rirï,ï ~rd d-Est^s «■drrttadddlm.dd 


Des parachutistes français 
à Beyrouth 1 

Fauî-il donc s'attendre à voir 
des parachutistes français débar- 
quer à Beyrouth comme les « nu- 


responsables français ne pensent 
pas que la proposition de Paris 
doivent se concrétiser dans un 
proche avenir. 

Mate te révélation des prépa- 
ratifs techniques mis en œuvre 
lui donne une pins grande crédi- 
bilité et par là une valeur poli- 
tique- En substance, Paris propose 


les affaires du pays. En outre, 
comme 11 sera évident à tous que 
les forces françaises ne resteront 
pas définitivement au Liban, leur 
présence devrait, tout en équili- 
brant celle des forces syriennes, 
facfUter leur évacuation ulté- 
rieure. H sera en effet difficile 
aux Syriens de « s'accrocher » 
lorsque, le calme une fois revenu. 


mata 0 reste & voir si Damas 
acceptera une Intervention qui 
réduirait « objectivement s son 


cette première visite d'un cher 
d’Etat étranger dans l’histoire de 
la petite ville. Un grand meeting 
attendait le président de la Répu- 
blique dans un flot de musique 
cajun et de chansons françaises 
interprétées par mine six cents 


enfants des écoles, blancs et noirs terma de confrontation 


tirent, et M. Kissinger le premier, 
est que l’OTAN ne doit pas re- 


M. Genscher, en profita pour le 
féliciter, marquant ainsi qu’il ne 


ment le prog ramme militaire 
français comme une nécessité 
pour^ é quilibrer l'armée ou est- 
ons autre idée lancée par 


d’introduire les rivalités Est- 
Ouest en Afrique. «Le dialogue 
avec l’Afrique et avec le tiers- 
monde en général est très impor- 
tant. a-t-fl dit, mais nous ne de- 
vons pas prendre prétexte de ce 
qui s’est passé, par exemple, en 
Angola pour considérer l'Afrique 
en termes de confrontation plus 
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tion d’sAcadle libre» et M. Gis- 
card d’E&taing sut trouver les mots 
qu’il fallait pour saluer — en 
français bien entendu — « tes 
Acadiens, la Louisiane, les Etats- 
Unis et la France». B sut aussi 
encourager les efforts de M. Ja- 
mes Domengeaux, président du 
comité pour le développement du 
français en Louisiane fCodofil). 
auquel on doit une étonnante 
renaissance de notre langue dans 
toute la Louisiane, au cours des 
six dernières armées. 

Pourquoi fallut-il que le prési- 
dent de la République, deux 
heures plus tard, revint à l’anglais 
0our s’adresser au public de La 
Nouvelle-Orléans, sans honorer 
du moindre mot de français les 
nombreux francophones qui 
avaient payé 25 dollars leur invi- 
tation afin de l’entendre? 81 les 
autorités, par politesse ou par 


c’est le développement économi- 
que. et éest cette carte que nous 
devons louer avec les Africains.» 

Les conséquences 
de la «guerre de la morue» 

Bref. rOTAN manifeste vis-à- 


cbe. l’organisation alliée présente 
de sérieuses lézardes. Jeudi, la 
« guerre de la morue ». qui oppose 


du président de la République, 
une participante au banquet ne 
cachait pas. à la sortie, son mé- 
contentement, proclamant & qui 


Le ministre des affaires étran- 
gères Islandais. M. Agustsson. 
lança & la Grande-Bretagne un 
quasi-ultimatum, qu’il répéta de- 
vant la presse. 

Pelât homme râblé et froid, 
parlant en phrases courtes, 
M. Agustsson déclara qu’il ne ré- 
pondait de rien si la Grande- 
Bretagne maintenait ses frégates 
pour protéger ses chalutiers danc 
la zone de pêche que l’Islande 
entend se réserver, a Je ne peux 


outre. M. Agustsson ne voulait 
pas s’engager, si les frégates se 
retiraient, & laisser les chalutiers 
britanniques pêcher tranquilles. 

M. CrosSand, le nouveau secré- 
taire au Pnrelgn Office, répandit 
sur le même ton r a Si la pêche 
dans cette sone est vitale pour les 
islandais, elle Yest aussi pour les 
pêcheurs de ma circonscription 
électorale. » L’argument n’était 
pas d’une haute tenue, mais la 
discussion s’envenimait. C’est 
alors qu’elle æ poursuivit en 
coulisses. ML Kissinger s’entremit, 
et il semblait vendredi soir qu’une 
procédure était envisagée : les 
frégates britanniques se retire- 
raient. les chalutiers britanniques 
resteraient sur place; mais en 
s’abstenant, pendant quelque 
temps au moins, de pêcher, et les 
garde-côte Islandais ne les har- 
cèleraient pas. Ainsi, pour tout le 
monde, la face serait sauve, et 
l’on pourrait parler du fond du 
problème, si l’on peut dire : une 
affaire de quelques milliers de 

tonnes de poisson qui n’est mani- 
festement pas Insoluble. 

L’autre conflit Interne est celui 
de Chypre, qui a fait l’objet, jeudi 
et vendredi, de multiples conci- 
liabules auxquels MM. Kissinger. 
Sauvagnargues et Genscher ont 
pris part avec leurs collègues turc 
et grec, MM. Cagl&yangil et Bit- 
sfos. Ceux-ci doivent se rencon- 
trer ce samedi Ce qui rend scep- 
tique à propos de ces tractations, 
c’est que le même scénario s'est 
déroulé à Bruxelles, en décembre, 
en marge du conseil de l'OTAN. 
Une volonté de conciliation s'était 
alors manifestée, mais elle n'a 
abouti â aucun résultat quand Ü. 
a fallu la traduire en acte, sur le 


cher de déclarer devant le conseil: 
s Bien qu’un pays de l'aBiance ne 
puisse donner d’ordre à ses par- 
tenaires. je vous dis que la parti- 


cipation des communistes à un 
gouvernement de l’OTAN ferait 
mauvais effet sur l’opinion pu- 


I LA LETTRE 
DO GÉNÉRAL 
DE GAULLE EN 1966 
SUR L’OTAN 

Dans sa tertre du 7 mars 1966 
bu présidant Johnson, pour lui 
annoncer son Intention de ne 
plus mettre les forces française* 
à /a disposition des commande- 
ments « Intégrés - de POT AN, le 
général efe Gau/te écrivait notam- 
ment : 

- La France mesure é quel 
point la solidarité de défense 
ainsi établie entre quinze peuples 
libres de l’Occident contribue â 
assurer leur sécurité et note ci- 
ment, quel rôle essentiel Jouent 
à cet égard les Etats-Unis d'Amé- 
rique- (—1 Cela signifie que. à 
moins d’événements qui. au 
cours des trois prochaines an- 
nées, viendraient à changer les 
données fondamentales des rap- 
ports entre l’Est et l’Ouest, ta 
France serait en 1969 (11. et plue 
tard, résolue, tout comme aujour- 
d'hui, à combattre aux côtés da 
ses alliés au cas où l’un d’entre 
eux serait l'objet d’une agression 
qui n'aurait pas été provoquée. - 
Le généra/ de Gaulle, affirmant 
son Intention que le France re- 
couvre sur son territoire rentier 
exercice de sa souveraineté, 
concluait : « D’autre part, la 
France est disposée à s’entendre 
avec eux (les gouvernements 
alliés et, en particulier, celui des 
Etats-Unis) quant aux facilités 
militaires & s’accorder mutuelle- 
ment dans le cas d’un conflit où 
elle s'engagerait à leurs côtés et 
quant aux conditions de la 
coopération de ses forces et des 
leure. dans l’hypothèse d’une 
action commune, notamment en 
Allemagne. » 


• La prolifération nucléaire. — 
C’est le principal point, sinon le 
seul, sur lequel un net désaccord 
ait été constaté entre les deux 
gouvernements. Les Américains, 
qui avalent accepté l'accord conclu 
l'an dernier à Londres entre les 
pulra&nces exportatrices de maté- 
riel nucléaire, voudraient aller 
plus loin aujourd’hui, et notam- 
ment empêcher, après l’annula- 


garantles efficaces en soumettant 
toute l’Industrie nucléaire d’un 
pays r— et pas seulement les Ins- 
tallations achetées à l’étranger 
— au contrôle de l’Agence de 
Vienne. Es en concluent qu'au- 
cun pays industriel ne devrait 


voulait l'entendre qu'elle sn’étatt exclure. àlt-IX que nous ne don- 
pas venue pour càa a nums un préavis de sur mois, au 

Buis Honte, comme 1'» expliqué "simule K retirera 

M. Giscard dTSstalne par te suite rorgimuatam atlam Mque. ce 
aux Journalistes. La Nouvelle- ®“ < entraSnera révealatton de la 
Orléans n'est pas La Fayette et le ^ 


une minorité. Mais n’est-ce pas 
précisément cette minorité que 
pouvait encourager celui qu’un 
journal local appelle « le chef du 


tion d’un contrat de vente conclu livrer de matériel nucléaire à 
entre Paris et la Corée du Sud, 
te vente d'une usine de retraite- j 
ment de l’uranium par la France 


Pour la population islandaise, 
poursuit le ministre, la protection 
des ressources passe avant 1a sé- 
curité militaire ; elle ne peut plus 
tolérer la situation actuelle. En 


blique américaine. » Mais ce ne 
fut qu’une incidente et non un 
Incident. Et oe n'est qu’à te sor- 
tie que M. Lu ns. qui présidait, dit 
au secrétaire d’Etat qu'il n'auralt 
pas dû faire cette remarque. 

M. Kissinger fut-il plus élo- 
quent au cours de son tête-à-tête 
avec son collègue italien. M. Ru- 
mor ? C’est probable. Mais M. Ru- 
mor eut une élégante formule 
pour en parler aux Journalistes 
italiens : a Nous avons, dit-il. 
échange quelques informations 
sur les élections qui se préparent 


conscient des risques du « com- 


tiative et non pas. comme l’opi- 
nion américaine le croyait jusr- 
qn'ict à une pression exercée par 
les Etats-Unis sur Séoul D es- 


A la- conférence de Nairobi 

LA NORVÉH 
POUSSAIT PARTICIPER 
AU «FONDS COMMUN» 
DES PAYS 

EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT 


apprenaît-on le 19 mai de tarés 
hnnm» source, à la conférence des 


< l’insulte » aux journalistes américains 


D'autres pays — la Suède, la 
Finlande, le Danemark — eux 
aussi pourraient apporter leur 
contribution. Ce ralliement aux 
thèses du tiers-monde mettrait 
les pays industriels dans l'impos- 


tale américaine a laissé quel- 
ques remous dans «on sillage. 
Sous la plume mordante de Saliy 
Quln, le Washington Post a'en 
(ait l'écho et assure que l'opé- 
ration de relations publiques a 
échoué Malgré le testa, très 
• grand siècle •, du dîner d’Elat 
offert è l'ambassade de France, 
salué par les Journalistes et 
chroniqueurs spécialisés comme 
le plus grand succès mondain 
de la saison. 


aussi bien dans son éditorial 
que dans sa critique du • son 
et lumière » de Mo uni Vemon, 
considérant que, par ses trop 
nombreuses références aux Fran- 
çais. le spectacle aurait dO 
avoir pour titre : • Comment 
les Français ont lait triompher 
la révolution américaine — -■ 
Mais les remarques addes de 
notre consœur sur le nombre 
très restreint — uns demi- 
douzaine environ — de Journa- 
listes américaine Invitée è r am- 
bassade méritent attention. 
Passe encore, è la rigueur, 
qu'aucun Journaliste français, à 
commencer par les envoyés spé- 
ciaux venue de Paris, n'aJt été 
présent è l'ambassade (Tl est 
étrange tout de même que la 
Maison Blanche ait reçu trois 
correspondante français) è l’ex- 


cepllon du seul représentant de 
l'agence France-Presse. Male, 
aux Etats-Unis, les Journalistes 
pèsent d’un poids beaucoup plus 
lourd dans la vis publique. 
L'Elysée le sait bien, qui avait 
Invité plusieurs directeurs de 
Journaux. (I était cependant pour 
la moins imprudent de ne rece- 
voir qu’un quarteron de Journa- 
listes américains— A coup eOr, 
tous les autres, parmi lesquels 
des professionnels connus et 
respectés, ne pouvaient qu'&tre 
mécontents d'être exclus de te 
fête. 

Saliy Qulnn, qui figurait sur 
la liste des privilégiés reçus à 
l’ambassade, écrit que • rin- 
sutte faite A le moitié de la 
communauté loumallstlquo de 
Washington représenta un 
■ échec capital » pour les Fran- 
ça/s_. dorrt les effets pourraient 
se faire sentir pendant des mois 
sinon des années— -. Ella 
affirme, en outre, que l'Elysée et 
l'ambassade se renvoient lee 
responsabilités de cette bévue. 
N’exagérons rien. Mais pourquoi 
ne pas avoir envisagé une 
entorae aux règles d’un proto- 
cole fatigué, pour Inclure un 
nombre plus grand de Journa- 
listes parmi les Invités ou 
prévu une réception élargie, dite 
en • cure dent -, après le 
dîner ? Et pourquoi pas une 
réception spéciale pour nos 
confrères américains ? — H. P. 


LE COMMUNIQUE FINAL 

«Tons les Étals intéressés à la détente 

doivent faire preuve de modération > 

Le co mmuni qué publié à la fin et l’Ouest si les crises et tensions 
de la session du conseil de l'OTAN, évitées en Europe devaient resur- 
qul s’est tenu les 20 et 21 mal & gir ailleurs (-.). 

Oslo, déclare notamment: »En conséquence, les ministres 

s C'est dans la mesure oh (~) ont dü. une nouvelle fois, marquer 

Uance demBurtntJgajwitie que les 
relations entre YEst et l’Ouest 
pourront continuer a f améliorer. 


les ministres ont estimé que s’il 


existait certains aspects encoura- 
geants. d'autres, en revanche, 
étaient une source de préoccupa- 


leur préoccupation devant le 
développement soutenu de la 
puissance militaire des pays du 
pacte de Varsovie sur terre, sur 
mer et dans les airs, au-delà de 
niveaux que justifieraient appa- 
remment les besoins de la défense. 
Si cette tendance se poursuivait, 
elle pourrait conduire â une course 
aux armements d’une dangereuse 


soucieux de promouvoir r établis - 


vent poursuivre dans la voie du 
relâchement des tensions et 
rechercher de nouvelles mesures 
pratiques de coopération dans les 
domaines d’intérêt commun, tout 
en maintenant la cohésion et la 
force de raUiance. ris ont déclaré 
qu’uns teUe politique, orientée 
vers le dialogue mais consciente 


» Cependant, .une politique de 
détente authentique et durable ne 
peut se développer que dans la 
mesure où. tous les Etats inte- 


rnent dans d’autres parties du 
monde. La confiance nécessaire 
ne pourrait s’instaurer entre l’Est 


vegarde pour la sécurité des pays 
membres contre tout- risque 
^agression müitatre ou de pres- 


I M. WILLIAM SCRANTON, 
délégué des Etats-Unis à 
l’O-N.Ü-, va entreprendre une 
tournée de trois semaines en 
Afrique pour compléter lé bref 
voyage du secrétaire d’Etat 


A partir 
da juin 1976 


Saudia: 4 vols hebdomadaires versfArabie Saoudite 


î' 1 4v - 

r - . ....... 

Vob miles appa^s les plus modernes :TrBw;Boebig 707 "newloof 


au départ de Paris/Charies-de-GauUe 


LUNDI J MERCREDI j VENDREDI J SAMEDI 


MomtatLoas et réservations passager : 55, Avenue George V 
75008 Reb - ÏÏL 720.6&20 (jonctions multiples} - Télex 630067 P 

saudia'#’ 

SAUDI ARABIAN ARJNES 


danstoutkMcçOT-Qrifflt 
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PROCHE-ORIENT 

Liban 


Le général Hhdab démissionne 

pool «donner l’exemple» à M. Frangié 


L'accalmie persiste dans l'ensemble du pays 


Bûyroirth (ÆF^ Reuter). — Pour 
(a deuxième Journée consécutive, 
l'accalmie e'sst poursuivie vendredi 
21 mal. au Liban, aussi bien à 
Beyrouth et dans ea banlieue que 
dans le reste du pays. Selon des 
chiffres partiels et officieux, cepen- 
dant seize personnes ont été tuées 
et une trentaine blessôea eu coure 
de la lournôe. Onze cadavres ont 
ôté découverts dans le» nies. 

De source palestinienne, on 
Indique que des heurts ee eont pro- 
duits vendredi soir à Beyrouth entre 
des membres de la Saïka, sous 
contrôle syrien, et des militants des 
forces progressistes et du Fath. Cas 
- heurts limités - auraient fait - un 
certain nombre de blessés et un 

Sur le plan politique, la Journée 
de vendredi a été marquée par la 
démission du général Azlz e! Ahdab. 
commandant de la place militaire de 
Beyrouth- Deux mois et dix jour» 
après son apparition Inopinée sur 



les écrans de la télévision, celui qui 
e’étalt alors prodamé lui -même 

- gouverneur militaire provisoire du 
Liban » a demandé au président 
élu. M. Elias Sarfcfs, dans une nou- 
vel! a intervention télévisée Impromptu, 
de le relever de ses fonctions mili- 
taires. 

Assurant que la mouvement dé- 
clenché le 11 mars dernier avait 

- atteint ses obiectlta -. la général 
Ahdab a reproché à M. Solelman 
Frangié, président en exercice, 
d'avoir bloqué toute solution de la 
crise en retardant ea démission. 

La démission du président Frart- 
glé dans un délai d'une semaine 
avait été exigée par fa général Ahdab 
le jour de son - coup de force -, 
mais cet ultimatum ' avait été sans 
aucun effet. « Lorsque fai donné 
r ordre 6 rev/atlon et aux autres 
unités militaires de taire mouvement 
vere la palais de la présidence, a 
expliqué vendredi le général Ahdab. 
las belligérants des deux camps ont 
neutralisé Tacr/on des militaires ral- 
liés à mon mouvement en encerclant 
les positions de /‘armée ». 

Le général Ahdab e également 
Indiqué qu'ayant atteint, le 21 mal, 
l'ftge de la retraite, n entendait 
démissionner afin de • donner 
rexempls * au président Frangié, et 
qu'il souhaitait qu'il soit procédé 
à la réunification d’une » armée 
libanaise et arabe ». 

L'organisation d'une - table rondo * 
au Liban entre les belligérants a 
été examinée Jeudi au cours d' en- 
tretiens que le premier ministre 
libyen, le commandant Abdel Salam 
Jalloud, a eus,' dans la matinée avec 
le chef de la résistance palesti- 
nienne. M. Yasser Arafat et les diri- 
geants syriens. Selon Radlo-Uban 
(contrôlée par les progressistes), qui 
donne cette Information, les entre- 
tiens font suite, d'une part, aux 
contacts que M. Elias Sarkls a eus 
mercredi avec M. Kamal Joumblatt, 
chef de la gauche libanaise, et la 
résistance palestinienne, aL d'autre 
pan, aux consultations Irako-ilbyan- 
nes de Bagdad. 

Enfin, M. Al ex si Kosaygulne. pré- 
sident du Conseil soviétique, serait 
attendu à Damas dans les prochaines 
quarante-huit heures, selon le quoti- 
dien libanais Al Sellr (gauche) de 
samedi. Ce Journal a|oute que 
M. Kossygulne se rendra ensuite à 
Bagdad. Cette visite, de courte du- 
rée. viserait à constituer » un front 
arabe du refus des solutions Impé- 
rialistes » à la crise du Proche- 
Orient 
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La réunion de Luxembourg sur le dialogue euro-arabe 

Les délégués des Neuf ont dû accepter l'examen 
des questions politiques 

De notre envoyé spécial 

Luxembourg. — La session du dance à réduire le dialogue à un 
dialogue euro-arabe réunie pour examen des problème? de coopfr- 
la première fols en a commission ration, à l'exception cepe ndan t. 
générale b à Luxembourg, au d'un commun accord, du pétrole, 
milieu d'un grand déploiement et dans le domaine politique a 
des forces de sécurité, du mardi se contenter d'un simple -change 
18 mai au vendredi 21 mai, aura de vues. Les Européens étalent 
apporté à la partie arabe une disposés a se a mettre a l écoute » 
satisfaction de poids. Comme les des délégations arabes et è; ex- 
délégations arabes le réclamaient P liguer, d'autre part, i attitude 
avec Lnsistance depuis le début des Neuf dans la mesure où elle 
du dialogue, elle ne s’est pas pouvait se fonder sur des pnn- 
con tentée d’aborder les questions cipes admis par tous. Mais U 
de coopération économique et n'étalt pas question d entamer la 
financière entre les pays arabes moindre négociation, 
et le Marché commun, mais elle Les Arabes ont rêpliquô en 
a bris un tour politique. Les demandant la co nvoca 11 j°n ■ J® 


représentants, selon le compromis pèens, d'accord 
de Dublin, sont répartis entre les d'une telle <y— — — . , 
divers groupes envoyés par les avalent eux-mêmes proposée des 
pays arabes, comprenaient un 1874. entendent y recou rir le 
nombre de hauts fonctionnaires moment venu, quand des projets 
et d'ambassadeurs « politiques * concrets de coopération auront 
plus élevé que lors des trois été élaborés et que leur mode de 
réunions préparatoires du Caire, financement sera assuré. 

- — — ~ , rabi. Sur le fond, l’exposé des posl- 

p3s fatre tlons européennes et arabes n’a 
... f a j£ apparaître d'éléments 

nouveaux. M- Wagner, ambassa- 


étalage de leurs divisions 

du Proche-Orient, les nt — - j--- 

gations européennes ont eu ton- deur do Luxembourg à Rome, 


L'agitation en Cisjordanie 

QUATRE-VINGT-DOUZE ARABES 
SONT CONDAMNES 
A DES PEINES DE DÉTENTION 

Berner). — 
Lrabea de Jéru- 
l derniers Jauni 
ont été traduits. Jeudi eolr » nuQ, 
devant nn tribunal et condamnés à 
des peines de prison allant de dix & 
quinze Jours- Parmi les personnes 
détenues, tlearn M. Gbxssan Tsh- 
i rédacteurs du Journal 


lah, a affirmé dans ane Interview k 
l’agence Reuter, qne les soldats Israé- 
liens avalent fait Irruption Ji 


personnes avaient 
brisées. □ a protesté aupi 
ve m e u r militaire israi 

ses regrets, ajoutant que ces Talts 
étaient dns A l'action de membres 
des services de sécurité agissant indl- 


européennçs, avait pris les 
devants ea rappelant la décla- 
ration du 6 novembre 1973 sur 
la nécessité pour Israël d’évacuer 
les territoires occupés 


lors de la session de l'ONU de 
l’automne 1975 sur le droit des 
Palestiniens à exprimer leur 
« identité s. De son côté. M. Mah- 
moud Rlad. secrétaire général de 
la Ligue arabe, a repris les 
thèmes déjà développés à Abou- 
Dhabi et a demandé aux Européens 
de tirer les conséquences de leurs 
propres prises de position de 
novembre 1973. M. A bd 


délégations arabes, a regretté que 


de coopération, alors que l'Etat 


Ces arguments ont été réitérés 
par M. DaJanL délégué palesti- 
nien. qui a toutefois noté avec 
satisfaction les progrès accomplis 
par la Communauté dans la î 


ASIE 


Chine 


au cours des dernières semaines 

De notre correspondent 

PMrin _ De réelles tnnuiè- lalre et la personne du président, 
tlldelï manifestent depuis quel- font ouVert«nent état Se lents 

“ i? Chïï? dSii» pi- 

TOtSedS™!? Sïï “«Eîmïïiï garnie de leur gouvernement 
par un porte-parole du ministère tous les ^ u ^ n ^ d ^ >r ÎL b l !^ 
phtnols des affaires étrangères. “ n .î ! iïS' t d ;“ e }Lf£! dfdêm? 
p; n r-*oj îr s indices n'en Incitent traverse des penoaes ae aenu 
à peraer que M. Mao somnolence ponctuées, cependant, 
tSLSï? nuTrœissé cm hiver Par des tempe de clairvoyance 

ZFiSESnËS T 

rsxrxss: rsy 

dents, on relève le temps de plus ^ent av £ lt c ^ ssé toute activité pu- 
en plus bref quH consacre a ses Clique pendant plusieurs semaines: 
visiteurs étrangers : une demi- ce qui ne |> Bva u pas empêché de 
heure, le 20 avril, pour le vice- reprendre peu après ses audiences 
président égyptien : à peine un à ^ Iln rythme trè3 soutenu. Tout 
quart d’heure. le 1- maL pour le pronostic serait donc déplacé dans 
premier mlmstre de Slngapour situation présente et force de- 
qui aurait d'ailleurs été averti e meure de ÿen remettre aux sour- 
matin même que son entrevue officielles chinoises qui ne font 
avec le président pourrait ne pas aucun ^ des brujts p i us ou moins 
avoir Lien. sensationnels en provenance de 

Le premier ministre nêo-zéian- l’étranger, 
dais, qui s’est lui-même entretenu fl reste que la santé du P rési- 
ne ndant un quart d’heure, le dent est un sujet de préoccupation 
30 avril, avec le président chinois, d’autant plus grave que la sltua- 
a encouragé les spéculations en tion politique est loin de s’être 
révélant quelques jours plus tard stabilisée. ZI y a quelque chose 
à Hongkong que M. Mao Tse- de paradoxal de voir, dans un 
toung avait été a récemment » régime qui se définit comme mar- 
victtme d'une attaque et qu'il xiste et matérialiste avec plus de 
l’avait personnellement trouvé en rigueur sans doute qu'aucun autre, 
mauvaise santé. D'autres signes, prendre une telle Importance 
plus légers, n'en sont pas moins l'état des artères d'un octogénaire 
troublants. Les photographies dont* l'œuvre Immense pourrait 
officielles du président lors de ses être considérée comme accomplie, 
entrevues avec des hôtes étrangers La personnalité même du prèsi- 
le montrent — est-ce pour pré- dent a voulu toutefois que cette 
parer l’opinion Intérieure A une oeuvre. A chaque Instant, puisse 
échéance Inévitable ? — dans des être à la fots remise en chan- 
attltudes qui laissent supposer un tier_ et en cause. La destitution 
état de faiblesse croissant. Tl de M. Teng Hsiao-plng et les 
apparaît presque allongé sur son profonds remous qui l’accompa- 
fauteull pour sa conversation avec gnent appartiennent justement à 
M. Lee Kuan-yew ; un person- vun de ces épisodes où. en dépit 
nage Inconnu, assis Immédiate- de l'invocation per man ente au 
ment derrière lui. visible sur le soutien des masses, la personne du 
film retransmis par la télévision président apparaît comme la clé 
a été identifié par plusieurs obser- de voûte d'un système soumis a 
valeurs comme un médecin dont des forces contradictoires. Quel 
la présence était apparemment que SO )t le rôle réel, personnel, 
jugée nécessaire. que le président Joue effectivement 

U serait vain d’attribuer seule- dans la crise, son nom et ses pâ- 
ment à des services malinten- rôles représentent un recours su- 
tfonnés les rumeurs concernant P'ème dont la soudaine absence, 
une aggravation de l’état dé santé après la mort de Chou En -lai. 
de M. Mao Tse-toung. Chez les bouleverserait de fond en comble 
observateurs étrangers à Pékin, les. données de la vie politique chi- 
certalns. parmi les mieux dis- noise. 

posés envers Ta République popu- ALAIN JACOB. 


AFRIQUE 


Maroc 

Le sixième congrès du Mouvement populaire 
se réunit à Kenitra 

De notre correspondant 

le parti n’e pas cessé de vivre. Le 
pays a élâ constamment sillonné par 
ses animateurs, et surtout par 
M- Aherdane, pour maintenir la 
flemme du mouvement dans le bled 
ou la montagne, quelle que soit' 
l'origine ethnique du peuplement 
Pendant deux décennies, le Mou- 
vement a ôté très influencé par la 
personnalité de M. Ahjoubl Aherdane. 
ancien officier de l'armée française, 
ancien caïd d'origine berbère révo- 
qué sous le protectorat pour ea fidé- 
lité à Mohammed V alors exilé. 

Avec Couverture des facultés à 
un nombre croissent d'étudiants, les 
deux décennies ont aussi été mar- 
quées par la montée de cadres 
d’origine rurale issus de milieux mo- 
destes, voire déshérités, qui, mieux 
que d'autres, peuvent traduire concré- 
tement les aspirations dés couches 
sociales — les bols quarts du pays 
— d'où Ils sont Issus. Il se peut 
donc qu’au côté du dirigeant qui b 
I ncarné le Mouvement populaire 
apparaissent aujourd'hui des repré- 
sentants d'une autre génération fami- 
liarisée avec les techniques moder- 
nes et capable d'autres ouvertures, 
mais consciente également de ce 
que veut et pense la grande masse j 
des gens des montagnes et des^ 
plaines et de ceux qui sont venus 
peupler les banlieues urbaines. Par 
la voix de M. Aherdane, le Mouve- 1 
ment populaire, qui se proclame 
fidèle A la monarchie, s'affirme aussi 
ouvert à (a démocratie et décidé éj 
s'employer A ce que « Ton ne contl - j 
nus pas à exploiter le peuple au nom 
du droit ». Son congrès national se, 
tient alors que tous les partis 
entendent participer, dans des condi- 
tions qui en garantissent l'honnêteté, 
à des élections dont (f appartient eu | 
souverain de fixer la date. 

LOUIS GRAVIER. 


Etats-Unis 

Le sénateur Edward Kennedy 
dément vouloir briguer l'inyestiture démocrate 


Rabat. — A dix ans d'Ir 
le Mouvement populaire va de nou- 
veau tenir. A Kenitra. les 22 et 
23 mal, un congrès national Qualifié 
d' • extraordinaire », celui de 1966 
avait été une sorte de plébiscite 
pour le secrétaire général du mou- 
vement. M. Ahjoubl Aherdane. à 
l'époque ministre de la défense 
nationale, qui avait vu ses thèses 
triompher de celles de son coéqui- 
pier. le docteur Abdelkrim Kharfb. 
Quelques mois plus tard, ce damier 
créait le Mouvement populaire démo- 
cratique, devenu par la suite le 
Mouvement populaire constitutionnel 
et démocratique. SI l'on ajoute A 
ces péripéties Texlstenee éphémère 
d'un « Front provisoire pour le sau- 
vegarde et rorganl3Btlon du mouve- 
ment populaire », créé par le cald 
berbère Lahcen Lyoussl. décédé de- 
puis. ministre de (Intérieur dans k» 
premier gouvernement d» l'Indépen- 
dance. on peut mesurer Tampleur 
des soubresauts qui ont secoué le 
Mouvement populaire. 

Sa création avait été annoncée 
assez obscurément en 1857 par un 
manifeste en forme de tract A des 
références à un • socialisme Islami- 
que » et aux » droits » des résistants, 
le texte mêlait, dans un programme 
flou, r expression d’une aspiration du 
monde rural au mleux-éba Le Mou- 
vement populaire n’acqult droit légal 
de dtô qu’en 1959 Dix ans après, n 
tonal! son cinquième congrès à 
Rabat fl). 

Celui qui va s'ouvrir marque 
une résurgence plus qu'une résurrec- 
tion. Selon les animateurs du Mou- 
vement populaire, en effet malgré la 
longue absence de toute manifesta- 
tion spectaculaire, et la parution très 
épisodique d'un organe d'expression. 


sénateur Edward Kennedy, qui 
n’a cessé de répéter qu’il ne soli- 
citerait pas cette année l'Investi- 
ture de 1a convention démocrate 
pour la candidature à la Maison 


obtenir le vote de diverses mesures 
auxquelles M. Jïmmy Carter, le 
candidat actuellement le mieux 
placé pour la convention démo- 
crate. menace de ne pas donner 
son accord : sécurité sociale, ré- 
forme fiscale, garantie de plein 
emploi, notamment. 

D’autre part. M. Jlmmy Carter, 
dans un.- Interview à la revue 
Africa Report, publiée par l’ins- 
titut afro-américain, a déclaré 
que la présence soviéto-cubalne 
en Angola ne doit pas nécessai- 

rement être considérée comme 

indiqué que sa position menace & l’encontre des Inté- 


flste conduite par l’ancien 
vice-président. M_ Hubert Hmn- 


teur, Mme Anne Speakman. a 


demeure tnchangée députa sa dé- 
claration de septembre 1974 ». n 
avait alors assuré qu'il ne brigue- 


deux raisons auraient fait chan- nent africain, 
ger d'avis le sénateur Edward 
Kennedy : son fils, Teddy, parait 


rêts des Etats-Unis. Même si elle 
est regrettable et contraire aux 
intérêts de la paix, cette présence 
ne signifie pas qu'il existe un 
satellite communiste sur le contl- 


jaznbe, et la santé de sa femme 
s est améliorée En outre, de- 


pays africains, mais n’ont jamais 
été capables d’y rester une fois 
l indépendance acquise ». a-t-il 


A ¥RA WERS IS 


Argentine 

\ L’ANCIEN PRESIDENT HEC- 
TOR CAMPORA s’est réfugié 
A 1 ambassade du Mexique à 
Buenos-Aires peu après la 
prise du pouvoir par les mili- 


taires, apprend-on de bonne 
source le samedi 22 mai 
M. Çampora avait été élu à la 


Angola 

• UL L OPO DE NASCIMENTO. 

premier Ministre ango- 
lais, effectue, & partir de 
dimanche 23 mai, une visite 
officielle de six jours en Union 
soviétique. — (A J" J 3 J 


pensables du Mouvement populaire. 
Que le congrès national de Kenitra, 
■— - été désigné, di 


2» “ârâ 1973^»mme 
Syffi fe 6 Péforuste et avait 
démissionné en Juillet de la 
fÈîi “ft Permettre 
d’exiL* 0n *** Ju3n ^ >eron . retour 

Chili 

pAftPENAL SILVA HENRI- 
QUEZ A ETE ARRETE à la 
mi-m&f et Interné au camp de 
Cu atro- A la m os. annonce un 
communiqué publié à Rome 

ÏSLwf paJ t l de la Gauche 
chrétienne chilienne, n s'agit 
Montealegre. respon 


Japon 

• M MATCHEKHINE, COR 
RESPONDANT A TOKYO Di 
L'AGENCE DE PRESSE SO 
VTETIQUE NOVOSTI, arrêt 
le 14 mai pour espionnage, i 
ete relâché samedi 22 mai. L 
Juge d’instruction a estimé que 
la tentative d’espionnage ayan 
avorté, les Etats-Unis ne pou 
valent pas se considérer lésés 
Malgré ce geste d'apaisement 
les autorités Japonaises on 
sans doute voulu donner m 
avertissement â CUJLSJS. ai 
sujet de ses activités de ren- 
seignements. — (AS JP.) 


même, et cehil de 1969. A Rabat, le 
cinquième. Do ce fait, le nouveau 
congrès de Kenitra est le sixième du 


Libériq 

® M. EDWARD B. KESSELL 
ministre de l’information, des 

sabr e ~ des rtri affaires culturelles et du tou- 

vicariat destriWariîî* 1 orm rtsi *l e du Ubérla, a quitté Parts 

satfon créée nar i'Epnà*°,ï^îî W " vendredi 21 mal pour Monro- 
EFwJSteteFSZSÏÏS: » lls5 “ e û'unevteite di™ 

politiques. — fij-p ? ersecutes semaine, à l’Invitation du gou- 
f J veruement français. 
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il 


J. 
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POLITIQUE 


EXTRÊME GAUCHE : L’AUTRE PRESSE QUOTIDIENNE 


Trois mouvements do 
l’extrêmo gauche française 
publient aujourd'hui leurs 
propres quotidiens. Quant à 
- Libération -, qui poursuit 
de son côté avec un certain 

succès une expérience origi- 
nale, le temps de ses plus 
grosses difficultés matériel- 
les semble révola. Ces quatre 
Journaux comptent cependant 
bien des différences, malgré 
une apparente - communauté 
de destin » t- le Monde - du 
21 mai!. 

La diversité politique, 
technique et financière sa 
retrouve-t-elle lorsqu'on feuil- 
lette les numéros publiés du- 
rant une semaine — en 
l'occurrence celle du 10 au 
18 mai ? 


II. — De nouveaux rapports avec les lecteurs 


par BERNARD BR1G0ULEIX 


cette nouvelle presse quotidienne 


fl u es voix fsur environ quara nte- 

sept mille h Mlle Mérlja Surduts, 
soutenue notamment par le F.S.U., 
et en y voyant le signe que « lu 

ira railleurs d‘ 

rouf pas été a 

lation aulou 

candidate des luttes*. Le lende- 
main. Libération mvant d'avoir 
connaissance de l'autocritique de 
Range » sera fondé à Ironiser sur 
cette t brillante analyse 
Autre jj événement, le congrès 

» -- ... - p j a pr< -._ 


Rouge. <j le pouvoir utilfie cette 


l thés* qui attribue a 


travailleurs Immigrés. Rouge met 
l'accent sur c le scandale du 
■pétrole s, mats souligne que i& 


rapports 
efforcée i 


journée d'action de la C.G.T. et 
de la CJ’JJ.T, le 13 mai. a rem- 
porté un succès très inégal 


Quand ira-t-an vraiment à la 
bataille " r. se demande à ce sujet 
le Quotidien du peuple. 

Enfin, chaque journal 


pour 1 Instant avec ses lecteurs. 

Il n’est pas très nouveau, en 
effet, qu’un journal, quelles que 
soient sa fréquence de parution 
ou son orientation, fasse Iar*e- 
appel à ses lecteurs, pu- 


confonnlste. Du moins, quels que 
soie nt le s mérites d'autres sources 
d'information, ne peut-on être 
tout à fait sùr chaque matin si 
l’on n'a pas Jeté au moins un 
coup d'œil sur les titres de cette 
presse, de connaître tout ce qui 
compte dans certains domaines ; 
les conflits sociaux «sauvages», 
les faits divers, le monde de 
1 * c underground », les mouvements 
clandestins internationaux et na- 
turellement l’extrême gauche. 

Liberation peut 


"r J ris me politique façon propre d'aborder les sujets même qii’il les invite à' 


&iLi“ ‘^ÎÎSÏSSa^ flatter de constituer, an -delà 


Curieusement. l'Humanité rouge 


opinions, sur différents sujets. Ni 
'il les invite à se cons- 
associations locales. 


de 1977, samedi 35 


dimanche 
. est l’una- 
petits pas électoraux*. 


mal à Dijon. LA, 


de copie : dxns tous les t 
tualitê Internationale, le^ ui 
rentes grèves en cours, ou i 
;alcs faits divers, occupent 
place importante. Pourtant. 

examen _ " “* 


peu plus minutieu:: 

met en lumière bien des différen- 
ces entre Libération et les trois 
quotidiens de mouvements révol u- 
ttonnalres. et bien des nuances 
entre ces derniers 

La « politique politicienne * 
occupe une place relativement 
modeste dans- la presse quoti- 
dienne d'extrême gauche. Le 
parad oxe n’est qu’apparent : dans 
des journaux que leur tonalité 
conduit à débusquer la politique 
derrière toute chose, l'activité dey 
partis et des corps constitués ne 
peut finalement avoir qu’une 
importance Inversement propor- 
tionnelle à celle qui lui est habi- 
tuellement accordée. 

Au début et à la fin de la 
semaine étudiée, deux événements 
ont cependant apporté aux quoti - 


titre Rouge, t De la tactique. 
que de. la tactique ». estime Lrbc- 
rntior.. « La fièvre électorale a 
saisi les chercheurs de sièges des 
partir, tourne ois note te Quoti- 

dien du peuple L'Humanité rouae 
attend le résultat de ce congrès 
pour évoquer La question dans 
son numéro de lundi. 

L'aclualifé internationale 
au premier rang 


l'honneur de l'A.S. Saint-Etienne, 
elle n'échappe pas aux rudes ana- 
lyses de la presse quotidienne 
d'extrême gauche. <i Hystérie » 

ration politiques 


• Serge July dans 


modestement, par Rouge, puis par 
J ’JI quotidiens maoïstes. 

q Ul concerne 


certain concours 

materiel apporté A la rédaction 


politique que les 

. _ r n a ! trotskiste 

publie, par exemple, les pro- 


autres. Le j o 


la ^France s'en- d:en du Peuple les fournit aussi 


politique ». « Operation idéologi- 
que et financière », surenchérit 
l’Humanité rouge, tandis que 
le Quotidien du peuple publie. 
Jeudi 13 mal. un reportage de 
d an t A Saint- 


lecteurs. mais tels quels. Il 
est vrai qu'il est le seul à leur 
offrir un feuilleton politico-exo- 
tique, Hon Dat, de AL Anh Duc. 
Quant à Libération, U publie 
J numéro du samedi ses 


l'hebdomadaire d'extrême droite 
Rivarol y ont depuis longtemps 
recouru non sans succès. 

En revanche. Libération et ses 
émules ont réussi en quelques 
mois à rendre leur lecture indis- 
pensable à ceux qui souhaitent 
ne laisser passer aucune informa- 
tion sur certains sujets. A 


même de l'information factuelle. 


étrangère, qui ne se manifeste 
pas seulement dans ses petites 
annonces ou ses pages culturelles. 
Le miroir est sans doute un peu 
déformant : la diversité extrême 
marginaux en tous genres 


comme l'est désormais celui de la 
i de Lorraine. Du moins, près 


jour, peu ou prou, dans le « phé- 
nomène Libè », et sa crédibilité 
ses reportages, votre son * inté- 
gration» à la grande presse quo- 
enfin conquise, ou l’intérêt de 
tidienne nationale, ne suffisent 
pas à l’expliquer. 

Ainsi, dans leur façon d'aborder 


. occupèla plus grande Etienne, qui dénonce, eoamwi SSftoifS Sïïf* «aSS. - 


agence spécialisée 


l'intérêt des rédacteurs et des lec- 
teurs des quotidiens d'extrême 
gauche. Le suicide en prison 
d'PJrlke Meinhof. « crime d'Etat» 


la subvention a offerte* au célè- 
bre club j sur le dos des contri- 
buable par le maire de la ville. 
XL Michel Dura four. 

Quant A l'actualité sociale, elle 
est très abondamment traitée et 
Illustrée. L’extrême gauche, mili- 
tante ou inorganisée, tient parti- 


mesure. les trois quotidiens de 


des lecteurs s._ 


dose de cette presse d’opinion par 


d'être devenue avant t 


diens d'extrême gauche, comme 
ix autres, leur ration d'analyses 
de commentaires. Le premier 


fut, dimanche 10 mai. le succès de 
M. Royer & l’élection législative 
partielle de Tours. La presse 
marxiste-léniniste publie les 
résultats, insiste sur l'importance 
de l’abstention qui permet d'écrire 
que l'ancien ministre « n'a que 
très peu progressé d'un scrutin 
à l'autre » ( 2 e Quotidien du peu- 
ple >. Elle se gausse des « contor- 
: du candidat écologiste du 


du lundi et dû mardi, mais 
bien d'autres thèmes sont déve- 
loppés au cours de la semaine, de 
l'enquête du Quotidien du peuple 
sur •< L’Espagne face au fascisme 
rénové » aux alarmes de Rouge 
sur le sort d'Ediardo Enriquez. 
qui, arrêté en Argentine. aurait 
été livré aux bourreaux chiliens ». 
Ce quotidien publie, dans 
> daté 15-16 maU l 


credi. 

1‘ « exécution * de l’ambassadeur 
de Bolivie à Paris, sans guille- 
mets : Liberation aussi — mais 
avec. La mutinerie du navire de 
guerre soviétique Storojeval sus- 


■ longue enquête i 


Un outil 

de contre-information 

Il est vrai que Libération _ 
cherché A établir avec ses lecteurs 
— organisés en comités ou non — 
nouveau type de rapports, de 
ime que les trois quotidiens 
de mouvements d'extrême gauche, quelques numéros, il 


nouvelle habitude de 


marxistes - léninistes. Sans doute 
aussi mesure-t-on encore assez 
mal quelle place cette Lnforma- 


logement des Français. L'Huma - dans leurs colonnes. M*i«, d’i 
rouge insiste sur le s ^ 


même que les trois quotidiens 
de mouvements d’extrême gauche, 
qui le rappellent fréquemment 
dans leurs colonnes. Mais , d’une 
manière générale, l’originalité de 


comme le montre ' la lecture de 

ntnïpPas 


moins d’exagération i . 

pris, parfois, que dans les choix 
Inverses de la presse la plus 


jours les adversaires du « révi- 
sionnisme». Libération voit dans 


et fait 

t réflexions », dont les deux pre- 
mières sont : « C’est une victoire 
écrasante » et « ce n'est pas très 
drôle». Quelques jours avant, ce 
quotidien a publié 


niëre tentation que cède Rouge — 
mais le Journal trotskiste s’en 


chôment tentant : 
le Potemldne», titre 
maoïste. Ont également retenu 


journaux marxistes -léninistes, en 


L’originalité de Libération et de 
ses trois confrères, c’est aussi une 
certaine façon de traiter les faits 


presse révolutionnaire 
félicitant, malgré l'insuccès total 


Cette 

semaine 

dans 


TRIBUNE 

SOCIALISTE 

EXPLOSIF ! 


le rapport de la P.J. de Marseille sur le 
racket pétrolier ; 

Vaffaire Ceccaldi rue par un membre du 
Syndicat de la magistrature. 



ligne régulière Touton/Porto-T orrès 


en car-ferries confortables, 
jusqu'à fin Juin, transport gratuit 
de votre automobile. 


Week-ends de printemps 

Pâques, 1er Mai, Ascension, Pentecôte et week-end 
en Juin, voyage AR. Pension complète + transport 
voiture gratuit 4 Jours ô partir de 395 F 

Séjours de printemps et vacances d’été 

Voyage et 7 jours en pension complète. 
V ^rintempaà partirdBTTPF É t é è partir de 950 F 

RENSEIGNEMENTS : toute» agença» do vôy « 4 M et 

à TOULON : CMTfS 



SSë'ÏÏSsSLLE * m ” ■ bîÀ'nw ôê'Sto 75000 PAflrS leL p) 742.30.10 

T6L: (91) 9TJXX20 -Télex 440752 En coteborattofl avec BUT PARlSffllCE, ESTT CAGUARI. 


r”“~LES ONZE DISQUES DU COFFRET BRASSENS’ 



KrR,è . . * I j- vlnnt I.r«n | \ - vy *- JE. iJinnwr-u-MH* 

Aï Arnmhrediimiir ■*«“ . ~jqfo y iak «-niqiif nnm 

a j'/-^ ih-IMMif -' ’ yig yVEfin ^ p Sunf le n-*jM’.-l ifln? 

L’ ri’ n,,, tt*<nnvi ,,r \lnunr |Hiiird'.s idr-a 

I ^ , rjm, Uiiuimin»l i|uin/.r 



Pour vous, en présentation exclusive : 

BRASSENS 

DANS UN SEUL COFFRET 


Brassens chanteur et pocle ; 

} Brassens expert en mots crus, 
savoureux, délectables : Brassens 
« mauvaise herbe » poussée droit jusqu'au 
firmament de la gloire*.. C'est lui tout 
entier que vous retrouverez dans les 
121 chansons truculentes ou tendres de 
ce magnifique coffret consacré à ses 25 ans de succès. 


Une pièce dé collection pour votre discothèque 
Le coHret Brassens (format géant 34 x 55 cm) en: édition exclusive 
comprend 11 grands disques 33 tours 30 cm stéréo gravés avec une 
extrême rigueur et protégés chacun par u n élégant album en couleurs. 

A l’intérieur de chaque album, un livret de 4 pages illustré de 
photos, porte le texte intégrai de chaque chanson. 

Ce colTret de qualité exceptionnelle, qui sera sans nul doute très 
recherché des discophiles et de? collectionneurs, occupera la place 
d'honneur. dans votre discothèque. Plus lard, vos enfants le conser- 
veront comme une pièce de collection. 

Renvoyez 3a carie ci-dessous pour profiter de ces 4 avantages 
0 Vous pourrez examiner le coffret Brassens et écouter tous les dis- 
ques gratuitement, chez vous, pendant 10 jours avant de décider de 
llicheier. 

@ Si vous le désirez, vous pourrez profiter d’im crédit très léger pour 
voire budget: soit, après un premier versement de 152,90 F2 mensua- 
lités de 148,90 F chacune. 

Le somptueux coECret géant de l'Edition Brassens, dos rond façon 
relieur avec faux nerf, plein baîacron. gravé au fer, est une présenta- 
tion exclusive que voüs ne trouverez nulle part ailleurs. Vous en dis- 
poserez sans supplément de prix. 

© Vous recevrez en cadeau, «Brasseus parBrassens», un grand disque 
30 cm inédit. 

Pour recevoir] e coffret Brassens en examen gratuit de 10 jours ainsi 
que votre disque cadeau, renvoyez aujourd’hui la carte ci-dessous 
après l’avoir complétée. 


CARTE D’AUDITION GRATUITE 


I criyU’Utv, ptmr u 
Je n'envoie pas» _ 

I SI l’Edi lion Kroisens ne me convient pas, je Ti 

i devrai rien.S! je désire la gardera* ec son colTret ai nsi quei 


çhansons$^^%îf 
un lüxtïeux coffi’eît^ •gé'aïÜt;'^ 
132,90 F seulement à réception 
s uivide Rmensu alités dé 148,90 F l 

. . : .'_r r r. *' ' ■ 

DIAL, avenue des Frères Lumières 92168 An tony CEDEX 


soafitésdeH&SOFchai 
î4t2FÇ. 

„ otaire del8,70F. 

I (cochez la «asc de votre eboh). 

I NOM-PRÉNOM. 


(nlt au total 450,70 Fptea J6 Fdefraiatfenyw). 


Code Pnslal l I I II I viltn 

Siffaatttre Indispensable 
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LE DÉBAT SUR LA PROGRAMMATION MILITAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 




H 


lhessner (OM): il faut étudier dès maintenant une solution de nÉtfMM 


De quoi donner la chair de poule î c est ce 
qu’aura ressenti le simple citoyen assis dans 
les tribunes de l’Assemblée nationale, jeudi 
20 mai, en suivant la discussion do projet de 
loi portant approbation de la programmation 

militaire pour les années 1977-1982. Il suffi- 
sait, par exemple, d’écouter M- Dronne ire.. J. 
président de la commission de la defense natio- 
nale, affirmant qu’au milieu de nations « armées 
jusqu’aux dents-, la France na pas, au iour- 


car si son tableau était vrai, U serait - drama- 
tique « U l’est effectivement -, reconnaîtra 
M. Dronne. 


«n était temps de programmer 1 - se sera 
dit notre citoyen, encore tout ébranlé par la 
vision d’une -guerre des gaz- où nous, nau- 
— — s. opposer aux containers adverses que 
Mais le doute 1 aura 
w „ „jra entendu M. Dronne 

estimer que le document d’orientation bien" nid* porte -voix de la - grande muette- 

aux députés - , à oJ ib,e F . rBn “ S» -ta morat «Tïou 

de disposer enl983 d ou d *J™“ . ’ï? „imo Mais M. Messmer (U.D.B.I. examinant la 

“ vera*oue ■‘'“P 1 ?' . *! 

comprend rien aux problèmes de la defense -, dU 


Certes, M. Bourges soulignera la - volonté - et 
. - - « «oie i» (inniB i aura 1’ - engagement - du gouvernement, M- Chirac 

. quelques éprouvettes Mms “ “°™ D affirmm la crédibUIté de notre Tores nucléaire 

rsprm aussitôt lo^tl aura en tendu M. ^ ^ Bigear4 verbale au . numéro 


le choix de tactiques inadéquates 


procès V'un 'service militaire - de plus en pins 
contesté et de plus en plus contestable-, 
ouvrant ainsi la porte à l'armee de metier. 
Une armée de métier refusee cepeodan et 
par M. d’Aïllières IR.L1. et par 1 opposition. 
Quant à M- Le Theule fUJDJU. il eshmera 
. présomptueux - d’affirmer que rien ne chau- 
ffera en la matière dans les prochaines années. 
M. Chirac ref osant pour sa part de s i ir ^ ser . 
dans ce -débat théologique-. Un débat dont 
St reparlera. PATRICK F RANGÉS. 


M. MESSMER (UJ3-R.1. ancien 




accru, pour la sécurité nationale. 


des armées, i 


r-nipmd'&irë ce quïrtfmidiqve pas en ce qui concerne une ^“‘'Wuue nationale, pré] été un document pim contrai - ne ment, d 1 

VriLtement 'le respect des choix «tentation atlantiste ». vo ire une accru pomlasém gnant. Nous prenons acte des baraque é 

■SmSues d!L de leurs réintégration camouflée te nos ^)mga- engagements gouvernementaux. gMrjet 

S^SnT'â e Jôl^ S <^' Se’ PWs sans doute pas'invme.» ï mys^i %fect~e cmZme une°dSiratSn £/ï Reste qu'à” son avis, en 1382 et rable^'du‘ programme de fabn- 

^^dritiSr&TerïoZte: Aprte avo^évoquê la nêce^l^ fÆ “ «on. * j £££ cation des Pluton » : 


trois critiques: 

r nt de cra- “ ,, g ur | e s armements nucléaires. 

engagements yuuw nerwLuu*. * un bilan et p!us particulièrement tactiques. 

même s’ils apparaissent un peu honnête de la situation actuelle n re iève l'a amputation cansJ £e 


en Europe d'abord, d'où notre par- pour la France a apporter " ““ rin’rn demeure pas « Pourquoi une défense ? ». ae- 

tidpiïSm à l’âmance atlantique pays ^üei^moud , e mifa nécLsaire, pn££t-Il. *£ 

afin de protéger l'Europe acciden- tion particulière », M. Bourges mmw^rveces^ m^amum a’écono- teur). president de la commission 


défense 7 ». de- sée. la France 


défense suffisante 

s vous i 



mïcrtT adopter des priorités et de la défense nationale, qui tire problèmes de ta défense 

JEf cAoSTott ou 7I« saurait tout d'un examen de la situation mon- -, „ 

aes cnoix. car diale, et notamment de 1 « mquie- 

<;ulPt de l*ar- tant » potentiel militaire sovféti- 
que. la conclusion que. « dans un 
monde où tous les pays sont armés 

levons , 

avant terminer que le problème 


faire. 

m^nt’n^r6“qnTuÆd'rui R ue , la WluxIon qoe. dons 
plus personne ne remet sérieuse- monte n« tous les vous sont an 
ment en question a le Jru.it de nos 
efforts, meme ceux ~ ” 


Biiurta mane vu un*. France, d’abord compter sur 

furent enclins par le passé à don- de compter 
ter de notre volonté politique 


pas encore 2) Sur les effectifs : U les 
estime nombreux et Juge Je ser- 

com prenez 

_2 ta dé/en 

clame -alors M. HAMEL (RI.>. et table parce qu'il n'est plus 

« si le tableau que vous faites • * — — * J — 

êtaif rrai. ü serait dramatique », 

«fl l'est effectivement ». ré pli- 

dents, nous devons quel ^^RONNE. qui œtime^ur économique est peu efficace 
— *— — Certes. reconnaït-U. on ne peut 


le tableau que vous faites persel et parce qu’il est inégal ». 

_ — - -■ ai — — \ ta it un devoir, cela devient 

corvée », ajoute-t-ll. avant 
de noter que « . ce système peu 


les autres ». et. tiel est celui des crédits. 


l’abandonner du jour i 


mise en 
Quant 

objections avancées contre 


pour conduire au succès cette M CHIRAC ! la COnSCNptlOn est nécessaire nant étudier la solution de 
gigantesque entreprise nationale ^ ... mt nramroT m nn 

et nous m ont refusé tes moyens. e Certes, la France est pacifi- tatif et quantitatif suffisant. 

Ils ont eu tort. Nous sommes que. déclare M. Chirac, premier Aussi pouvons-nous nous preoc- 

heureux d’enregistrer aujourd'hui, ministre, mais nous ne saurions cuper de L’amélioration de cer- 

jour après four, qu'üs reconnais- renoncer à la capacité de nous lames composantes de nos forces 

sent ESrerreur.* TA. Bourges pré- défendre et la meilleure façon classiques, compléments mdispen- 

ctee notamment que la capacité pour la France de contribuer sables des forces nucléaires ef ^ #BffcWO t — 

stratégique nucléaire sera qua- aujourd'hui à la detente. c’est moyen d échapper au dilemme nombreuses démocraties préfèrent 

druplée d’ici à 1982. encore de renforcer sa défense. » totalement irréalisme du stout ou ^ arm ëes de métier i ; 


_utic . d- (armée ae terre, u pre- 3 _ n ûrfimio . „ r 

SS iZÂtoLVJ™?™ diréwü: 

nèralisèe la déHoatiM^M régi- ^ tanee Aucune solidarité tère d’ultime recours. » 

mente de reserve 


1 Sur la doctrine d’emploi des 


rient (...) Nous devons pouvoir auj ^ uwvuiiti< _ 

donner à notre défense sa pleine forces armées. II estime enfin que 
dimension, cest-a-dne nous pla- g 1 abandon de ta priorité donnée 
cer en situation, soif de mettre aux armes nucléaires et de la 
œuvre au mieux la dissuasion. doctrine d'emploi des forces de 


T mrtiT des alliance, mais aucune solidarité 

iSSU nü raïtii. :■ TiJÏÏ- % 

fcc, 1 VSSl *mSr 
! pré- 


manœuvre aggrave 


Pour ce taire, précise le pre- ^ÀTie cas d’un conflit , 
mier ministre, la programmation , 

militaire contient trois séries r « r. 


Eu- 


régiment mobilisé qu'üs. auront la 


temps de paix. 

parer e( dinrtrmre.» VoTgahiïatim mtlitatre du pacte ' 21 L'acUvitè opéraaonnelle 

Aprts avoir relert«iepo!ilTion atlantteue. Toute athrmattan sensiblement accrue ; 
heureuse de V opinion française, contraire m ™ ,i ' ***»- 0 ■ ■■-- -•* — *■"- — 

qui s’est réintéressée aux proble- tention. 
mes de défense ». M. D’Air .T.TKRES 
fRX). rapporteur de la commis- 


1) ün effort Impartant d'équi- soire ? » demande M. CHEVE- 
* - NEMÈNT (P.S.). qui estime que 

la prtorifê relative donnée à 


sion de la défense nationale, dictions du programme commun, , rwi„r"n«^ - t~— 3- - 7- 

analyse 1e texte gouvernemental il affirme : « Il n’y a pas en ^ p lus de . ret fondamental de la France, qui 

(le Monde du 15 mal) et déclare termes militaires d'alternative. Il F??' 116 par ^ voie de ^ consenp- consiste à disposer d'une dissua - 
nota mmen t au sujet de l’armée ne saurait donc être question de ll ^ rilca „ f H- , sion indépendante. » Pour * — 


trois armées. Leur recrutement s 


Engager notre pays dans la 
utégie américaine de la riposte 
graduée, c'est méconnaître l'inté- 


te. Elle atteint ; 


Le Sénat adopte la réforme de l'urbanisme 

Par 187 voix contte «. les KlteS ont rotéfune POTIt" (I ndï dénonçSt'le paru Si^°jLe?prop?SSrS ,, teés 

sénateurs ont adopté. le te Ænatniramt voœoue^»^ wton lui, «contre seront nÿemnisés. La xxmtiule 

21 mai. le projet de loi por- g 10 ™ 5taS*i mon? ^Ste. îeux qui construisent», et esti- ne soumit grever ni te terrains 

aua “ A " r ,c ; asA ^.ygsssj t. 
srnsseM S^SAsSÊS ASSSbWS 


En définitive, l ’amen dement 

1 cette matière, le défendu par M. CHADTY au nom 

S&T l ^fa ,1 t“è e i t SfÆ tomSoiSSrfaé Sptè“îSS amlnS^deTGuy" 

(union centriste!. Miroudot ipour ia rase iota ^ toutefois, un sous-amendement, dégage notamment les «stations 

(ind.). ils ont apporté de très d Q ^ l'initiative du ministre de classées* de l'indemnisation du 

□ombreux aménagements au • Article 26. — Cet article aug- l êquipement, qui fixe ù cinq ans dommage causé. quL dans le texte 
texte voté par l’Assemblée mente la nombre des cas cT In frac- tau |- ieu trois) la durée des proposé, était à la charge de la 
“atonale et put été. notam- M^cgAPTY et « aqciat lons qu i ^ n-y^ége conmuna^uuvel article 33 h, 

«Article L 1G0-6 du code de 


oins - übéraux » que Propœjtlon de MM. CHAUTY et ^ ^ n S UV el 
ment, plus « imeraux quo p^.T.^. T, rapporteurs, le Sénat a g 1 suivant : 
les députés pour le choix des introduit un nouveau type d’in- 


les députés pour 
associations auxquelles 


nouveau type d'in- 

assocl allons auxqueues sera fractions par référence aux près- n ûe d'utilité vubîîôue. soüréguîiè- vées riveraines du domaine public 
donnée la possibilité de se crïptlons arcI ?. ite< ? uraJes f , e j. e ^. v i* revient déclarée depuis dnqans maritime sonf grevées sur une 


Toute association, 30it recon- l’urb anis me. — Les propriétés pri- 


t r ri _, ni . notion nouvelle de zone d’envi- 

principales, modiflca- ronnement protégé. 


porter partie civile. 


5 servitude destinée 

9 Article 34. visant à dévelop- tuia^d'aglr^pour'la" protection et exclusivement le passage des 

per la vie associative. Cet article l'amélioration du cadre de vie et piétons. . . , 

_ __ _ . revy-i-v donne aux associations agreees la de l’environnement, peut exercer u L autorité administrative peut. 
• CHAPITRE H RELATIF possibilité de se porter partie ie S droits reconnus 4 la partie par décision motivée prise après 
AUX PROJETS D'AMENA- civue. Le projet Initial prévoyait civüe en ce qui concerne les faits avis du ou des consente munici- 
GEMENT. que toute association agréée de- constituant une infraction aux intéresses et au vu au 

T I.WW, r A acsocle les cham- puis cinq ans pouvait participer alinéas premier et second du pré- résultat dune enquête publique 
^ l'élaboration » cette action. L’Assemblée na- sent article et portant un prèju- effectuée comme en matière dTex- 
d iX^S^ItimdmaSS. tionale avait consd érable ment üice direct ou indirect aux inté- propriatian: 
Lfsenafa^crtê^^amerrâemeS restreint ^.portée de ta réforme rêts coUectifs qu'elle a pour objet » a). Modifier le tracé ou les 


— - — en n'aâordànt ce droit qu’aux de défendre. ' ' caractéristiques de la servitude, 

qui prévoit aussi la participation Hi ,, i0( .s : ,jjQ ns iclna ou sixi recon- r L __ rrxtnt afin, d’une part, assurer, compte 

des associations d'usagers. Lau- d^tMlté' publique, donc né- «JL ïïî ^Hitinna dura Zesra^O* tenu notamment de la présence 

quer quH était logique de donner et de constitution ancienne. précédent pourront être agréées. 

loT < ërü , f‘ t c?X' Æ’Sl.îte’lïï’.lSÆ • Article 38 blsijiccé, ™ 


rivage de la mer, d'autre part de 
tenir compte des chemins 
régies locales préexistants : 

exceptionnel. 


SWSKiSïSa 

S U ces^assoclations qui vcmt pou- Dhe vive discussion sest^égu 

voir se porter partie civile SSSSeSmîil OTADT^ toraL ~ M- PILLET. aa non 

contre le .£“* 7 îïmnSalt^ d^endre ^rafrrément de la commission des lois, deman- régies locales prêt 

POS. la pœslbUité d’intenie^r propœtit d Retendre lapmnenc da i t la suppresion d e cet article » b) A titre t 

dès le début de la procedure d éla- aux de tro^ans D Cdû à l’Initiative de M. Dubedout suspendre. 

boration de ces plans. nï^lt’ïï? dreitf rStion l’Assemblée nationale), qu’il » Sauf, dans le 

L’article 6 bis, qui [ permet les ’ ££**' *%%£ estimait « improvhé *. Le rap- 

transferts de coefficients d occu- associations porteur de la commission des af- 

nation des sols (COS) à l’intérieur aux ossoew fa 1res économiques. M. CHAUTY. piétons 

&une zone naturelle protégée, «mfre * administration. pensait, au contraire, qu’il fallait instituée 

avait été l’objet, avant d'être » La prérogative {Ttntenzer des légiférer en cette matière, même dessus * 

« réservé ». d'un long débat dans poursuites pénates contre les ^ € j», - 

la nuit de mercredi à Jeudi (te constructeurs ne créant une 

Monde du 21 mal). La discussion qu aux assort prés ent ant de s un peu fruste ». Il 

a repris la nuit suivante sur un garanties de sérieux et de repre- bous certaines réser — 

amendement proposé par senraiiwre. » aux dispositions nouvelles pro- d'habitation ej clos de murs 

M. GALLET au nom du gouver- sont donc écartées les asso- postes par M. Gatley. 
nement. Cet amendement dêll- elatiems qui auraient été créées Le ministre de l’équipement, 
mite et précise les zones où les pour la circonstance — ce dont défendant son amendement, a 
transferts de COS pourront s'ef- ie$ maires se plaignent juste- notamment déclaré 


plage, la servitude 


principe à moins de quinze mètres 


terrains attenant à . dés maisons 
d'habitation et 
1er janvier 1376. 

» Article L 160-7. — La 
tude instituée par l'article L 160-6 


mieux définir 


proposons trois < 


il à indemnité que 
s’a en résulte pour le propriétaire 
dommage direct, matériel et 

La demande d'indemnité doit. 


et les modalités de mise en œuvre que c’est la durée de certains duvu blic sera aisé ou. àu contraire, à peine de forclusion, parvenir 
de ces transferts. » Le rappo rte ur actes d'urbanisme visés par la difficile, comme dans le c«s r au ton lé compétente dans le dé! 


de ces transferts. — - 

de la commission des lois. M- PTL- Zot fl faudra aussi que. I associa- 
LET restait hostile. « par pnn- tion puisse justifier de l interet 

dpe ' — ‘ ‘ — * 


très difficile, comme dans le cas 
des falaises. Il faut aussi penser de 


à tout transfert à titre qu’elle porte à Vurbanisme et t 


compétente o 

slx mois à compter 

te dommage a été c 


.pter de la dat 
été cause. 
L’indemnité est fixée soit 


vernement n’alt pas présenté 
nouvelle loi de programme, mais 
il estime * courageuse » la décision 


de porter à 20 % du budget 
dépenses militaires en 1982. 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. BECQ iPÆ.I, 
M- VrLLON iP.C.l reproche au 
remercient « de ne prévoir 




aucune initiative en vui 
avancer^ ta détente, d’i 

allié privilégié, 


de la R. F. A. 


onéreux, des droits liés à la den- cadre de vie. par exemple en taiJ f s Lypes ^ paysage - les dunes l'amiable, soif, en a 
sité de construction dés sols, ayant participe a l élaboration an ^ particulier — la servitude cord, par le juge 
gouvernemental. POS, 


L'amendement 


sera probablement exclue. N’oit- pria Lion, 


Le montant de l'indemnité de 


qui devient l'article 6 bis, a néan- ALEXANDRE- DEBRAY ôZlons pas enfin le cas particulier - ^ — - ----- . ,, 

moins été adopté par ISS voix {m centr.). protestait contre la des DOM. rêgis par la règle des V ™**™ n de 

contre 92 (P.C., PS. rad. gauche), prolifération des associations cinquante pas géométriques. compte tenu de l utilisation hdbi- 

• A Varna. 21. qui Sss»™ ■ utot nmu leurassi- .La maara îamvtatim la- tadla unMnrara du terralu. - 


la théorie de la guerre 'préven- 
tive adoptée — 1 

constitue, à s . 

contre les pays qui décideraient 
démocratiquement d'instaurer le 
socialisme dans leur pays », Pour 
terminer. Il dénonce «ta volonté 
de taire un nouer»» 
t armée de métier » 

Poui '* - - 

d’Etat _ .. 

sont peut-être insuffisants, 
cela remue et ce remue-ménage 
est salutaire ». Puis U estime que 
pour la France, des effectifs de 
cinq cent mille hommes. « c'esl 
tout juste sérieux*. Quant à la 


T uK L ^^° ie , du ”°^ br . e ”* n0l “ défendre un pays, mais le système 
inspire plus. Cest a la force économique et social capitaliste. 

vue non, omtiatétcataux Etats-Unis ». 
oonjions la garde du sanctuaire. Après avoir dénoncé l'évolution 
Jr. wnjpriPjton au niveau vers une armée de métier, ü 
irtntT,! 7 KP l . est », pas annonce que son groupe votera 

rit' cesse Ire au bon fonction- contre « un texte dangereux qui 
armées. Il importe enfonce notre armée dans une 
veu de savoir st l’armee est de impasse ». 

?nJ /ff?? n ?? puUlîre Wfelle interrompant l’orateur. M. HA- 

2!S?f L cor £V ltr ,i e * ei Técon ~ MEL CRD l’avait invité à substi- 
efl SL? n . tuer à « fa critique et aux sar- 
nrn^r-» r r7Î^ÎI?io« r ' que la casmes r une contribution « eons- 

programma tion proposée repose tructive » 

“ e _ 3 Ch ° lx ,“7« £5 e l cohérents » Apr ês l’intervention de M. RIC- 
“L 1 engage- KERT CU.D.R). la séance est 
peut levée à minuit, la suite de la dis- 
cussion étant renvoyée & mardi 

des r adicau x de gauc heTîvL*LON- p - F - 

GEQUEUE oppose une excep- 
tion d'irrecevabilité (le Monde du 

14 mail dont l'objet est de faire 
reconnaître que le texte proposé 
est contraire à la Constitution, 
son adoption entraînerait le rejet 
au projet Pour le député socia- 
liste. l'Assemblée nationale doit 
exiger du gouvernement la pré- 
sentation d'une véritable loi de 
programme établie en stricte 
coordination avec le VIT* Plan. 

Pour M. BOURGES, ce projet 
est parfaitement conforme à la 
Constitution et recevable; il est 
analogue aux lois d'approbation 
du Plan. « Par ce biais, afflrme- 
wl. le groupe socialiste refuse de 
s engager devant le pays en 
matière de défense. » 

Par 294 voix contre 181. l'exoep- 
tl °" d .'‘ rr ece . va . bilité est repoussée. 

M. LE THEULE (U.D.R.1. rap- 
porteur spècial de la commision 
des finances, regrette que le gou- 


VOTE UNANIME DE) DfPUTft 
POUR LA PROTECTION SOCIALE 
DE LA FAMILLE 


verses mesures de protection so- 
ciale de la famille fie Monde du 
21 mai). 

Mme VeiL ministre de la santé, 
demande ensuite une seconde 
délibération sur l'article 2 du 
texte, estimant qu'un amendement 
adopté mercredi soir dénature 
l'allocation de parent Lsolé ; c e t 
amendement la complétait par 
oertalnes prestations sociales 
représentatives de frais spéci- 
fiques Le gouvernement propose 
de n'y ajouter que l'allocation 
d'éducation spéciale et son com- 
plément. Mme Mlssoffe (U-D.R). 
rapporteur, ne volt pas pourquoi 


ajoutait l'allocation pour frais de 
garde et l'allocation logement. Par 
337 voix contre 131, elle adopte, 
contre l’avis du gouvernement, un 
amendement de M. Auber TLD-R.) 
complétant les ressources des per- 
sonnes Isolées par les allocations 
pr£ et postnatales et. avec l’ac- 
cord du gouvernement, par Tallo- 


dement du gouvernement ainsi 
mndiflè. par 302 voix contre ITT. 
M Fontaine (N.L. La Réunloni 


a l 'amertume de ses compatriotes 
devant l’attitude du gouverne- 
ment ». MM. Joanne (RI.) et Au- 
ber expriment l’accord respectif 
de leurs groupes. L’ensemble du 
texte est adopté à l’unanimité. 
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POLITIQUE 


RÉUNIS £N CONGRES CONSTITUTIF A RENNES 


£4 RENCONTRE «AU SOMMET» DE LA GAUCHE 


ma& ïïm **** » .«• «r«„. P , HH 

#»<?'' y Sfc'jaWmrt ainsi ia P porte î ,? ,U3 £?« 
-eJtlna année d» métier arT *iée 

ÎÎBtt^raf r’-par M. d*Aaiières m I F 1 *** «J * 
grWg^t;: & M. U ThéSii' mn Mr 

rmüaà*.,- ,; i prfsomptneux . d*am™„ - D r -I. a'J» 
«■»•«» •«» matière dans lej qu ' lis. !*■ 

rallient J» M. Chirac ref osant pont ,. Prr,<: Ni nK ^' 
idp-cefcaf-.v- dans ce -débat théoloao? Pan <^- k 
«d&pwtoa-i . on reparlera. 

%s?L?v*e 

ttankalitKRldieSa. a affirme fiarle (?Sl u, J 5 
taifrané «e «spose passe- denSiq «e w,S“ : 
«BsatidMm défcme efficace. M a(re rtÆ '• 

U zt^'eenendant au enueer- M- MESSMrn . 7 "' 


Les démocrates sociaux réclament _ , , ... .. . ,. . „ . , 

l'introduction de la proportionnelle dans la loi électorale! AllCUfl HCCOFtl SUT li COilStitlltlOII tffi ÜStCS d llDiOtl II 3 été ré3ÜSé 


De notre envoyé spécial 


- Rennes. — La congres constitutif du Centre des dauacratcs 
sociaux qui s'esl ouvert vendredi 2; »«ai à Rennes doit consacrer La réunion -au sommet» des diri- 
ia fusion, en une meme formation, du Centre démocrate t que- dirige géants de l'union de b gauche — la 
jean Lecanuet) et du Centre Démocratie et Progrès ! dont le président première depuis le 19 juin — n'a pas 
est X- Jacques Duhamel i. permis de conclure un accord pour 

M. Lecanuet devait prononcer, dimanche 23 en fin de matinée, les élections municipales. Radicaux de 
ic discours de rlùlitre des assises. Samedi matin, les quelque neuf gauche, socialistes et communistes se 
cents délégués ont entendu le rapport de politique générale présente reverront quand le dossier sera plus 
par X. Jacques Barrant, secrétaire général du CJJ.P. n rfeoaü. avancé. 

dfina la soirée, le lire aux dirigeants du nouveau part:. En réalité, • personne ne croyait au 

Le Centre de s démocrates sociaux a choisi comme sigle une succès complet de la première rencontre 
îijam ouverte dans la paume de laquelle sont inscrites les initiales puisque les communistes réclament un 
CJD-S- La sdftoueite de celte main évoque aussi le profil d'une accord national imposant des listes 
colombe, aile déployée. d'union de la gauche dans toutes les 

communes et que socialistes et radicaux 
Dans son rapport de politique législature, la suppression de la rcs- de gauche veulent partir de négociations 
générale. M. Jacques Barrot a ponsablllté du gouvernement de- locales arbitrées, en cas de contestation, 
souligne samedi lo volonté des vont l’AssemOléc, la suppression au niveau n-rtinna) 
dirigeants du CJ33. de ne pas du droit de dissolution du chef au a .. 


P.C., P.S. et radicaux de gauche vont mener de nouvelles actions communes 


générale. M. Jacques Barrot 


æntt les éléments qui doiv 

ÏÏÎÏfÏÏSi J reSs a div evrhi^v^.’ che s'est réuni «au sommet a candidat ou une Liste puissent ministre de l'intérieur et du P-S. étaient disposés à souscrire a i& 

'•nfontéde ' refonneSnS^ i , nvnE’^13: vendredi 21 mal durant quatre figurer au second tour, ce qui en raison de la mise en cause - solidarité de gestion et qu'ils sou- 

n^omouvoir u la vie en commun n î ni! Swïrtiiî ^ ht-urc£ - au s »êge du nartl socia- signifie qu’une partie importante qu’il a jugée injuste — des haitaient la rédaction d'un pro- 

^^e^riéveloDPemen^tie 0 ^ 1 ^ ï*î£L e JL^V listc - ^ communiqué commun du corps doctoral serait automa- fonctionnaires sodahstes par le gramme minimum commun. 

JS JL-T? Æ*,S p ^?°S it ' ^metlrajl publjé au des travaux indi- licitement éliminée de la campé- ministre d'Etat. De secrétaire Le PS. a obtenu les actions 

t . r„ e J2.„-wIr a Y ec . ce ", *y™L.-. d que que les trais délégations — tition, notent les trois formations, général du P.C J. a estime néces- communes qu’B réclame depuis 


de l'Etat et la transformation du 
Conseil constitutionnel en Cour 
suprême. Véritable partisan de In 


Cette différence de méthode engage prendre comme base de ré 
« comité de liaison de la gau- serait nécessaire pour qu’un Monda 


la manière dont seront constituées les 
futures listes d’union de la gauche. Ces 

alliances seront, en effet, composées 
selon les règles de la représentation 
proportionnelle, en fonction de l'influence 
locale respective des trois partis de 
gauche. En cherchant & imposer un 
accord national qui s'appliquerait ensuite 
localement. le P.CJ. espère prendre 
comme base de référence soit les der- 
nières élections municipales, en 1971. 
soit les élections législatives de 1973. 

Les socialistes, à l'inverse, sont sou- 
cieux de tirer profit de leur progression 
électorale au cours des cinq dernières 
années. En négociant les listes au niveau 
local ou départemental. Us peuvent 
prendre comme base de référence pour 


le calcul du rapport des forces au sein 
de la gauche des scrutins proches : soit 

des élections partielles, soit les élections 
cantonales de 1976. 

Dans certains départements, comme 
par exemple le Pas-de-Calais, les respon- 
sables du P.C.F. ont déjà proposé de 
négocier avec le P-S„ indépendamment 
de tout accord national- Pour éviter le 
développement d'un te! processus, qui 
ruinerait ses efforts dans le cadre de la 
négociation nationale. M. Georges 
Marchais, dans une interview publiée 
samedi 22 mai par * l'Humanité », indique 
qu'aucune discussion ne doit être engagée 
par les fédérations ou les sections. 


une liste puissent ministre de l’intérieur et du P -S. étaient disposés à souscrire i 


par le développement de a la * 


• J 1 communiste, socialiste et radicale D'outre port, le gouvernement saire que la gauche risposte «■ piuswu» «uwia, t»*» ««« >"“ 

n a donné comme instructions se on , !“*' “rutm mrjjo- üe gauc j je _ HOn t /ait connaître veut imposer pour les raies de commun 4 chaque occasion. H a sache encore en quoi eDes consis- 
ta militants démocrates sociaux rira ire. « Ainsi mira- 1 -on fini, r„ c wenMl i lMI i~ . rc ^ tnc-îM-s «rr Mini 


aux militants démocrates sociaux ri taire. « Ainsi mira- 1 -or. ^ ^ ^ ^ ___ 

dette a des partisans de ta liberté , rf 5 partis sur la tactique" à "adopter d^équil^ré ''^'‘déMmeTuTde'la m,..™.,,. f. vn Enfin, en ce qui concerne l*ac- 

el de lu fustice, des artisans au a charpie élection le sort du pays ^ ur le , élections municipales. * gauche. Ainsi le gouvernement en tualisation du programme 

dialogue, des animateurs d'asso- uupocker » . La discussion n’a pas permis aggrave lez dispositions antè- commun, les trois groupes de tra- 

ciations et des pédagogues de la a propos de la [ xaiion de «t la d > aboutn à uu accord, est-il indi- rieures pour restreindre encore £°îîS52S.ÎJ**fA val l QTil en sont chargé vont, en 

réformes. barre Ali i % •••«‘gravait gué. Les délégations en rendront rexpression du suffrage universel. principe, être réactivés. Une diver- 


ses positions respectées de leurs Nice et de Toulouse un découpage insisté sur ce point 


te secrétaire générei du C.D.P. ««“« * l«« msiuces TSpec ISHSS? M pro- 


_i., e rtp pnncif», ewe reaoiu»»»- uub 

n scru- S ence subsiste cependant entre 


iqui devrait être investi de la ré^rma^euA a lc-n^rv! s tires - Elles se rencontreront par gramme commun réaffirment leur J^Séraï commandes et socialises 

même responsabilité au Centre J™? 1 & mite pour reprendre la dis- attachement au principe de la ' “5LS“ÏÏS^ nature du travail qu'ils 


d^ démocrat^ sociaux) a aussi i c^Utuer un groupe pa. 
abordé la question de la blpola- ’" a ’Tl, ” ai ait demande a 
■ u ^ttQD .t des «uyuuons, n a gS?f? Æ rè m 


suite pour reprendre la dis- attachement au principe de la ; /CL-TTii ^ fonçais nature dn travail qu’ils ont a 

««non. rewésentaticmprivort^nnelle.lls “ï* flffif'Sr V^triSSÎ accomplir. Pour le PS fl ne 

Les délégations ont procédé d dénoncent cette operation qui, ,, Mitterrand lui a réoondn nue’ s’agit que d'une remise 4 Jour 

i echang! de Tues imrtasiTua* venant après le « chnrcuUige » Mufï^S Z îréféSSt a8£ de «“ftJEüW 


notaimient déclaré : «Sans ^îïc’l.aînJr^iS mtl^h SmL îs “fon’poti"?^ EüS routât ‘Â? ta Iffectué °?ourles «estons ronto- MnS^^mrerS- f “ oiSuSÎÏSSa^U 

doute, le corset du scrutin majo- volonté, délibérée du pouvoir d'ac- notes, confirme la volonté du ouele PCJ-est les communistes, ü s agit derené- 

^rjMüïïj^-s: sssaysssrMS i?K«ffas»T" ^ 

nions et da larmatiims Mamie- “H _JL.* . r “ S... J" aux moyens les pim dmraOants La dlscustion sest déroulé, lom «u, i, ra. iwnai Ilsatlom. la politique de l’emploi. 


Usât ions, la politique de l’emploi, 


liant que nous avons pris un “?J r * ' pour agresser les partis de gauche dans un climat cordial, et même Sur le fond des négociations, ri l'attitude de la gauche face aux 

certain nombre de réflexes et que YJÏÏJ LZÏL .1 21 m—Î et leurs dirigeants et de bafouer franchement détendu, quand les aucun accord natlonaJ n’a été déclarations américaines ^s’oppo- 

nous savons que le pouvoir ne n* n îï{. oc ? constamment les régies de la dirigeants socialistes ont fait ser- conclu pour les élections muni- sant à la participation des P.C. 

s'exerce pas dcaiB la confusion, jf réductibles Ils .ne sont pas a démocratie. vir un repas froid à leurs hôtes, cipales, les communistes ont, en aux gouvernements dTCurope occl- 


s‘ exerce pas dans la confusion. U “* ,-'‘ L f ,U9 u démocratie 9 vir lin repas froid à leurs hôtes, cipales. les commu n istes ont, en aux gouvernements d’Europe occï- 

peut-étre pouvons-nous procéder aans un climat ds guerre . n . Des plaisanteries ont été échan- réponse aux préoccupations du dentale. Les dingeants de la gan- 

à certains assouplissements. Ainsi Quant 4M. François Elles ont fcciâè de c hargerle ^ Georges Marchais a èvo- P5, indiqué qu’fls o'étatent pas che ont. en conséquence, chargé le 

on peut se demander si l'appel G, !^ ar !?- r, £ nil » r * d “ bunnu exe- comité de liaison de la gauche * é ^ dèm élés avec M. Ponla- hostfles au fait que le premier comité de liaison de proposer une 

â une certaine représentation ® Utlf dU Cenrre démocrate, il .jft J 71 ®*?®?®*®?* d towskl 4 propos du S.T.O. lie adjoint appartienne 4 la même liste des sujets à discuter. 

iïfjrzsinsz ufioSSE^ttSuS?* — : — 

SNsSsrjL'Sr xmk __ . . - . 

Ea^SftraSS: ran=s dcm “ ra “ -«»■ Pas de démission 

L? réfuS^n^Sae d^tre^nee Les congress.stes. qui avalent chement au programme commun 

en se souvenant toutefois qu'en attuelllis par M. Henri Pré- htoÏÏtH* fSvüe de la première page.) saire et qu’a ne veut pas brusquer du Jeu avant le match. Comme 

matière de loi électorale le dog- vil,e - sénateur, majre de Rennes. llon fondamentale et les oô7ecti/s son électoraL lui, beaucoup de centristes 

matime est danaereux et en avaient dussi entendu au coure de « se . ntl „ e Jf, demeurent vlus que ia- ^ François Mitterrand. L-hvoothése d’élections antlcî- auraient au moins souhaité que 

tachant ou'ïl n’est vas ’ sain de ,a Première journée du congrès mfl » actuels. ..... le cher de l'Etatfélu pour sept n^^^rtrrtm^ el nnn 0 nentoaent la tendance à la bipolarisation ne 

modifier la rèale du leu avant Maurice-René Simonnet, an- ■ a , n 2 ee J e 2^ ea ai * ^ «n» doit accomplir son mandat oare* nu’elle Dourrait fitrurer dans fût point aggravée par le projet 

SmSSl» cien «ûitistra ancien secrétaire *»?{**£ M son ternie, dût-il être S TOUvbff^- oS de loi qui fixe a 15 % des élec- 

su^ta^vSdMesïSncï praôlê ^ 

Eœlriî'.sS 

ïs-«sa’S%*sst» SeOTÆsrrH 5 ®w»seb isssrsuss^°sgs 

rsur sbs/'ÆSlîî s^suartîS 


Pas de démission 


(Suite de la première page.) 


moins l’ana^se qu'ils font, le 


té des centristes de consti- l 9 dduche d établir l inventaire 
1 l'aile gauche de la maio- ^ “ es iio 71 9 dont ils doivent 
M_ Maurice Bliru sénateur 1 ^ . D 


inventaire I F , 1 K Ies SM“ctures ae 1 «si «. iw centre des aemo 

üs doivent rement ~ * e problème. actions violentes, et <»tte pression pense. Jul aussi, aux prochaines 

I Pourtant, les dirigeants de la n'est pas &usri Inspirée ou <»x»trô- élections et que " * ^ 


œuvre ie projet gouvernemental , adopté une déclaration cond3m- tions anticipées. Cette éventualité ce climat d'attentisme électoral l’opposition — que d’apparattre 

qui consiste a fiî»r à 15 des éralémpnt i n tprTn is nant le projet du gouvernement n’a pas été évoquée â la rencontre ne favorise par les aspirations comme rassembleur de tous les 

électeurs Inscrits le taux de suf- e^iement 1 n t erv e nu s dç rixer à 15 * des électeurs « au sommet » du 21 mal, mais centristes en faveur «Tune réfor- non-gaullistes de la majorité. Ceat 

frages nécessaires au premier ^meie c^ire aem.). lnscrits )e nombre des suffrages elle éclaire hien des comporte- me dn mode de scrutin et d’un apparemment dans cette perspeo- 

tour 4 tout candidat poux quU SledivlS S» p» P j?s^ Qb'un candidat ou une liste ments. Si le PS. ne souhaite pas, retour vers la représentation tàve qu'il a approuvé le principe 

puiffie demeurer en course au se- “ i^rivites lo^es. et Jean dojvent obtenir ^ premier tour par exemple, entreprendre une proportionnelle. M. Jacques Bax- de primaires aux élections légfe- 

cond tour. Tcrypià nmn^ dp k «it?iVMnn P° ur Pouvoir se maintenir au révision du programme commun rot, secrétaire d'Etatau logement, latives entre les gaulhstes et les 

M. Pierre Abelln. ancien ml- a P«>pos ae la situation a Aux termes du projet aussi ample que le voudrait le appelé 4 devenir le secrétaire autrea M. Lecanuet est tout dis- 


M. Pierre Abelln. ancien ml- -. - 

nistre. secrétaire général du internationale. 
>ntre démocrate, avait déclaré. 


vendredi, sur ce point : « L allai- t ue démocrate et du CDJ.), le fédérateur des centres. 

bassement du Centre reteve — reconnaît volontiers en déclarant 

essentiellement des régimes élec- , , .... . , -- qu’on ne change pas les règles ANDRÉ LA U R EN S. 

ÏÏiïtJFfXr r 2f ü£.S? I r S M. AMSART : le P.C. ne. se LA PREPARATION DE5 ELECTIONS MUNICIPALES 

rêtectwm du c M de l’Etat ttrnt | na{ infimiripr nar 

SÛJsISStSÎ M. Poniatowski. A Toulouse, MM. Savary et Méric M. Giscard «TEstaing : je resterai en fondions 

pntfet récent tendant à réviser La bureau politique du parti' commu- se disputent la direction de la liste socialiste pendant sept ans 

loi Ifiecloroie aggtarx encore : les nfete, a déelirt à Chambéry, an r r 

w\ff^f S /J2 i J^,imr 0 22 VententS U d,un f réunion publique: p. nnf . rp rnrre cnnndont réaional A u cours de l’Interview qu’il a ministre. CTest alors que le Par- 

système en mqueur. » B Devant faire lace au mécon- L ->e narre corresponaanr régional accordée 4 la chaîne de télévision l ement a le droit de roter une 

,, , lentement grandissant que ren- .. . Ia N.B.C. M. Giscard d'Estalng. a motion de censure contre lui. H 

Un rpnimp crcsîdfinflfii contre sa politique, inquiet du Toulouse — Dans la perspec- cernent d^in changement de la . . nrjtarnment Interrogé sur la est de ma responsabilité de choisir 

un régime presiaemiei rélréeiMem *ft continu de son tlve (tes êlertlons munid^es de ncMtèdUB ta .efUuto .cogmu- ÿlSS ^ TSSStaS nSSçiSÏ S SS preSr iSn^e ! Je 

M. André Diligent, vlce-presi- audience dans la population, le 19*7. les militants du périt soda- Dale. propose que « toute rmfor- j* qu -ii f er ojt «1 nnp malo- 

dent du Centre démocrate, avait pouvoir utilise les seules armes liste devront choisir lundi 24 mal malton nécessaire ù tine ruxte rité de «| UCbe arrivait a l'Assem- 

pour sa part consacré toute son qui lui reste: La démagogie et le candidat qui sera amené a se apprèciuuon aes élections muni- nationale 

intervention 4 cette question. Il l’autoritarisme, la calomnie et le présenter contre 1 actuelle muni- empales soit io 2£Jîî!L - ... M D0\^1 ■ on nP neuf esnérer 

avait présenté un véritable pro- mensonge. cipalite. pour que la section fausse exer- n g d abord observé que s U Fl, KUJJI , on Ira j/vlll CijrclPl 

jet de réforme des Institutions. , u. Poniatowski, quant à lui. Les deux candidats maires vlen- jonrôlepoimqw n’avait pas été élu 1974 les . alrnimpr fout» rHefinn nilhli» 

visant à l’établissement d’un ré- a été promu a l’homme des basses nent de se faire connaître a leurs a orientation, d impulsion et ae communistes seraient au pouvoir CMimifoi iuuic uianuii punir 

gime présidenitel. L’ancien séna- œuvres ». Avec lai. c'est l’agres - amis du RS. par des circulaires contrôle de ses élus u. en France depuis deux ans. Il a rrfairp à la télévision OU à 

teur du Nord avait proposé no- sùm permanente, verbale ou qui définissent leurs grandes Le programme d'action que ajouté . e Parlons maintenant de Uiaiie a 10 raravuiuu uu a 

tamment la réduction du mandat effective. Le prince Poniatowski options. M- André Méric, séna- m. Savary serait amené 4 appU- mon mandat J'ai été élu pour * radio 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

A Toulouse, MM. Savary et Méric 
se disputent la direction de la liste socialiste 

De notre correspondant régional 
Toulouse — Dans la perspec- cernent d’un changement de I* 


présidentiel de sept à cinq 


se comporte plus souvent 


mandat J’ai été &u pour\ 


éliminer toute citation publi- 
citaire à la télévision ou à 
la radio. 


et la qu’en promoteur de l’aménage- sous « l'amicale pression de ses la gauche, s'il venait 4 remplacer personnelle ment la responsabilité. 

ment du territoire dont fl a la nombreux amis pour aider à ren - m. Baudis au Capitole, dénonce C’est une question qui ne dépend dredl 21 ma t aux -questions orales 

■ charge. Il vient même de s’atta- dre au parti le Capitole, qu il j a spéculation foncière et propose pas de l opinion publique ou des „ n , débat, en réponse 4 M. Ro- 
quer aux l7bertê.< des /onction- n’aurait jamais du perdre si en des solutions réalistes en matière sondages » bert- André Vivien, député UJXR. 

nacres, menacés désormais pour 1971 la “» “j»™**" de transports ainsi qu'une répar- plora diTec trice du .bu- du Val-de-Marne, M. André Rossi, 

leurs opinions politiques... avaient accepte sa proposition tition harmonieuse des activités reau de paris du New- York secrétaire d’Etat, porte-parole du 

u 71 voudrait nous imposer le tendant a la constitution et a la économiques dans l’équilibre du Times : gouvernement, a que * le 


SBjâiiUilnHniaUill leurs opinions politiques... avaient accepté sa proposition tition harmonieuse des activités reau de paris du New- York secrétaire d’Etat, porte-parole du 

H! D fl voudrait nous imposer le tendant a la constitution et a la économiques dans l’équilibre du Times ■ gouvernement, a que * le 

f^niHnMinijjjUiiUu silence et nous empêcher de dire présentation dune wle d'union cadre de vie. __ nombre des citations publicitaires 

BMp699BnBHB| 5H /« vérité. Afofa nous ne nous lais- de -7a gauc jfte » r SSS?daî üne trois l èl oe circulaire vient mus ^r^tcrrl A Qui paraissaient, en première am- 

■ I IlliU^firü iT lll *enwi5 pas intimider. 5u en if rt Ssiïî? JfîSS d ' fitre distribuée aux militants lyse, pouvoir être citées, tendait 

K' UI*TyH * 1 n 1 II * À la politique politicienne, de ron sajl^genérai. vlng-hult socialistes et porte la signature de vwü que soient les élus à flUÿTOcn j er sur TF l et Avr 

M Ml hWimMMÈ irwi no 2f- ODC ?X,. opp f 'HiïnSEï «spcoaames de la SNIAS, des “ Parlement? » ferme 2, notamment dans le do- 

W^BEEESSSSSSESSSSSm aucu 2e combine. » charge d'un budget aussi impor- {SSÆi^dn^ CEBJ^SoSf le c Absolument, oui » Après avoir noté quonne pou- 

tant qae celui de la ville de Tou- SSoi 1 TT 7 * _ voit « espérer chminer totalement 

OFFRE DR DOSSIER COMPLET SUR louse. H rappelle qa'U a servi le unféiaL Le ^ 3 4- cLa toute citation publUxtatre ü la 

M J parti socialiste lors du Front po- S£ franpuse est très ambiguë sur la télévision ou à la radio ». le se- 

L g mm ■ m m ■ • Les secrétaires généraux des pui&ire, de la guerre d’Espagne, * ■* ® ”77 manière dont le gouvernement crétaire d'Etat a expliqué qu’il 

LlilDITÂ I AC. français et britannique se Se la déportation/ delà Uteratiom ^ fonct^nw en pareil cas. Comment une différent lors delà 

flUr I I M L sont rencontrée mercredi 19 mai, m. Alain Sarary. député, pré- ÎH? JS n /M?iSlSSKJSS L ^terpréterez-vous ? » Retransmission d'une rencontre 

IIVI linb fc Paris. A l’issue des entretiens sldent du conseü régional llldl- «LSdSjB2S?S M. Giscard d’Estalng : «Won. sparttoW^n stade, entre les 

C ,A , n . . enlre MM Marchais et Gordon Pyrénées, précise que les élections ^ Mtient^L^cetoT^&e Le Constitution est ^ès Panneaux publicitaires perma- 

£irroyer 10 francs (timbres 00 McLennan, les deux formations municipales sont un véritable ««Jp» claire. Unis ü v a toujours un nente — cas dans lequel 11 

Cééqw à APRES-DEMAIN souhgDent que la coi^trucUqq du enjeu pojtiqite et annonce ses 2i 0 ^?mdiîSml'* riBruSSS ^ lit Possible entre dewTpou- convient de s'assurer S’ils ne 

27 __ ip 0 ^iw ortf 7 *, r, PwWe socialisme dépend « des conditions desseins de démocratie socialiste FJgf- jSriSÏIÏÏ 8 u*rs : la branche executive wi concernent pas de produits Inter- 

sMffarww snarïSsÇrî srÆftSasîîsssî 

ssjiîïïïfflB «£SSs s» 5 - - - ^ 

fG0% cTeconanue} qui donne droit la majorité d» peuple ». Les deux les élus municipaux participer à î^iï^aSSiï S£*î lequel la société de pro- 


T. démSpré- *«• ûe M. Alain Sarary. drat vinterpréterez-pous? » ' 

««"Oæ isas ot asa . a «-s 


étape, les transformations doivent de voir « tes camarades respon- uSoStfteSleiSSnee PopSa^e mais pas ^ KS et les paiSSx installés au der^ 

résulter « de la libre décision de \ sables chargés des relations avec Sïï. W SeTmcSeüt sur le stade - cas 


femrei gratuit de c* numéro. I 


tu mu jw/no u» -■ »» «n»i i» huc «i mmmmjumm. (wiuujffii “Ai* frjni «fri j,, i i dans lequel la société de pro- 

partis énumèrent, en outre, toutes toutes les réunions du groupe 7 nV f tm HZ\ Tm ^ u ^‘ a parti) , 7 ^ Constitution prévoit quel gramme doit renoncer 4 la rô- 
les libertés qui serrait préservées sodeirste au conseil muntâpal ». l0UL miieT - 9 , le président choisü le premier transmission ri elle n'obtient pas 


! dans un régime socialiste. 


I M. Savary, qui voit le oammen- 


i 



APRÈS LA DÉCLARATION DE Mme SAUNIER-SEITÉ 


Lors d’âne réunion à la Mutualité 


l’organisation des examens : one autonomie sons surveillance 


conceptions des recteurs et des mens permet, sous les apparences 
„„hic anhuHpnnpnt Avec de l'autonomie. de renforcer le 


conceptions des recteurs es ues 
relations qu’ils entretiennent avec 

les prisMents d'nniveisité. 

Dn acte en effet est venu mon- 
trer que la menace n’est pas de 


LA COORDINATION 
«NATIONALE» 

A RÉUNI PEU DE DÉLÉGUÉS 


Les « silencieux > de l'Église dénoncent 
le « racisme antichrétien » de la. société libérale 


représentants locaux. La « vigi- 


lance » particulière du recteur de 


(De notre correspondant.) 


l’académie d’Amiens leur a per- I 


Le Rassemblement des rilmcteux de l Eglise J « rfml 

l mttlier de personnes environ, le 20 mal, i la “•“‘j ' 4 1S 
Ltatun» de M Jacques Desserre, récemment élit président 
^nSttZmmrtZllon. et Mme 


danger l’ensemble des 


€ diplômes nationaux b de 1076. 
jetant à bas le fragile édifice que 
l’on s’efforce actuellement de 


rerslté d’Amiens qui lais- 
sidre que le contrôle des 
in ces aurait lieu sur un 
me réduit, c H n'était pas' 
de laisser croire à Vopi- 
blimie Que les examens 
se dérouler illégalement ». 
* Mme Saunier -SeTté aux 


qui s'affiche comme syndicaliste, I étudiants venant de treize étabUsse- 


21 mal dans l'après-midi, avec trente A ràbbé 'jUchard. éditorialiste à l’Homme nouveau. 


est connu comme socialiste et 


sauces ou à l'organisation des 


enseignements. Mais aux présl- 


Renforcer le rôle 
du pouvoir central 


l'opposition à la réforme du 
deuxième cycle au sein de la 
conférence des présidents. 

Mesure politique, dira-t-on 
Mme Saunier- S eï té a su faire pu- 
bliquement l'éloge du président 
de- Toulouse- Le Mirai U dont les 
sympathies ne vont pas du côté 


UHe-1, Nantes, le centre Tolbiac, 


Montpellier (lettres), Orléans, Orsay 


EZSJTpZSÜE ne Mande én s dont K eeue gestation 
publique voulait marquer un nouveau départ pour le ILS -K. 


dents de se débrouiller pour que La menace d’un refus de vali- 


de la majorité. 

Les présidents d’université n’ont 
pas réagi à cette mise en garde 
et fis n’ont pas soutenu Ml Ro- 


ui esures adoptées « collent b dation des ptuttihtii! n’avait pas 


avec la réglementation nationale 
et soient juridiquement inatta- 
quables : le secrétaire d'Etat, re- 


prenant une politique Inaugurée 


par M. Olivier Guichard, utilise & 


impressionné les étudiants gré- 
vistes. Elle a permis de marquer 
les limites de la < contestation » 
des présidents. Leur conférence 


dfiégués sa sont finalement déclarés 
« représentatifs b, en raison de la 
potuvnlta do grèves. 

Les discussions ont largement 
porté sur les raisons de cet échec. 


Él«$i iM ISmïJÏI 

SJ avancée qui donne la pilule IZ^'^dC^reda ae^ iSi p^é 
aux tilles de treize a ns. qui Kqa- reproche d être dp pusse^ 




Les « organisations b, en particulier 


SSTÏÏSL2 TZiel£rFSfc 


son de la menace brandie que 


son profit l’autonomie des uni- nlsme corporatif, ni un groupe 


parce que leur Intérêt coïncide rfroiot lunaire, ont été ! 


saurait ff ? e un or ° a ” avec celui de Mmp Saunier-Seîté 


de pression, encore moins une 


sorte de contre - Parlement s. a 
fermement rappelé Mme Saunier- 
Bel té. a Une fois son avis émis, 
la décision incombe à ceux qui 
en ont la responsabilité. Le po n- 

voir réglementaire est dévalu au 


la réforme reste L’objectif essentiel 


I dn mouvement étudiant, et appelle a 


de vérifier le 
label « nationt 

Les mesures pr 


crétaire d’Etat a lavé les antres 
universités du reproche de 
s laxisme », alors que certaines 


du « refus de la rénovation 


avaient pris des positions sem- 1 


Elle a ainsi pris sa revanche après 
les concessions qui lui avalent 
été Imposées en avril fie Monde 


b labiés. La m es ure a valeur de 


elle a même déclaré aux Jouma- 


d’nne « structure de lutte b, contre 
la « répression qui s'abat car les 
étudiants engagés dans la Intte 


les années précédentes, tant 


contre la réforme dn deuxième cycle 
et sur les lattes populaires s. Dans 
les couloirs, les propos s’étalent pas 


(Respecter la réglementation en vigueur: 


ira chercher des poux dans la 
pâme. » Au demeurant les prési- 
dents n’avaient pas le choix : la 


Mmp. Alice Saunier-Seïté, secré- 
taire d'Etat aux universités, a 
décidé de s’en t enir à la stricte 
application de la lot en ce qui 


universitaire » et a affirmé que 
« l’opinion publique ne pourra 
pas mettre en doute la valeur des 


mais ils rencontrent trop da dif- 
ficultés poux organiser les exa- 
mens pour refuser la solation 


concerne les examens et les 


diplômes nationaux. Dans des qu’elle avait dû, « mesure excep- 


tionnelle », faire suspendre par 


les principes & suivre : les pr£- 


t dont les décisions illégales 


auraient co mp r om is la réputation 


même incliné. 

Deux antres raisons expliquent 
cette attitude : la promesse de 
voir, après la nouvelle circulaire 
de M. Jean-Louis Quermonne, di- 
recteur des enseignements supé- 
rieurs et de la recherche, les for- 


LES DIRECTEURS D'I.U.T. 
ESTIMENT QUE U DELIVRANCE 
DE CERTAINS DIPLOMES 
EST MENACEE 

PAR LE MANQUE DE CRÉDITS 


réglementation en vigueur » et 


reconduites sang autre forme dei 


L’assemblée des directeurs 


précisé : a Ma vigilance devant I 


l crainte d'une rupture durable 


d’instituts universitaires de tech- 


avolr la valeur de a diplômes 


quelques autres situations excep- j 


Dans un silence reuneux. « ire- sur ]a place de ^erre (de 

coupé seulement par des appiau- f a 4 papaut £) et de Marie dans l’ec- 
dlssements chaleureux e * cléslologle catholique. Rappelant 

] ombre d une contestation, les Jes no ^breux dogmes mariaux 
orateurs commenteront tout à proclamés par les papes à travers 
tour trois faits récents, cites JL â =La affirmé : < Si on 
comme exemples des assauts d’un totte ^ p Pierre, on porte atteinte 
a inonde poum, à Dieu lui-même» et, citant le 

contre les valeurs chrétiennes. rumiélou : c Si vous (ou- 

contre «tes croyances chez à Marie, vous crachez sur 

sont chères » . 1 accusation nQtte fn i , 

d’homosexualité port ée co ntre le ^ rj 5£. entend donner, avec 
Pape i_ ecI i val 5 l . 5°S e S d’autres associations traditiona- 

fitte fie Monde daté é-S avril), nn < » nouvelle impulsion 

l'explication du meme sujet faite mission, qui est de répondre 

par l'hebdomadaire satirique J « fo^ atix besoins des chrè- 
e - i* 68 -t-rirut * 1 hp tiens choqués par l’évolution de 
jugées déplacées, a la l’Eglise et à ceux d’un monde 

Marie, faites par Jacques Martin üs jeunes en quête 

lors de 1 émission de télévision ^ spiritualité. Concrètement, 
« Le petit rapporteur ». cette mission se traduira par l’or- 

« Les bavures de Jacques Mar- gamsation de sessions d’arüma- 
tin et les vomissures de Char- teurs et de catéchètes, par la 
lie-Hebdo menacent dangereuse- création de nombreuses petites 
ment notre société ». écrivait communautés de prière et d’action 
M. Michel Droit dans une lettre e t par des manifestations publi- 
lue par l’abbé Richard. M. De- qaes, comme celle de la Mutualité, 
bray. évoquant le « commerda- ou au tre, prévue pour la fin 
Usine de bas étage » mené par da m ois a l'Institut catholique (2). 
Roger Peyrefitte et la chaîne sur le thème « Eglise et sexualité », 
viscérale de Jacques Martin pour qui veut montrer que l’Eglise, par 
l’Eglise ». s'est élevé contre le publication du récent document 
silence des chrétiens devant ces romain sur la question, entend 
outrages. A part le « misérable . réaffirmer son refus de « l’idolâ- 
téLégramme de condoléances » trie du sexes. 
envoyé à Pan! VI par le président' Avec 2 500 renouvellements 
de la conférence épiscopale, d’adhésions, le RA£. un moment 
l’Eglise s'est tue. s’est écrié ébranlé par sa crise interne. 
M. Debray en brandissant le nu- compte ses troupes, serre ses 
méro incriminé de Charlie-Hebdo. rangs derrière son fongueux lea- 
dont « la couverture a été vue der, Pierre Debray pour repartir 
par les trois quarts des Français ». en croisade contre "les infidèles. 


garant des intérêts supérieurs des 


universités et de la qualité du 
service public. » 

De leur côté, les présidents «Hit, 
par 68 voix et une abstention 


un risque (outre celui de laisser 
croire que les exa m ens d’Amiens 
sont < bradés ». malgré les pro- 
pos apaisants de Mme Saunier- 


la révolution du Magnificat 


s* ïsïïs; i «uit.grt?**, d. m,**. 


Citant pèle - mêle Eugène <i) L'Action familiale pour l'apo»- 




par le conseil de cette université). 
C’est, en amenant davantage 
d’établissements à prolonger les 


inquiétudes face aux graves me- 
naces qui pèsent sur le fonction- 
nement des I.U.T. ». Les direc- 
teurs d’LU.T. estiment que, dans 


d’achever normalement leur an- exame ns en „ septembre. de 


gement d’un contrôle continu 
accéléré doivent permettre de 
résoudre les difficultés » provo- 


« Dons les cas extrêm es où les 
présidents d'université éprouve- 
raient des difficultés sérieuses à 
mettre sur pied des dispositions 


la valeur des titres et diplômes 
délivrés, grâce au concours des 
enseignants, dont aucun n'accep- 


dotation en heures complémen- 
taires est Insuf fi sa n te pour assu- 
rer le nombre d’heures d’ensei- 
gnement fixé par les règlements 
nationaux, ce qui rendrait im- 


possible la délivrance du DUT 


Ionesco, pour qui t le mande se 
perd et l'Eglise se perd dans le 
monde », et Maurice Clavel, ce 
c nouveau Léon Bloy, mime si, 
comme lui. ü est parfois irritant, 
voire odieux». Pierre Debray a 
vitupéré aussi bien le libéralisme 
« pourri » que le marxisme 
s qui engendre inéluctablement le 
goulag», puisqu'ils sont c fondés 
tous deux sur un postulat matê- 


tolat et l'enfance, le» Chrétiens pour 


International scientifique -chrétien, 
la Fédération missionnaire pour la 
fol et pour l’Eglise, etc. 


i2) Colloque le 29 mal. & 14 h. 30. 


tri ce Sabran. h 1 Institut catholique, 
21, me d’Assas. 75007 Paris. Tous 
renseignements : L rua des Immeu- 


sens », ils devront consulter 


fera d’accorder la sanction de 
l’année universitaire sans être sur 
de la réalité des connaissances et 


■ des modalités envisagées avec la 
délivrance ultérieure d’un diplôme 
national. U) Le recteur va 
pourra prendre une décision défi- 


des aptitudes qurü aura véri- 
fiées.» 

Toutefois, les pr&idents ont 


JOURNAL OFFICIEL 


(diplôme universitaire de techno- 
logie). 

Les directeurs dTU.T. ont ma- 
nifesté également leur inquié- 
tude quant aux moyens de fonc- 
tionnement, en équipement et en 


LA CRAINTE DE MANIFESTATIONS CONTESTATAIRES 


postes, qui seront alloués 


Ont été publiés au Journal 


LU.T. dans le budget 1977. 


nitive qu’à l’issue des épreuves, et 
au vu des rapports des jurys sur 
les modalités exactes selon les- 
quelles elles se seront dérou- 


lées b ; en clair, cela signifie que 


les -aménagements apportés ne 
pourront l'être qu’au « coup pair 
coup » et devront s'appuyer sur 


d’Etat Indique dans ses Instruc- 
tions aux recteurs. Us espèrent 
ainsi, comme l'a dit à l’issue de 


officiel de 21 mai 1976 : 

DES DECRETS 
• instituant une prime destinée 


• Nouvel incident à l’univer - 1 


Le rassemblement militaire protestant 
lu Musée du Désert est remis en cause 


site de Nice. — Vers 6 heures.) 


vendredi 2l mal, des Inconnus ont ( 


De notre correspondant 


des dispositions existantes. 


Oes instructions ont été com- 
muniquées à la conférence des 
présidents d’université réunie le 


la réunion M. Henri Gastaut. pré- 
sident d'Aix - Marseille-H et pre- 
mier vice-président de la confé- 
rence, « contribuer à l'apaise- 
ment», car ils ne peuvent 
empêcher les perturbations d’exa- 


pement régional au capital 


petites et moye nne s entreprises 
Industrielles ; 

• Relatif À la fixation des prix 


tbousiasme manifeste de certains 


jeudi 20 mai. Mme Saunier-Seïté 


a félicité ceux qui « s’appliquent 
à assurer le respect da la foi. des 
règlements et de la déontologie 


mens comme U s'en est produit 
dernièrement : aussi ont-ils fait 
appel au « concours résolu de 
tous » pour s le déroulement du 


des baux ruraux. 

UN ARRETE 

• Relatif aux conditions d'ad- I 


veille, après une bousculade lors] 
d’un examen de droit, plusieurs 
per s o nn e s avalent forcé des portes 


est-il condamné à disparaître ? _ Cette année des pasteurs pari- 


dans la faculté Une vingtaine de 


Créé en 1951, sous ('impulsion du 
pasteur aumônier militaire Dau- 
theville-Guibal et du professeur 
Jean Cadier. doyen de la faculté 
de théologie de Montpellier et 


siens avalent l’intention, dit-on, 


contrôle da connaissances» 


Sont publiés au Journal officiel 


Le conseil dè l’université d’Amiens 
s’incline devant la décision du recteur 


du 22 mai 1976 : 

UN DECRET 

# Portant application de l’ar- 


aumônier de la IX’ armée, un pèle- 
rinage militaire protestant fut 
organisé au Musée du Désert, 
dans les Cévennes gardoises. Très 


de venir troubler les cérémonies. 
Pour éviter des manifestations 
jugées déplacées devant des délé- 
gations étrangères, l’aumônier 


général, le pasteur Sedeyn. et le 


vite, le mot pèlerinage parut 


ministère des armées ont annulé 
le rassemblement. Cette décision 
est fraîchement accueillie dans la 
région, non pas tant pour des 


libre fonctionnement du service choquant, et on le remplaça par motifs psychologiques ou moraux 


d’enseignement ». — iCorresp.) 


naiisation de l’électricité dans les 


rassemblement, qui se tenait ' 


De notre correspondant 


tton de l’Office de radiodiffusion- 


à l'organisa tam filj^ÆîLSr^affixïSS 


télévision française CO-R-T-F.). 


’ de Cadres supérieurs 

. ' ' .hôteliers. -'^- 
.. hospitaliers., 


îiSFn mzl darc g™*"*-» 


Sst incliné devant la décision du également que les cours de droit 
Tectesï de l'académie, qui avait privé organisés en datera de J-unl- 
SS2ndu one déubératlon antê- yersité pour trois cents étudiants 
SS™ du celle-ci pré- <P“- onze ^enseignants sur quinze 


riSre du conseil. Celle-ci pré- <!»*■ onze enseignants sur quinz e 
ïi«Lit nue clés enseignements de cette discipline) permettront 
fHértSlïïl la délivrance de» dlpléoes na- 
partie intégrante du programme nonanx. .... _ . 

aftotenogalions» et que aies 

matières traitées pendant la écrit au début de la réunion, a 
période de grève ne peuvent en reconnaître la valeur nationale 
aucun cas faire l’objet rrtnterro- des diplômes, si les enseig n e m ents 
nations ». se poursuivent durant six 

* Le recteur estimait que c’était semaines, avec une première ses- 
rédnire à quatorze semaines la sion d examen en septembre et 


l’école des parents 

rintemat^ 



général vers le 20 Juin. Un comité 


sons touristiques. 

Cependant, l’idée de réunir des 
militaires européens de confession 


«viles et militaires apportait son 


des membres de ce comité 


définitivement abandonnée. C’est 
ainsi qu’un rassemblement est 
prévu en 1977 en Bavière, d’autres 
rencontres pouvant se tenir ulté- 
rieurement chaque année dans un 


prise, d’annuler le rassemblement 
de 1976. Quelles sont les causes 
de cette annulation ? L’explica- 


tion officielle eü que l’o 


I craignait la venue de c contesta- 
taires », certains. parali-U, arri- 
vant d’Allemagne. En fait, & y a < 


niser à la fin du mois prochain 
une « étape de recueillement » au 
Musee du Désert. 

JEAN-CHARLES LHEUREUX. 


TASU Engiish tanguoge I 


longtemps que certains pasteurs, 

, que leurs collègues aumôniers 
; qualifient de pacifistes, ont i 
| affiché leur hostilité pour le ras- : 
semblera ent militaire du Musée 


dans sept « le bien-fondé des décisions j 


XJ JE JL et demie sur douze . Ma rectorales du 20 mai. Toutefois, 
décision s’applique donc à ces soucieux d’assurer à tous les 
VE JL ; économie et gestion, Lan- étudiants la validation de leur 
gués et culture étrangère, histoire année universitaire et la déb- 
et géographie, sciences exactes et urance des dtplbmea natio n au x, a 
naturelles, philosophie et sciences refuse qu’eues soient suspendues 
humaines mathématiques, lettres, à une procédure juridique dont 
Les autres bénéficieront de la dé- l’issue ne saurait être que lom- 
ItvrancÊ normale des diplômes tatnc d. 

puisqu’elles ont fonctionné, no- D’autre part, D a estimé que 
Comment les facultés de médecine « le secrétaire d'Etat a voulu faire, 
et de pharmacie, l’institut tmtoer- à Amiens, un exemple». 


é de (The American Schooi in Switzerlandi offrant deux cours 
iglsis de 4 semaines pour élèves de langue étrangère, 
urslons, internat et externat 12 à 18 ans. Inscription pour une 


JunhcikuM) Eftglood 

Ecola TAS®, au-dessus dn Luqsno, bals TASJS en Anqletçnç, è TTwrpô, 


serre s’en explique ainsi : < L’ac- 
couplement chrétien et militaire, 
chrétien et patriote, suppose une 
conception de r Evangile ou du 
christianisme que Von peut et 
que l’on doit mettre en question. » 
En 1965 ce même pasteur, dans 


Cota flu rboar l»wo. Thorpt. Surir 


Angleterre, Tél. (09328) 64644 


| que l’on doit mettre en question. » 
1 En 1965 ce même pasteur, dans 
*•» ,9 ar ^ffi 8 de la réconciliation. 
avait déjà attaqué le rassem- 
blement-pèlerinage. 

Après avoir rassemblé plus de 
trois mille militaires dont une 
majorite d 'Allemands, les effectifs 
avalénl bataé » t Us n'étalent plus 

ïïmh^ U 'u la î. Bassé ' en ra 13 ™' 
sembie-t-Jl, d un manque d’er,- 


Lsogue parlée : anglais 
Direction anglo-américaine 

INTERNATIONAL RANGERS CAMPS 

CH 1854 -F - LEYSXN 
Tel. 19.41/25/&2L50 
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LA CRISE DE LA PRESSE 


La double grève des journalistes et des ouvriers du Livre 

a journée d'action du nendrcdl 21 mal. dé ci- Dans la Téatan. RhAnj>-Ai™>* u n.. M hi n 6 a ». 


l'Homme noÆ? ’ K **!£& 
’ôa raôteâe aaOehritlm i. Avrèe la qneren^ PaTlt, *»uï- 
tes.aawtdatr» padou plusieurs nup. '•'“«i* r*’’ 
tarXt et Soit est «*''*«4. f'. 

Monde du 3 n.rrJ°‘Vel nr ^ 
s «ottrem départ nc "uniirt 


La journée d'action du vendredi 21 mal, déci- 
dée depuis plusieurs semaines par l'Union natio- 
nale des syndicats de journalistes et assortie d’un 
mouvement de grève de vingt-quatre heures, s’est 
trouvée brusquement doublée d’une grève des 
ouvriers du Livre, déclenchée jeudi soir, pour pro- 
tester contre r évacuation par la force d’une impri- 
merie cacmtaise occupée depuis près d’un an. De 
ce fait, la plus grande partie des .quotidiens n 'ont 
pas paru vendredi 

Comme il était prévisible, l'arrêt de travail 
iTujie majorité de journalistes n’a pas entraîné 
samedi tnafin « ipso facto » la non-parution des 
titres auxquels ils collaborent. C'est ainsi qu'à 
Paris, seuls des quotidiens « nationaux ». le Quo- 


Dans la région RhCne-Alpes. le Dauphiné libéré 
comme le Progréa ont paru vendredi et samedi, 
mais avec une pagination réduite, vendredi du 

moins. Les grévistes ont fait paraître une édition 
e sauvage » des deux titres du groupe Aigles. 

A Lüle, St la vols du Nord ne paraît pas 
.samedi matin. Nord-matin et Nord-Eclair (tous 

deux du gnmpt Hersant) et Liberté tcommmiete) 

sont mis en vente. 

A Amiens, lo Courrier picard a paru vendredi 
et samedi. les ouvriers du Liqre et les journalistes 
n ayant pas observé le mot d'ordre ; ces derniers 
ont cependant fait un débrayage symbolique de 
deux heures vendredi 

Dans l'Ouest. Ouest-France, le Télégramme de 
£ Ec , la f r £resse-Océan n’ont pas paru, oen- 
dreal Seul le Télégramme paraît samedi. 


En A tance, tes trois quotidiens ont paru, car 
les ouvriers du livre n’ont pas été majoritaires 
dans le cote sur la grève. 


grève du Lime. Samedi matin, üs sont en vente 
avec une pagination réduite et sans les rubriques 
locales. 

Dans le Centre. Centre-Presse, la Montagne et 
l'Echo du Centre n'ont pas paru vendredi; le Popu- 
laire du Centre, qui seul a paru ce jour-là. ne 
parait pas samedi matin. 

Dans la région marseillaise, tous les titres du 
groupe Provençal paraissent samedi, après avoir 
paru également vendredi. Seul, la Marseillaise, 
organe communiste, n' était pas en vente vendredi 
per suite de la grève du Livre. 


Nice- Matin parait normalement samedi matin, 
la grève des journalistes n’ayant pratiquement pas 
été suivie. 

Dans les agences de presse (AJFJ>., uj>j „ AJ».), 
rappel à la grève a entraîné la suppression du 
service des dépêches toute la journée de vendr ed i 
Un < service minimum» était diffusé à TA.CJ*. 

A la télévision, un service minimum d" infor- 
mation a été assuré sur TF 1 où. a A la bonne 
heures et V édition de fin de soirée ont été sup- 
primées. Antenne 2 a seulement diffusé un bulletin 
à 20 heures. 

A la radio — tant à Radio-France que dans 
les stations périphériques — la grève des journa- 
listes, très suivie, a entraîné une modification 
sensible du contenu et de la durée des bulletins 
d’information. 


Un Maux de chômage inégalé 

Sur treize mille Journalistes lieux de tr 

français détenteurs de la carte individuel à. * 

professionnelle, quelque mille sept de formation, etc. 
cents chômeurs ! Aucune prores- Au chapitre des concessions. 
Elon n’est pareulement atteinte mentionnons toutefois l’accord 
par Ut récession économique, qui des employeurs pour applique 
entraîne une concentration pro- semaine de cinq Jours, mal 
gresslve des entreprises de presse, condition que cela n’ouvre 
au détriment du pluralisme des le droit à deux Jours consécutifs 
Wées. de repos ; l'accord pour donner 

Afin de pouvoir exercer leur J our s de conge exception- 

métier avec les garanties qui 5 el aux Journalistes à l’occasion 
s’imposent, les journalistes réel a- du mariage d'un ascendant ; 
ment, par l’entremise de leurs coripé de déménagement porté - 
organisations syndicales, la révl- ? eux Jouis ; le préavis ramené 
don ou l’introduction de certains a un “lok en cas de démission et 
articles dans la convention collée- Je congé maternité payé sans 
Üve. La discussion traîne depuis^, restrictions en raison de l’j 
cinq ans. 

Sur toutes les revendications , 

essentielles, les Journalistes se les employeurs a en uenaen 
heurtent à un veto : non à une système d’index ation fondé 
c lau se permettant au journaliste l’indice de l’INSEE sans qu'.. 
de refuser d’écrire une contre- question de les revaloriser 

vérité sans que lui soit ensuite P ar suit e de l’érosion permanente 
reprochée une faute profession- ? Be subit le pouvoir d'achat des 
nelle : non à l’intégration de la Journalistes. 
a charte de Munich » sur la déon- situation financière confor- 

tologie ; non & une disposition table de la plupart des grands 
Interdisant la création d’agences quotidiens régionaux réduit à 
pratiquant « le prêt et la loca- néant, estiment les syndicats, les 
tlon ae main-d'œuvre » ; non à arguments opposés à une rava- 
la nomination «Ton représentant iorisatJon des salaires, notam- 
syndical Journaliste ès qualités au ment les plus bas. En ce qui 
comité d’entreprise ; non au droit concerne la presse parisienne, lis 
de réunions syndicales sur les observent que si des patrons, 
parmi les plus « durs », Invo- 
quent la crise, ceux-ci trouvent, 
comme par miracle, de l’argent 
à profusion lorsqu’il s'agit de 
racheter le Figaro (Hersant) ou 
de monter de nouvelles Imprime- 
ries pour le Parisien libéré 
(Amaury). 

Pour le public, le Journaliste 
ressemble au héros qu’on- lui pré- 
sente la plupart du temps au 
cinéma : un reporter, moitié 
aventurier, moitié Don Juan, 
prêt & sauter dans le premier 


LES COMMUNIQUÉ 
DES SECTIONS SYNDICALES 
DU « MONDE » 

Les sections SJS.J. et CJJ5.T. 


b (Test à l’appel de FUnlon 
nationale des syndicats de jour- 
nalistes et après délibération 
sections syndicales SJfJ. 
SJJ.-CJJ>.T. puis à l’assemblée 
générale que les journalistes du 
Monde, à l’tnvite des sections, ont 


le 21 mai. Si le Monde n’a pas 
paru vendredi c'est en raison de 
cette décision à laquelle ert-oenue 
s’ajouter ultérieurement la grève 


qu’elles ne sont engagées dans 
aucun conflit d’entreprise et rap- 
pellent leurs récentes prises de 
position pour dénoncer les atta- 
ques et les accusatf — 

contre leur journal. 


gués et les accusations portées 
umtre leur journal. 

Elles précisent que leur parti- 
cipation à l'action nationale du 
21 mai avait essentiellement ' 


financière et politique gui vise à 
asservir des entreprises de presse, 
à hâter une concentration désas- 
treuse pour la liberté d'informa- 
tion et le pluralisme et à porter 


notes de la presse qui refusent de 


signer 

en discussion depuis cinq 
ne donnent pas crfnsi aux jour- 
nalistes les véritables garanties 
morales et matérielles qui leur 
permettraient d'exercer convena- 
blement leur rôle d'informateur.» 

Un message de solidarité 

s Les sections syndicales SJf-T. 
et SJJ.-CJJ).T. du Monde assu- 
rent les rédactions de l'Equipe et 


* soutien chaleureux. Elles assurent 
également de leur appui ceux de 
lettre confrères en grève au Figaro 
et à l'Aurore. 

» Ayant connu elleemémes un 
débat difficile et complexe, elles 
savent combien la décision de ces 
journalistes de se conformer jus- 
qu’au bout et sans ambiguité au 
mot d’ordre de grève de l’Union 

nationale des syndicats de iour- 


medi 22 mai à Pans, une telle 
décision pourrait être de nature 
à faire croire qu’un différend 
grave oppose dans l’entreprise la 
direction à la rédaction, ce qui, 
comme au Monde, n’est pas te cas. 
Elles constatent qu’une entreprise 
où ta liberté syndicale et les règles 
de la démocratie sont respectées 
est ainsi économiquement pénali- 
sée, ce qui n’est pas la moindre 
des contradictions auxquelles doi- 
vent faire face les journalistes. » 


luxueuse et facile dans les pala- 
— La réalité, pour 90 % d'entre 


lente, un esprit d’analyse cri- 
tique et de dgbrouillardl.se & toute 
épreuve, autant de conditions 
requises pour bénéficier de salai- 
res mensuels de début allant, 
selon les barèmes officiels, de 
1500 francs dans les hebdoma- 
daires régionaux, à 2 000 francs 
du premier an troisième mois 
dans les quotidiens parisiens. 
Barèmes, il est vrai, dépassés dans 
les journaux les plus prospères. 

A ce tableau peu Engageant U 


fait profession d'informer — le 
conformisme prudent, . voire le 
silence complice, auquel sont 
parfois conviés des Jouraallsh 
sur certains sujets. 

CLAUDE DURIEUX. 


L’HUMANITÉ s 
En guise de chapeau à un 
article de P. Durand sur la grève 
des journalistes. l’Humanité du 
22 mal publie un communiqué des 
rédacteurs de ce quotidien et de 
l’Humanitè-Dtmanche, déclarant : 

« Les journalistes de l’Huma- 
nité et de l’Huraanlté-Dlmanche 
‘ > déclarent entièrement solidaires 


de leurs confrères. Libres, 
qui les concerne, d’écrire confor- 
mément à leurs convictions per- 
sonnelles et conscients du raprmr, 
existant entre les conditions 


térieües de tous les travattleun 
et le régime auquel est soumis 
notre pays, et qu’ils combattent 


samedi, constitue le 
moyen de défendre la projessum 
et ses aspirations démocratiques. 


amical 

LIBÉRATION 
e Et, en se considérant comme 
des salariés que rien ne distin- 
guerait d’autres salariés, est-ce 


l’origine d'une crise économique 
dont les répercussions ultime* 
s’appellent aussi le chômage, le 
non-respect du statut des 

pigistes, etc. ? 

» Reste que le patronat de 
presse ne considère pas autre- 
ment ses journalistes et impose 
à ceux-ci des formes de lutte 
volontairement classiques. De ce 
point de vue, nous sommes soli- 
daires des journalistes en grève 
contre leur patronat 
» Mais, si nous avons créé Libé- 
ration ü y a aujourd’hui trois 
c’est justement pour échap- 


métier d’informer. (-J » 


Les six heures de l'information 
à la Bourse du travail 

„ La rn^ > ? r ? é ^_ d ,’ a f tl . on o^nlséo lier* de journalistes qui, dans 
' toutes les formes de presse, écrite 
comme audio-visuelle, ont répondu 
au mot d’ordre de grève, malgré 

P .r de s démarches - &ÏT5£SïW.HME 


auprès de plusieurs ministères, 
directions ou rédactions de Jour- 
naux. etc. — et par un meeting 
""ti - stop à la Bourse du 


tes actions. (~) 

» La délégation de l’UJfSJ., 
qui se rendra aux négociations sur 
la convention collective le 24 mat. 
exigera, en priorité, qu’elle pré- 
i niveau de chaque entre - 


venus témoigner de l’ampleur 
exceptionnelle du mouvement de 
grève. Les dirigeants syndicalistes 


fin de Journée. 
> % te pourcentage 


entière de la loi sur les pigistes. 

» L’UJfEJ. exige dans les plus 
brefs délais la constitution d’une 
commission d'enquête comprenant 
des représentants de la profession, 

- _ chargée de déterminer l’origine 

cause la parution fft-murf. des fonds qui permettent de s'em- 


tions qui ont eu Ueu, celle qui a 
mis en cause la parution «mn w» 
matin, en dépit de l’ordre de 


njJJJSJ.i tenaient pour 

tielle la participation massive des 


i -parut! on de tons les 

Mais des Journalistes du Quoti- 
dien de Paris — le seul titre du 
matin, avec l’Equipe, qui, final e- 
’a pas paru samedi dans 

’ - faisaient adopter, à 

_ lajorité, une motion 
appellent c l’ensemble des jour- 
nalistes d renforcer leur mobili- 
sation et leur unité dans la grève 


et à tout mettre 


tamment, que chaque journal 
rende publics la liste de ses 
dirigeants et propriétaires ainsi 
que le nombre de parts détenues 
par les principaux actionnaires. 

» L’amélioration du sort des 
journalistes, la garantie de leur 
emploi, sont aussi des conditions! 
de leur indépendance. 

» Il s’agit là de premières me- 
sures simples pour aboutir à m 
momUsation de la presse, t 
respect de la liberté d'expressio 
à la défense du droit du public 
une véritable information. 

» VTJJIEJ. propose à toutes les 
confédérations syndicales et 


leurs ridao- toutes les organisations groupant 


matin ne puisse paraître le 
samedi 22 mai ». 

La déclaratli 


; la lutte des mü- propositions. 


des travailleurs de Vinformation, 
la convocation d’un grand ras- 
semblement à. Paris, le vendredi 
Il juin, pour faire aboutir 


SUR U TROTTOIR.. 


M. Michel Durafour, gui etnq journalistes, groupés amis 

aime souvent rappeler qu’il a une banderole, fêtaient vu 

été lui-même journaliste, a interdire par de trop nom- 

accordé un entretien d’un breux agents le drott de tra- 
quent d’heure vendredi matin verser le boulevard des inva- 

21 mai à quatre membres 
( P.O. , SJV-7„ CJJD.T^ CjG.T .) 
de VUnion nationale des syn - 


gtetes? Mais Je croyais que 
c’était réglé par la loi Cxes- 


aux conceni 
presse, « il 
particulier 
slan : comment les Journa- 
listes peuvent-ils faire Jouer 
la clause de conscience, lors- 
que leurs articles sont publiés 


lûtes pour accompagner la 


de leur profession— La cour 
du ministère où üs attendent 
si souvent la sortie de person- 
nalités leur était soudaine- 
ment interdite. Les quelques . 
audacieux qui, grâce à un 
chang ement dfitinératre, 
étaient parvenus jusqu’à l'en- 
trée du ministère, avaient été 
refoulés, d’une main ferme, 
par deux gradés et quelques 


La scène se passait sur le 
trottoir . côté numéros pairs, 
en face du 127, rue de Gre- 
nelle, et non dans le bureau 


Pour la cinquième fois en moins d' un an 

Grève de vingt-quatre heures 
des ouvriers de l'imprimerie 

L’Imprimerie Caxon-Ozanne, à était prête à sortir, a entraîné 
Caen, occupée depuis le 5 juin 1975 la non-parution de la plupart 
• * ■ ' des journaux, c'est-à-dire de ceux 

dans lesquels le Livre C G. T. exerce 
le monopole de fait La Fédération 
nationale de la presse française. 


□ont l’évacuation n'avait pas été 
suivie d'effet, — a fait l'objet, le 
jeudi 20 mal & 3 heures du matin. 


d’une Intervention des forces de 

police. Les huit ouvriers du Livre 
qui occupaient l’Imprimerie ont 
été déloges, ce qui a entraîné, & 
18 heures le même Jour, un ordre 
le grève do vingt-quatre heures 
.ancé par la Fédération du Livre 
C.G.T., bientôt imitée par la Fédé- 
ration du livre &RD.T. 

Ce mouvement a eu pour consé- 
quence l’arrêt des services de 
l’AJFJP. et la nou-parution, ven- 
dredi 21 mai, d’un grand nombre 
de quotidiens s nationaux » et 
régionaux, à l’exception toutefois 
du Parisien libéré. 

La Fédération rm-Mnna.> de la 
presse française, dan g un com- 
muniqué, relevant qu’ « une ttou- 

veüe fois, la cinquième en moins 
d’un an, les journaux quotidiens 
n’ont pu paraître.» ajoute : 

« Cette grève brutalement impo- 
sée alors que beaucoup d'ouvriers 
avalent fini leur journée et que 

première édition des quotidiens 


devant les . conséquences iTune 
décision hors de proportion avec 
la mesure qui l’a motivée devant 
les dizaines de millions perdus par 
les entreprises, dont certaines con- 
naissent d’énormes difficultés. 
Céline contre une grève qui, 
déclenchée au mépris des accords 
contractuels, a privé une fois de 
pour les lecteurs d* information. 
EUe déplore, au moment où la 
presse se trouve confrontée à des 
problèmes conditionnant son ave- 
nir, que la Fédération CG JJ. du 
Livre ait cru devoir frapper les 
journaux pour des motifs qui ne 
les concernent pas. a 


un colloque national de la 
presse parallèle se déroule les 
22 et 23 mal, an centre Alpha 
de Bosny-sous-Bols. Plus d'une 
vingtaine de titres ont déjà assu- 
ré de leur participation. Le dl- j 
manche 23, après-midi, un spec- 
tacle varié sera présenté I 


Une nouvelle journée sans journal 


(Sotte de la première pageJ 

Que les Journalistes oient quelques 
raisons d'être Inquiets, les différents 
communiqués de leurs organisations 
le traduisent suffisamment. Cette pro- 
fession connaît un taux de chômage 
record et l'Insuffisance des effectifs 
devient la règle dans nombre de 
rédactions, au détriment évident de 
la qualité de [‘Information. Au molna 
Jusqu'à une période récente, pou- 
vait-on tracer, comme une fausse 
fenêtre, le tableau de quelques 
rédactions pléthoriques. Des dizaines 
de licenciements y témoignent d’une 
reprise en main des moyens d’infor- 
mation qui sa manifeste sur d'autres 
terrains Quelle tentation pour les 
propriétaires des quotidiens, surtout 
en province, de fabriquer un Journal 
avec les dépêches d'agences, d'y 
multlprier l’Information locale brute 
et de laisser à deux ou traie Jour- 
naux parisiens, aux hebdomadaires, 
aux radios et à la télévision la 
charge du débat politique I L'Idéal 
Inavoué, c’est parfois celui d'un 
Journal sans journalistes. 

Comme félectronlque est omni- 
présente, pourquoi ne pas rêver aussi 
du Journal sans ouvriers 7 Plus que 
pour défendre un monopole dont 
on sait déjà qu'il appartient au 
passé, lea ouvriers du Livre ont le 
sentiment justifié de lutter pour leur 
survie, car l’exemple du Parisien 
libéré b ouvert de nouvelles perspec- 
tives à plusieurs patrons de la 
presse. Le symbole de la résistance 
au démantèlement, c’est l’occupation, 
depuis plus d’un an. des Imprimeries 
i rue d’Enghlen et de la rue 
des PelilesÆcuylea qui fabriquaient 
le Parisien libéré. La vivo réaction 
de vendredi à l'évacuation par la 
police d’une Imprimerie de Caen 
laisse prévoir d’autres' épisodes. Les 
ts Immédiats de décentralisation 
du Figaro ou. plus lointains, de 
Ffance-Solr et d’autres titres devront 
être sérieusement négociés à moine 
que certains, au pouvoir au non, ne 
Bouhattent entraîner la presse pari- 
sienne tout entière dans une sorte 
d’apocalypse. On voit mal ceux qui 
en sortiraient vivants. 

Ceux qui la rédigent et ceux qui la 
fabriquent sont Inquiets pour la 
presse. Leurs alarmes- ne sont pas 
vaines, car une lente et Inexorable 
dégradation se poursuit Comment 
faire en sorte que les Journaux 
retrouvent ou conservent la confiance 
d’un public souvent dérouté par des 
changements de formule, d'orienta- 


tion. do propriétaire 7 On on vient 
à se méfier da la presse qui par son 
pluralisme, môme Imparfait, reste 
une des garants da la démocratie. 

Si le Uonde. sur plusieurs points, 
fait exception, c’est naturellement 
grâce â la fidélité et au soutien des 
lecteurs et des annonceurs, c'est 
aussi parce qu'il est un Journal dif- 
férent des autres, ne serait-ce que 
par les structures qui garantissent 
son Indépendant» Mais un Journal 
sans capitaux ne peut survivre que 
s'il est capable de s'autofinancer, 
s’il maintient des bénéfices et. au 
bout du compte, s'il conserve sa 
qualité. 

Enfin le - malaise de (a presse », 
qui est devenu une sorte de lieu 
commun, gagne les hebdomadaires 
politiques émus par les projets fis- 
caux qui les assujettiraient progres- 
sivement à un taux de T.VA. qu'lia 
Jugent insupportable. Ils ont raison, 
mais, dans ce domaine comme 
ailleurs, rien ne pourra être établi, 
sinon quelques palliatifs, en 
l'absence d’un statut de la presse 
d'intérêt général, de la presse d’infor- 
mation politique, de la presse qui, en 
droit ou en fait, n'a pas pour but le 
profit, mais l'expression des idées. 

JACQUES SAUVÀGEOT. 


A r Assemblée nationale 

IA COMMISSION]® FINANCES 
ADOPTE IE PROJE 
SUR IA FISCALITÉ DE IA PRESSE 

La commission des nuances ae 


de M. Robert- André Vivien, député 
DEJA du Val-de-Marne, le projet 
de lof relatif an régime fiscal de 
la presse. Les commissaires ont 
adopté la proposition du rappor- 
teur d'allonger de deux ans la 
période transitoire d'application de 
la T.VA aox publications non quo- 
- franche, Da ont rejeté 


i périodiques, l’exonération di 
I que l'article 7, qui t 


r 


toHto ^ t Avenue Gustave V de Suède - Ruhl-Nlce 


et sa magnifique collection 

d’ivoire Japonais 

dans les Salons da l’Hôtel Nrkko 
du Jeudi 20 au Lundi 24 Mai 1976. 

Ouvert de 11 à 22 heures 61, quai da Grenelle - 75015 Paria. 


ü 


150 F 

pochette en cuir souple 




marine et Blanc, 

l-ANCEL 

pourêrresürdeceque Ton offre 


Rond-Point des Champs-Elysées (rœrktog Matignon) 
^ . CIP. Porte Maillot 
Parly2-Vé5zy 2 - Créteil * Lyon et Nicd 
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JUSTICE 


L’AFFAIRE D'ALÉRIA DEVANT LA COUR DE SURETE 


DE L'ÉTAT 


i On ne pressentait pas du tout un drame » 

la Cour de sûreté de l’Etat par raocueanon comme l’un dea moment de la fusillade das tira «le du de "““''“J' el 

a mimia. vud^l ai mal principaux éléments a ohaige contra d’aimee a feu provenaient non eeule- parmi les témoins ouf vont «aider. ■ 
les premiers témoins parmi le docteur Slmeool. Les deux mem- ment de la une. mais également des L’accusé déslgnaltamsi le préfet de 
loa ont (donnante nersomiee bras du servi» d'ordre mortelle- vignes situées derrière 10s gpit- la Corse — é I époque des laits — 
qui C doivent I comparaïtre au ment blessés eu cours de la fusil- dames, qui auraient ainsi été pris ULSabriel Ollly, dont I audition est 
coors do pnwÉsdudoctear Imfe ont été atteint, per dse plombe à romra p er dw jueonn ua prévue le 25 maL 
Edmond Simeoni et de ses de chevrotine. M. Philippe Affbnaî. journaliste 

huit coïnculpés. Six journa- 


listes. qui avaient rendu 
compte des événements d’Alé- 
ria, ont été interrogés sur les 
différantes phases de la 
Journée du 22 août 1975 après 
la projection, la veille, dans 
la salle d’audience, des docn- 


Europo 1, a déclaré pour sa part 
qu’il lui semblait avoir entendu un 

If régnait une atmosphère gendarme crier : - On a été tfrés par 


FRANCIS CORNU. 


^ groupe 

ublêe nationale demande 

dans une déclaration faite par son 

ocisur oimeom et ses £■* E S«ÏSSBS£ 

pensaient pas vrai- teStat,on * dU SïîTîLS? mond Simeoni et, « opposé fl 

mont que TaasJÏ putese êtra donné. J? 111 ?. ^ juridiction d A exception, 
atmosphère bon 


M. Jean-Pierre About, journaliste enfant », a-HI précisé. D’autres 
de TF t, a confirmé les propos que journalistes parieront d’une - am- 
ie docteur Simeoni lui avalent tenue blanc® do kermesse ». chez les 
eu cours d’une Interview quelques manifestants.. M. About a encore 
Instants avant que l’assaut ne soit déclaré : - On ne pressants!! pas 
donné par les forces de l’ordre du fout 

contre les « /nsurgés », retranchés allusion à r « impressionnant 
dans la cave vlnicole de M. Oepeffle. déplofement dé gendarmes et CAS. 

L’ancien leader de l'AHC (Action déposée sur les lieux par un va-et- ? 
rvm ir nu ,ql«Pf U .. riA 1» Onrwi vl.nl «Mlltwinlhm. ri .«irih fa défense de 


M. Marcel Dorwllng-Carter 
que l’accusé n’ était peut-ôtre pas 
l’auteur de certaines phrases pro- 
noncées au congrès de FARC àj 
Corte — qui avait eu Heu peu avant 
l’affaire d’Aiéria. Ces citations -lon- 
g U ornent reprises dans le réquisitoire 
«rame . . Pela, fais an! préMntéBa psr raccu . 

sation comme un véritable appel à 
la violence. Tout en donnant acte é 
ce doute, M. Dowllng- 
Carter n’en a pas moins affirmé que 


s’élève contre la procédun 


De nouvelles inculpations pour faux 
ef usage de faux sont prononcées 
dans l'affaire des Ciments Vicat 

De notre correspondant régional 

firenoble L’information breuses auditions, a évolué, et 

SaSSSSa Sais parquet de Gre- deux nouvelle Ineoftataonso nt 
STratt fait ouvrir fl y a été prononcées dans b même 
S d’un an (le Monde du affaire pour fax» et usage de 
Siulii 1975) après des ru- faux contre MM. André et Jae- 
medïü) riretÙantS les béné- ques Merceron-Vleat par M. Da- 
. nSmbaSuSstéelisés par me niel Farjalejuge dVMttnehon 
LSItê de génie civil travaillant chargé de I affaire. Certes, cette 
de-ouls quelques années pour le double Inculpation qui vient 
compte de la Société anonyme des seulement d être connue — re- 
clments Vicat. avait débouché en monte a la fm du 
décembre dernier sur l’inculpation mais elle éclaire singulièrement 
pour * abus de biens sociaux r " f " *“*** “ 05 Ira " 


Merceron-Vicat, son fils, direct- ieur 3 représentants.^ M., A ndré 
teur général, 


directeur financier. 


Jean Chais. Merceran- Vicat et son fils pour 


pour la renaissance de la Corsé) vient d’héllcopt&rea et appuyée par _ , , que 

lui avait déclaré que lui et ses des engins blindés, te journaliste a , s; m ^« oortail dans 

camarades étalent prête é riposter estimé que Ton avait assisté à Aléria 

• A coups do chevrotines et A coups à * une escalada en matériel et en 

do fusil ». Cette déclaration retraits- hommes du côté des forces de for- 

mise une nouvelle fols le 20 mal dre et à une escalada verbale du 

sur les écrans de télévision, qui cflfé des occupants de In cave ». - 

avalent été Installés dans la salle Les autres témoins cités vendredi 
d’audience, est évidemment retenue ont, d'autre part. Indiqué qu'au 


certaine mesure la responsabilité de 
toutes (es déclarations faites Jora de 
ce congrès [la Monde du 21 mal). 


LA COUR DE CASSATION 

A REJETÉ LE POURVOI D’UR CONDAMNÉ A MORT 

Condamné à mort le 35 février M“ Waquet et Goutet avalent 
dernier, par la cour d’assises de la plaidé six moyens de droit. 
Côte-d’Or, pour avoir égorgé, le M* Waquet avait développé par- 
7 avril 1974, une femme âgée de tlcuUèrement les deuxième et 
quatre- vingt-trois ans, Mme Max- sixième moyens, susceptibles, selon 
guérite Jérome, un ancien harki, lui d’être admis par la Cour 
Moussa Eenzahra, âgé de qua- suprême. Le deuxième moyen fai- 
rante-quatre ans, sera exécuté, sait valoir que les professions de 
s’il n’est pas gracié par le cher deux Jurés (dont l’un fut tiré 
de l’Etat : la chambre criminelle au sort en qualité de premier 
de la Cour de cassation, présidée Juré) ne figuraient pas sur la 
par M. Raoul Combaldieu, sta- liste signifiée à l'accusé pour lui 
tuant sur le rapport du conseiller permettre d’exercer son droit de 
Faivre et les conclusions de récusation ; le sixième moyen 
M* Pagcaod, avocat général, a, critiquait l'ordre normal dans 
en effet, rejeté. Jeudi 20 m al, le lequel les quatre questions de 
pourrai du condamné. culpabilité avalent été posées aux 

A l’appui de ce pourvoi. Jurés. 


« flous sommes aussi 
des victimes > 


Les accusations soutenues par , 
F avocat général avalent provoqué 
eu cours de l’audience du 20 mal la 
colère du principal accusé. Le doc- 
teur Simeoni avait alors déclaré : 
• Je no suis pas un assassin 
Jo suis un médecin. Je n'a/ pas 
voulu ce qui s'est passé (.-} Noua 
sommes aussi des victimes. » 
avait ensuite, dans une Intervention 
passionnée, vivement applaudie par 
te public, dénoncé l’attitude « pro- 
vocatrice des • responsables • 
avalent donné l’ordre de l’as 
A ce propos, M. About devait ajou- 
ter le lendemain: • On watt un 
peu r impression d'un bulldozer qui 
oHaft écraser une mouche. • 
conclusion, le docteur s l m e 


Publié par <Tribune socialiste > 


sur l’affaire des ententes pétrolières 


publie cette semaine (numéro daté sures. A votre échelon, vous devez 
du 20 mal) des passages d’ « un en principe ignorer l'existence de 


devez 

principe ignorer 

contacts à Paris, n Et ailleurs : 

_ v umx < Aucune convocation écrite et 

sur les pratiques anticoncurren- aucun compte rendu ne doit 


du 20 mal) des passages d’ « 
rapport» du service régional 
la police judiciaire de Marseille 


tïelles des grandes sociétés pétxo- être établi ; interdiction de faire 


■Lcwcui se laver des soupçons que ren- 

Au cours des premiers mois quête et ses premiers résultats 
de 1976, l’enquête, après de nom- faisaient peser sur eux. 

Ces accusations, qu’étalent- 
elles ? Elles ressortent pour l’es- 
sentiel d’une perquisition effec- 
tuée au siège de la Société de 
génie, civil Augereau, 

30. boulevard 
noble. MUnis 


1B75 des documents comptables, 
notamment des états de travaux 
en double, les uns portant les 
caractéristiques réelles des ou- 
vrages construits par la société 
Augereau pour le compte de Vicat, 
les autres facturés à cette société 
ou destinés à l’àtre. faisant appa- 
raître des indications sensible- 
ment majorées. 


France. H s’agit, selon allusion à ces réunions vis-à-vis 

toute vraisemblance, d’un rapport des revendeurs ~ M J “ * 

établi après la plainte avec “ J 


des clients; 
elles ne devront pas se tenir dans 
un lieu public et jamais deux 


même classé dans 


fois de suite 

, aucun pa ' ~ 

de distribution de produits pètro- doit être 
"ers, le 2 Juin 1971. 

Ces extraits confirment 
ûts révélés I 
Mégret (nove 

Schvaxtz (savez ___ 

lsnt certains des éléments 

preuve dont dispose la justice, . — — 

apportent des précisions Intéres- directives données. Cette situa - 
santés. tion est facOiiée par la position 

Ainsi, la t circulaire Rhin et privilégiée de la société Elf et 
Rhône »• tse 69 du 19 juin 1969, par sa participation très active à 
classée note confidentielle, par - la réalisation de l'objectif de la 
tant sur la réunüm des directeurs coalition. » Page 55 : « Elf est 
généraux ternie ou siège de l'Union sans doute la société qui a donné 
des chambres syndicales de Vin - les instructions les plus fermes. » 
dustrie du pétrole (UCSIP) », qui Tribune socialiste s’interroge : 
regroupe les principaux groupes s A plusieurs reprises, les ser- 
pé troll ers. Invitait les responsa- vices de l’Etat ont été alertés 

• ' ' 1 le réunir s & sur l’existence de la coalition. La 

: Nous insis- justice a-t-elle alors été saisie ?» 


M. PAUL TOÜVia 
K POURRA PAS INTERVENU! 

LORS DE L'AUDIENCE 
DE U CHAMBRE CRIMINELLE 

M. Paul Touvter. Tandon chef 
des services d- renseignements de 
la milice de Lyon, ne pourra pas 
intervenir par l'entremise de son 
avocat, 2Æ* Arminjon, lorsque la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation dans son audience du 
10 juin prochain statuera sur tes 
pourvois formés par le procureur 
général de la cour de Paris et par 
les familles des victimes contre 
l’arrêt d'irrecevabilité des 
plaintes rendu le 27. octobre 1975 
par la chambre d’accusation de 
la cour de Paris. Ainsi en ont 
décidé le 20 malles magistral» de 
la chambre criminelle appelés a 
se prononcer sur cette question 
préalable de la recevabilité de l*ln- 
tervention d? M. Paul Touvler, 
avant d’aborder le fond de l’af- 
faire le 10 Juin. 

La chambre d’accusation de 
Paris s'âtaJt déclarée compétente 
le 27 octobre 1975 afin de 
connaître des plaintes déposées 
par les victimes ou leurs héritiers 
pour ■ crimes contre 


des parties civiles étalent irrece- 

A deux reprises, à la chambre 
criminelle d’abord, puis à la cham- 
bre de cassation, M. Paul Tqu- 
vkn- avait été déjà écarté des dé- 
motif qu'a n’ét&lt pas 


' Ar minj on a soutenu. Jeudi 

20 que La situation de son 
client était différente aujour- 
d’hui puisque le ministère public 


gnon ta, et de M* Aymond, avocat 


tribunal correctionnel de Tou- 1 
loose vient de re ndre son Juge- 
ment relatif à l’action en répa- 


ration intentée par M. Serge, 
Gfcffgetid. président de rünlœi 
française des — — v-++ora^ i 


dslre le Meilleur qui avait mis en! 
cause les titres de la Réstetsuee du 
président actuel de 1UPAC. 

M_ Ayache a été condamné à 

1000 fhanc3 d’amende et à 6000 
francs de dommages et i ntere ts, , 
ainsi qu’à l'insertion da Jugement; 
dans le MeS&sur. 


POLICE 


A SON CONGRÈS DE VALENCE 

La Fédération des syndicats C.G.T. s'inquiète des projets de loi 
déposés par le gouvernement pour lutter contre la criminalité 


Valence. — ■ Dans’ une société en crise, la 
police cesse souvent d’être un service public et 
devient un Instrument de pression du pouvoir 
sur les libertés t pour les cent dix délégués pré- 
sents pendant trois Jours an congrès de la fédé- 
ration générale des syndicats de la police 
nationale CG.T«, qui vient de se réunir à 
Valence, c'est précisément la situation que 


connaît actuellement la France. « Chaque Jour 
ou presque, le gouvernement et le ministre de 
l’intérieur privilégient systématiquement l’uti- 
lisation de la police h des fins répressives 
antisyndicales et d'atteinte aux libertés publi- 
ques », déclarait dès l’ouverture des travaux le 
secrétaire général sortant, M. Jacques 
Peschiera. 

« coups de poing ». Pendant 
temps. « des quartiers entiers de 


De notre envoyé spécial 
réelle de certains projets go a ver- H i M fmTiennrt<« grandes votes ou de cités nouvelles 

neœentaŒL notamnent des pro- restent nuis surveillance par 

tetadT M müemrtsagent me de J5ïï£ i ”™- manque de locaux et ttelteetils. 

SenalTO des pou^Téfes agents J* 5 d “ t, ï ls LJSS Cette sltuatlm est Iourte te 

de police todlcialze. m renforce - J» conséquences quant à la déarada- 

me^de la réglementation du part codée mue tenions publics ta pro- tion au service public que ouvrait 
dïmas etinemaiïncaSonile “• ÎJ^ÎS: être la police ». Certains en arri- 

îalësteLatian'rar dalt pour sa pa rt ÜILTpu Hwse. Da vent même à se demander si l’en- 

de malfaiteum. Toutes choses aul. effectifs sont prélevés dons les treüen d’une « psychose (T*”**™- 

être, à l’occasion, utilisées dans - Parts pour V roiégeT îa sortie ae pensée. « Sous le couvert de la 
des domaines « n'aycuit rie n à voir - , sécurité des citoyens, observait un 

. - — — — I « rapporteur, par sutte de la crimi- 
nalité qui augmente, de l'insécu- 
rité qui existe réellement, le pou- 
rotr et plus particulièrement le 
ministre de l'intérieur, met 
place des systèmes de contn 
renforcés f opérations e coup 
poing » par exemple/, qui ont 
pour objet de préparer les esprits 
a accepter, comme Ta dit le Syn- 
dicat de la magistrature, « une 
“■* ’ j t masse. („j La pré- 


moyens susceptibles de nous per- 
mettre de lutter réellement contre 
la criminalité, mais nous refusons 
ces extensions de pouvoir, car 
nous ne sommes pas sûrs de Tuti- 
UsatUm de textes que nous ne 
connaissons pas. » 

Après avoir souligné le carac- 
tère restrictif des « circulaires de 
MM. Chirac et Poniatowski met- 
tant en cause les libertés synài- 


M. CLAUDE TOULOUSE 
NOUVEAU SECRETAIRE 
GENERAL 

U. Jacques Peschiera n'ayant 


tt sera assisté 
taire» gé n t ran 


et Jean Luuade.. M. J; 
Etlé demeaxe président 


politiciennes et publicitaires qui 
l’emportent sur la volonté d'i 
rer réellement et de façon pei 
n ente la sécurité des citoyens. 

Cette politique conduit, selon 
la C.G.T., à un regrettable gâchis 


manifestations .... 

gue, le droit de grève et les fonc- tion en souffre. » car c’est la ^ ^ 

tionnaires bi ^ n ^ sécurité publique véritable qui fait personnel trop peu nombreux. 


dans l'emploi du personnel, 
sécurité publique authentique _ 
peut, dans bien des cas. être assu- 
'ïo alourdissant les horaire, 
sacrifiant tes repos d’un 


conséquences prévisibles dans le les frais de telles orientations et Suant aux servitudes nées du 
régime actuel, surtout après J*™ de nombreux délégués devaient Maintien de Tordre, eues parais- 
eut entend» M. Poniatowski dé- déplorer que les augmentations sent rarement avoir été aussi 
clarer gire l'opposition TnatntencUÎ dteff e&Ua des deml&s années lolïld es : certaines compagnies 
“Sf* dans un climat de guerre n’aient à peu près Jamais été res- républicaines de sécurité ont ac- 
sans armes, s senties dans les services vérifia- «impli soixante-quinze Jours de 

Four de nombreux délégués, blement chargés de la protection déplacement pendant le premier 


trimestre et pour Tune d'elles les 
horaire» hebdomadaires ont en- 
core atteint récemment soixante- 
quatorze heures et demie ; à 


cette action sur les libertés s’ac- âe population, 
compagne de plus en plus tré- r , 

ææsf pï«ï %sns « Une d insecu,ite *• 

détriment de la sécurité publique. e M. Poniatowski a été plus ma- Toulouse, on a même déplacé une 
A Toulouse, dans une aggloméra- lin que M. Marcellin », remarquait 
tion de cinq cent mille habitants, M. Peschiera en évoquant les 


police-secours ne fonctionne, une < opérations publicitaires » mises de femmes et d'enfants réclamant 
partie du temps, qu’avec trois gar- au point par l’actuel ministre de 
ri fcn« dfi la paix, alors qu’au l'intérieur ' “ * 


pîSme moment de nombreux fonc- 


l passage pour piétons.. 

JAMES SARAZiN. 


Dans les locaux 
de n libération » 

LA POUCE 

SAISIT L'ENREGISTREMENT 
D’UNE INTERVIEW 
DE JEAN BILSKI 

Les policiers chargés de l’en- 
quête sur l' ass assi n at de M. Jac- 
ques Chaîne, président-directeur 
général du Crédit Lyonnais, ont 


1975 et publiée dans les colonnes 
de ce quotidien le mercredi 19 et 
jeudi 20 mai 1976. 

U protestation 
de la direction du journal 

Libération Indique, ce samedi 
22 mal, que la direction a d’abord 
refusé de remettre « spontané- 
ment » l'enregistrement à la de- 
mande de la police judiciaire et 
qu'elle a réitéré ce refus après 
présentation d'une commission 
rogatoire jugée «trop générales. 
La bande magnétique n'a finale- 


■par le juge d’instruction dans les 
locaux de Libéra tien » 

: Cette saisie est 


- 1 acta parti- 

culièrement grave, commente Li- 
bération, cela signifie qu’à tout 
moment le matériel d‘enquète 
■utilisé par un journaliste peut 
être saisi et devenir ainsi une 
pièce dans le dossier d'instruc- 
tion, un élément dans une dé- 
monstration policière (~). Quel 

' H ™,lrôle la pr 

; exercer si 
la police, .... „ 
les ministères, si ses propres 
enquêtes doivent devenir des auxi- 
liaires des institutions que Ton 


de la société Vicat. Augereau 
n’était pas une filiale du groupe 
des Ciments VicaL Elle en était 
ipême loin, puisque, créée t 


pour des membres de la famille 
Merceron-Vicat et que ceux-ci 13) 
détenaient encore un capital lors- 
que la lettre de dénonciation 
parvint à certains administra- 


incorporation des bénéfices, opé- 
ration donnant lieu chaque fois à 
la création de parts — ou d’ac- 
tions — distribuées gratuitement 


Ce sont ces procédés, affaiblis- 
sant le capital de la société 
Vicat — dans laquelle la famille 
Merceron-Vicat ne détient pas la 


dans laquelle elle était largement 
majoritaire — que visait, bien 
entendu, l'inculpation d’abus de 
biens sociaux. 

MM. André et Jacques Merceron- 
Vicat réagirent:* Comment, firent- 
ils savoir autour d'eux, on nous 
accuse d’avoir voulu monter cette 
opération à des fins personnelles, 
alors que dès 1949. en proposant 
de constituer la société Augereau. 
nous nous stmimes engagés , lors 
d’un conseil d’administration de 
la société Vicat. à restituer ulté- 
rieurement à cette société et au 
prix initial r ensemble du capital 


znier effet d’apaiser l’inquiétude 
des actionnaires et du personnel, 
et elle aurait pu enlever du poids 


à l’accusation dans la poursuite 
de l'action Judiciaire si des experts 
nommés par le magistrat instruc- 


teur n’avalent découvert dans le 
procès-verbal daté de mal 1969 
qu'un paragraphe prévoyant 1e 
retour du capital d' Augereau dans 
le patrimoine des Ciments Vicat 
était tapé à l'aide d'une machine 
& écrire différente de celle utili- 
sée pour le Teste du procès-verbal 

BERNARD EUE. 

fl) nos lettre de d énonciation 


13 Janvier 1975 et signé* 

jpe ■— 

4té adressée ; 


groupe d’actionnaires » avait 


des trelse adml- 


(2 1 La SJLRJL. a été transformée 
en SX le 24 février 1973. 

f3j M. Robert Merceron-Vicat, un 
autre Dis de M_ André Merceron- 
Vlcat. et M. Michel de La VergnoUe, 
gendre de celul-d, noua avalent pré- 


Augereau, Us ne détenaient pin» 
d’actions depuis longtemps loxsoue 
l’affaire a éclaté. 


O Peines de prison ferme pour 
deux jeunes manifestants. — 
Interpellés — en possession de 
barres métalliques — au restau- 
rant de La Tour d’argent, où Ds 
avaient pénétré le 13 mal, avec • 


vingt- troisième chambre correc- 


ferme, le second à dïx-fnit mois 


de la même peine. 


\fous surveillez votre ligne! 

Buvez moins de calories! 

Yîn da Volvic est une boisson riche en 
fruits mais. naturellement peu sucrée, 
donc pauvre en calories et 
très "légère. 


Rwolonananls ; Volvic B. P. 41 -9340 Bouro-la^^na - TôL : 3504534 
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Equipement et régions 


La Corse retrouve la mémoire 


Paris* 


(Suite t te la première page .J 

Plutôt que de s'interroger sur 
ce qu'ils ont fait de leur histoire, 
les Corses devraient se demander 
ce que leur histoire a fait d'eux. 
2 y a, eu bouc du compte, 
une communauté d'hommes qui 

s'affirme par sa manière d'agir 
et de réagir, d'aimer et de haïr, 
par son syscéme de relations 
sociales et de références reli- 
gieuses. 

C’est un des aspects de leur 

personnalité qui. dans le passé, 
jes » réunis : les Corses sont 
naturellement religieux, même si 
à leur croyance se mêlent beau- 
coup de superstitions. La consulte 
de 1735 proclamait Marie reine 
du royaume de Corse. L'hymne 
national était alors le Dlo Vi 
Sdri Rcgina. qu’aujourd*hul en- 
core les Corses continuent dû 
chanter. 

Cet ensemble de valeurs col- 
lectives est le produit d’une so- 
ciété montagnarde et pastorale 
dont le berger fut, en quelque 
sorte, le symbole, k Cette chaleitr 
dans f hospitalité , cet emballe- 
ment dans la fidélité, cette passion 
pour la dignité, voüà des traits 
de caractère gui nous appar- 
tiennent, qui soulignent les 
contours de notre véritable iden- 
tité ». note M. Jean Riolaccf, pré- 
fet de la région. 

Après des siècles d'immobi- 
lisme, tout se met & craquer, tout 
parait s'effondrer. La Corse craint 
de n'être bientôt plus que l’ombre 
d'elle-mème. «Si décrié soit-il. le 
clan avait du bon, regrette 
M Nicolas Alfonsi. député 
d'Ajaccio, On se savait protège, 
on avait le sentiment d’appar- 
tenir à une communauté, de vivre 
un destin collectif. Aujourd’hui, 
ü n’y a plus de structure sociale 
qui voûte. Fragile et vulnérable, 
nie n'a plus qu’un semblant 
d’unité- » 

L'émigration a vidé la mon- 
tagne de ses hommes les plus 
doués. ZÂ-haut, c’est maintenant 
la Corse des volets clos. La tradi- 
tion orale et communautaire des 


QUALITÉ DE LA VIE) 


Dans certaines régions 
françaises 


lES NORMES DE CONSTRUCTION 
ANTISISMIOUB 

DEVRAIENT ETRE OBLIGATOIRES 
estime une association 
de défense de l'environnement 


Dans une lettre adressée le 
17 mal au président de la Répu- 
blique. au premier ministre et & 
plusieurs membres du gouverne- 
ment. les associations de défense 
de l'environnement de la Côte 
ri'Azur (Union régionale vie et 
nature) demandent que les nor- 
mes de construction antisismiques 
soient rendues obligatoires. 


posée au tremblement de 

— que lance M. René Richard, 
président de l'UJt.V.N. et mem- 
bre du haut comité de l'environ- 
nement, si gnatair e de la lettre. 

« Les mesures destinées à ren- 
forcer la résistance des construc- 


tnappliquées », souligne M. Ri- 


nous, eOe aurait i 


[U. Sent Blebxrd, qnl a rom battu 
lt massacre de la Côte d'Azux lors 
des affaires de Fran tour-Cannes et 
d’Esc, notamment, a parfaitement 
raison de rappeler que le sud-est 
de la France est une zone stanlque. 
Des tremblements de terre assez 
sérieux s’y produisent en effet de 
temps A autre, par exemple en 1348, 
1«4, 1556. .1364, 1617, 1644. 1752. 

ISIS. IBM, 1887. 1505 et 1509. Ce 
dernier, qui eut lien dans la région 
de Rognes, Lambesc, Salon-de-Pro- 
vence, causa la mort de quarante 
personnes et des dég&ts matériels 
très Importants. 

Oa sait pourtant que, eu l’état 
actuel dus connaissances, la seule 
façon de diminuer les effets catas- 

terre réside dans 1’observatton de 
certaines précautions (a le Monde » 
du 24 Janvier 13(13). On doit éviter 
de bâtir sur les pentes trop fortes, 
les terrains de remblayage, les 
éboulls. On doit aussi éviter les 
surcharges dans les étages d'un haut 
bâtiment, les plana asymétriques, les 
encorbellements. Q faut enfin que 
les éléments du bâtiments soient 
calculés de manière i résister aux 
secousses. 


Ces précautions élémentaires soat- 
elles prises dans les coostructlons- 
«buapignans du sud-est de la 


nuages de l'intérieur est en vole 
de disparaîtra. Changement de 
décor : la vie Insulaire se réfugie 
désormais dans les villes de 2a 
côte. Les schémas culturels qui 
servent de support; à cette acti- 
vité citadine tournent le dos aux 
valeurs anciennes, s II est difficile 
de faire renaître dans un contexte 

moderne une culture qui s’est 
développée dans un conteste pas- 
toral », note M. Jean-Marie Vin- 
clguerra, Inspecteur d'académie de 
la Haute -Corse. 

Malgré tout. H est des Corses 
qui refusent de baisser les bras, 
d'accepter l'irréparable. L'assocla- 
tlon A Rustaghia voudrait réani- 
mer les bourgs morts de la Cnsta- 
gniceio. redonner à leurs habitants 
le goût des veillées de Jadis, au 
cours desquelles les femmes, dont 
on sait le rôle essentiel qu’elles ont 
Joué dans ia vie Insulaire, trans- 
mettaient l'héritage, n II faut que 
les paysans se sentent bien dans 
leur peau , avec leurs traditions », 
disent ses responsables. De son 
côté, M. Monteil parle d'acheter 
des gradins et des scènes porta- 
tives pour monter des spectacles 
sur le parvis des églises. Tâche 
délicate que de créer une dyna- 
mique culturelle populaire dans 
des villages de vieux. 

Terre vierge 

L'Ue a-t-elle intérêt à mobiliser 
toutes ses énergies pour recom- 
poser son passé ? Le débat est 
ouvert. La création d'une univer- 
sité à Corte le relance. Quel ensei- 
gnement y dispense ra-t- on ? a fi 
faut privilégier, au moins pendant 
un temps, la culture corse en 
péra » réclame l'association Opé- 
ra ta Culturale Corsa. « Les insu- 
laires n’ont rien à gagner à se 
TecmçuerrilleT sur eux-mêmes », 
remarque M. François Giacobbi, 
président du conseil régional. « Ce 
ne serait rien d’autre que de la 
poltronerie intellectuelle s’ils se 
mettaient à craindre le frotte- 
ment des idées. L’université ne 
doit pas être un conservatoire 
mais un creuset .» 

En vrais Méditerranéen, les 
Corses, tout au long de Ieur 
histoire, ont fait preuve d'une 
remarquable faculté d’adaptation 
et d'assimilation. Si, aujourd'hui, 
ils semblent redouter le contact 
des gens de l’extérieur, c’est que, 
pourrait-on dire, le rapport des 
forces a changé. Sur une popu- 
lation Insulaire d’environ deux 
cent dix mille habitants, il y 
aurait quelque cent mille, allo- 
gènes. H est normal qu'une 
communauté tente l’impossible 
pour survivre lorsque le contrôle 
de son territoire parait lui échap- 
per. lorsque le contenu de sa 
culture semble remis en cause. 

Aussi longtemps que lHe a vécu 
à l’écart du progrès, la présence 
d'étrangers ne dérangeait per- 
sonne. lies Corses restaient maî- 
tres du jeu politique traditionnel, 
le seul pour lequel vraiment ils 
se passionnaient. L’absence de 
leurs compatriotes «exilés» aux 
quatre coins du monde — on en 
compte quelque six cent mille — 
ne se faisait pas sentir. 

Lorsque, au début des années 60 
JUe est entrée dans la ronde du 
développement, les Corses n’étalent 
pas préparés à contrôler ce « bond 
en avant ». Leur penchant naturel 


les portait davantage vers la fonc- j 
tlon publique et les profess i o n s I 
libérales que vers les métiers du 
commerce et de l’industrie, n I 
n'y avait pas en outre, sur place, | 
d’éléments Jeunes capables de 
relever le défi. ! 

Inévitablement, le pouvoir éco- 
nomique est tombé aux mains 
d’allogènes entreprenants qui ont 
pris les leviers de commande. Les 
banquiers continentaux ont lar- 
gement favorisé l’endettement des 
autochtones, entretenant un désa- 
gréable sentiment de dépendance 
à leur égard. Grâce & des prêts 
de faveur, les rapatriés d’Afrique 
du Nord se sont faits tes cham- 
pions d’une agriculture moderne, 
tandis que les Insulaires mainte- 
naient difficilement une agricul- 
ture traditionnelle. 

Beaucoup de ces t étrangers» 
se sont comportés comme s’ils 
avaient débarqué sur une terre 
vierge qu’à force de volonté et 
d'entregent Us feraient leur. Une 
mentalité quasi coloniale. Ils ont 
jugé inutile de s'assimiler à une 
communauté Insulaire, à leurs 
yeux moribonde, qui vivait dans 
un autre siècle, à un autre rythme. 

C’est contre la volonté affichée 
par ces a étrangers -là » de n'atta- 
cher d’importance qu'à leur 
savoir et de valeur qu'à leurs 
propres modèles de pensée que 
beaucoup de Corses se dressent 
Réaction naturelle d'une commu- 
nauté dont an conteste l’exis- 
tence : elle cherche à mieux se 
définir. - 

La question est aujourd'hui 
posée de savoir ce qu’ « être 
Corse » signifie. Personne n’a 
encore trouvé de définition satis- 
faisante. Certains ont voulu se 
référer à des critères ethniques. 
Vaine tentative : qui peut mobi- 
liser, pour son compte, la pureté 
de la race 7 Quel autochtone n’a 
pas dans sa famille, pour des rai- 
sons historiques évidentes, an 
ascendant proche Italien ou 
continental ? 

« Pour être admis dans la 
communauté insulaire, Ü est 
nécessaire d’avoir vécu au moins 
dix ans dans nie et de parler la 
langue », affirme M. Flori. Selon 
M. Alfonsi « un Corse se recon- 
naît à ses réactions, à sa sensibi- 
lité particulière, en somme, à son 
comportement». De l’avis d'uni- 
versitaires, les choses sont moins 
simples qu’il n’y parait. A les 
suivre, U faut distinguer entre la 
« comité », qui serait la c manière 
d’étre Corse », et la « corsltude », 
qui serait la c volonté d’être 
Corse »_ 

« Si les Corses ont tant de mal 
à se définir, concluent certains, 
c’est probablement qu’ils essayent 
de saisir une réalité qui leur a 
filé entre les doigts. » Seraient- Us 
déjà devenus des Français comme 
les autres ? On a peine à le croire. 
Le deviendront-ils? On peut le 
redouter. « nous sommes en 
quête de témoignages », indique 
M. MonteiL Cette précipitation à 
« emmagasiner des souvenirs» ne 
laisse rien augurer de bon. 

JACQUES DE BARRIN. 

Prochain article : 

LA LANGUE DES PAUVRES 
ET LA LANGUE DES AUTRES 


CIRCULATION 


SUR PLUSIEURS AUTOROUTES 

Les péages vont augmenter de 8,5 % en moyenne 


Six des dix sociétés concession- 
naires d'autoroutes sont autori- 
sées à procéder dans les prochains 


services et des prix a fixé la 
hausse à 8.5 *5. en moyenne: les 
sociétés pourront « ventiler i 


d'eux, 13 % d’augmentation. Cette 
hausse Intervient avant la pé- 
riode des vacances, au cours de 
laquelle sont encaissées les trois 
quarts des recettes annuelles des 


chel Fève, a d’autre part annoncé ' 
la mise en service avant le mois 
d’août 1976 de 225 nouveaux kilo- 
mètres d'autoroutes : 1} dès juin, 
sur l’A 4-, 48,5 km, de Reims à 
Châlons-sur-Marne. 39 kilomètres 
de Rivesaltes au Fertbus <8 9), 

8 kilomètres de Villeneuve-Lou- 
bet à Nice-Ouest (A 8), 42 kilo- 
mètres sur l’A 13 de Boumeville 
à Clarbec, 7 kilomètres sur 1’ A 63 
de Sain t- Jean -de- Luz à la fron- 
tière espagnole ; 2> à partir de 
juillet, de Saliancbes-Nord au 
Fayet, soit 9. kilomètres. 47 kflo-. 
mètres sur l’A 4 de Châlons-sur- 
Marne à. Lucy - le - Bocage et 
27 kilomètres sur l’A 13 de Clar- 
bec à Troarn. 

Les pouvoirs publics ont d’autre 
part rendu obligatoire le port du 
casque pour les cyclomotoristes 


en effet de s’accroître (six mil- 
lions cette année.» et les accidents 
sont fréquenta et meurtriers : 
deux mill e trois cents tués et 


quatre-vingt mille blessés chaque 
armée, dont la moitié environ en 
dehors des agglomérations. 

Deux dispositifs de sécurité 
pour le transport des enfants 
dans les voitures viennent d’&tre 
homologués. Ils offrent en cas de 
choc une protection satisfaisante 
en fonction d’études récentes. La 
répartition des masses et des 
volumes du corps n'est pas la 
même pour les adultes et les 
enfants et les systèmes de cein- 
ture de sécurité ne conviennent 
pas à ces derniers. Les sièges 
homologués protègent l’enfant sur 
toute la surface du corps. Pour 
l'instant, cette homologation n'est 
pas obligatoire, et certains sys- 
tèmes, qui ont été Jugés dange- 
reux, ne sont pas pour autant 
Interdits par les pouvoirs publics. 

Enfin, les ministères de l'équi- 
pement et de la qualité de !a vie 
relancent la campagne anti-poi- 
lution coarte blanches. Celle-ci 
n'est pas obligatoire ; elle est dis- 
tribuée par les préfectures aux 
automobilistes qui la demandent 
et ont fait régler au préalable leur 
véhicule. Cependant, à partir du 
l* r janvier 1977, les Infractions 
constatées pour les voitures qui 
laisseraient échapper plus de 
% d’oxyde de carbone seront 
sanctionnées comme le prévoit le 
code de la route, a rappelé 
M. Fève. 


Parls»LUla (A-l et A-2), Paris-Lyon 


A-S), Paria-Rouen (A-13J, Eatérel- 
^5 te d’Azur (A-8), Oreage-Rubon&a 
IA-9), Paris-Tours (A-lO), Paria- 


La Ferté-Bernard (A-ll). 


POUR OU CONTRE LA DEMOLITION DU MARCHE' SAINT-GERMAIN ? 

Une affaire qui sensibilise font un quartier 
ne peut être tranchée par une décision purement administrative 


nous déclare M. 

D ans sa séance du 4 mal 1976, le Sénat a 
ouvert on débat sur - le sauvetage do marché 
Saint-Germain - le sixième arrondisse- 

ment. M. Francis Palmero. sénateur (Union 
centriste) des Alpes-Maritimes, a notamment 
déclaré t - Ce problème tient également à 
cœur à M. le président Alain Poher. » Il a 
ajouté i - Une pétition de treize mille signa- 
tures. dont celles de huit académiciens, a été 
transmise A M le président de la République, 
le 20 mai 1975, pour une reconstitution du 

marché selon les plans d'origine, ce qni n’ex- 
clut pas l’insertion des services publics envi- 
sagés. qui doteraient le sixième arrondissement 
du forum qui lui manque, d’un espace de ren- 
contres et d’un centre caltareL » A l’issue de ce 
débat, M. Alain Poher a écrit une lettre à 
M. Jacques Chirac pour lui exprimer son opi- 
nion sur l’avenir du marché Saint-Germain 
(«• le Monde » du 20 mai). 

Rappelons qu’un nouveau permis de cons- 
truire pour la reconstruction du marché a été 
signé par le préfet de Paris, M. Jean Taulelle, 
le 15 mal. Le précédent permis, datant dn 
7 Janvier 1975, avait été annulé pour vice de 


Alain Poher 

forme par le tribunal administratif le 5 janvier 
1976. 

La démolition et la reconstruction du mar- 
ché Saint-Germain provoquent depuis plusieurs 
années une polémique très vive dans le sixième 
arrondissement. L'association de défense a 
attaqué le premier permis qui supposait une 
démolition du marché, construit par Jean-Bap- 
tiste Blondel sous le Premier Empire. Elle fai- 
sait valoir qatl . s’agissait d’un monument- 
témoin d’une architecture dont il existe pen 
de vestiges dans la capitale et qu'il fallait le 
conserver en l'aménageant. 

En revanche, d’autres associations ainsi que 
M. Pierre Bas. député LLDJL du sixième arron- 
dissement, notent qu’une rénovation complète 
du marché Saint-Germain permettrait d’y 
installer des équipements sociaux. 

M. Alain Poher déclare, dans l’interview 
ci-dessous, que « les tenants des deux projets 
sont placés dons nue situation où le dialogue 
est impossible - et qu'il lui apparaît indispen- 
sable - de trouver une solution qni puisse ren- 
contrer l’accord du plus grand nombre des 


— Pourquoi ètes^-vous atta- 
ché à la défense du marché 

Saint-Germain ? 

— Comme le président de 
séance le rappelait le 4 mal der- 
nier, tous les sénateurs s’inté- 
ressent aux problèmes posés par 
la reconstruction du marché 
Saint-Germain, édifice centenaire 
qui fait partie du paysage fami- 
lier du sixième arrondissement de 
Paris. 

» Ce problème a ouvert un 
conflit avec une partie de la popu- 
lation, qui exprime son attache- 
ment à l'architecture de ce 
bâtiment U m’apparaît donc In- 
dispensable de trouver une solu- 
tion qui puisse rencontrer l'accord 
du plus grand nombre des habi- 
tants du quartier. 

— Que proposez-vous ? 

— H n’est pas Hans mon rôle 
de proposer une solution. J’observe 
cependant qu’une affaire qui sen- 
sibilise la population de tout un 
quartier ne peut être tranchée 
par une décision arbitraire et 
purement administrative. 

» H m' apparaît Indispensable de 
manifester une certaine forme 
d’esprit de tolérance qui permette 
de rapprocher les thèses en pré- 
sence. Les tenante des deux pro- 
jets se trouvent placés dans une 
situation où le dialogue est impos- 
sible. Cela est parfaitement 
regrettable. 

» La vie d'une société ne peut 
être décidée par une partie contre 
une autre, mais par la recherche 
en commun d’une solution qui 
sauvegarde l’essentiel des aspira- 
tions de chacun. C'est sans doute 
parfois difficile à trouver, mais 
il est indispensable que cette dé- 
marche soit entreprise. 

— Ne craignez - vous peu 
qu’on reproche à la Haute 
Assemblée, comme à vous- 
même, de vous immiscer dans 
une affaire purement pari- 
sienne 7 

— Je n'ai nullement le senti- 
ment de m'immiscer dans une 
affaire purement parisienne et 
cela pour trois raisons : 

> Tout d'abord, tous les séna- 
teurs se considèrent comme des 
habitants de ce quartier histo- 
rique, et ü est naturel qu’as s’in- 
téressent à son évolution. 



a LIRE LE POS. — L'associa- 
tion S.OJ3. Paris affirme 
dans un communiqué, que les 
documents présentés par la 
préfecture de Paria à l’occa- 
sion de l'enquête publique, qui 
vient de s’ouvrir dans les mû- 
ries sur le POS, « sont incom- 
préhensibles pour la plupart 
des gens». S.OE. Paris Invite 
le public à se renseigner 
auprès de l’association. 12, rue 
Sêguier, Paris -0* (033-39-44). 


» Ensuite, comme vous le savez, 
le Sénat a construit récemment 
de nouveaux bâtiments rendus 
nécessaires par l’évolution du tra- 
vail parlementaire. En cette cir- 
constance, nous avons ménagé des 
locaux sociaux Importants pour 
les habitants de ce quartier. Nous 
avons réalisé ces constructions 
dans le soud de conserver l’unité 
et te charme de ces très anciennes 
rues du sixième arrondissement. 
Nous avons, je croîs .apporté la 
démonstration qu’il était possible 
de concevoir une construction 
dotée de toutes les améliorations 
que permettent les techniques les 
plus récentes, tout en respectant 
le caractère traditionnel du site et 
tout en sauvegardant notre patri- 

» Enfin, — et c’est sans doute 
le pins Important — les sénateurs 
n'apprécient que modérément les 


solutions de force. Us considèrent 
comme regrettable que l’opinion 
publique se divise en camps oppo- 
sés, faute d’avoir tenté on même 
Imaginé la moindre concertation. 

> Dans le cas de la reconstruc- 
tion du marché de Saint-Germain, 
cette attitude est d'autant plus 
grave qu'il s'agit du cadre de vie 
des habitants. 

» Au moment où l’on s’attache, 
et on a raison. A sauvegarder la 
qualité de la vie. cette situation 
m'apparaît particulièrement 
fâcheuse. Les Parisiens, qui sup- 
portent des contraintes inhérentes 
à la vie dans une grande agglomé- 
ration, ont droit, autant et peut- 
être plus que d’autres, à des 
égards indispensables. » 

Propos recueillis par 
JEAN PERRIN. 


MÉDECINE 


AU CONGRÈS DES INTERNES DES C.H.U. 


«La santé, problème politique» 

De notre envoyé spécial 

VitteL — « R n’est pas habituel de voir des internes, dont la 
fonction première, dans le système actuel, est une fonction de 
soins, s’intéresser à l’ensemble d’une politique de santé et sortir 
de leurs seuls problèmes personnels», a déclaré en substance le 
professeur Duprez, ancien doyen de la faculté de médecine de 
Nancy, lors de la clôture des états généraux de la santé qui 
se sont déroulés du 15 au 20 mal, A VitteL Ites deux Jours et demi 
de débats t pi s'a chevaient ainsi, formant la première et principale 
partie du XXVI e congrès de la Fédération des internes et anciens 
internes des CJELU. (centres hospitaliers universitaires) . avaient 
en effet très largement témoigné d’une gronde ouverture d'esprit, 
• réconfortante, a encore souligné le professeur Duprez, de la 
part des futurs cadres supérieurs du secteur hospitalier univer- 
sitaire ». 


c Peut-on proposer une déflnl- 

îaliolx lutter (« prévention pri- 
maire») et autorise la mise an 
_ point de techniques de dépis- 

A cette question, le profemeur tage précoce (« prévention secon- 
PJssarro (Paris), présentant, lois — ' 
de la séance de clôture, la syn- 
thèse des réflexions de seize com- 
missions qui avaient consacré 
: matinée k étudier la question. 


les congressistes. Et de dénoncer 
les profits faits sur l'alcool et le 
tabac, et. a dit M. Millet, député 
„ communiste du Gard, membre du 

parti cipa nts, t la santé est un secrétariat de la commission des 
«-.ï — e », il a toute- méd ecin s au comité central du 

a m e n dements a p.c., les 3 300 millions de francs 

—U donne l’Orga- qœ i e Trésor public a récupérés 

irisation mo n dial e de la santé (1) 2 par le biais de la T.VA- sur les 
“ 3 700 millions consacrés, ces der- 

nières années, par l’Etat en vue 
d’ « humaniser les hôpitaux». 

La priorité donnée k la pré- 
vention exige Également, ont 
encore fait remarquer les parti- 
cipants, une définition d’objectifs 
précis et un « redéploiement to- 
tal » des personnels de santé, dont 


que, de l'avis de la majorité des 
participants, « la santé est un 
problème politique », il a toute- 
fois proposé des amende men ts à 
la définition qu'en donne l’Orga- 
nisation mondiale de la santé (1), 
en particulier de remplacer « état 
de bien-être > par « sensation in- 
dividuelle de bien-être », -et d’y 
ajouter tes notions c de bonheur, 
d'équilibre, de joie de vivre ». 

Mais c'est surtout autour de 
thèmes concrets que les partici- 
pants ont pu confronter leurs 
conceptions de la santé et plai- 


der, pour la plupart, d ans le sens ] a grande majorité consacre on- 


de mortalité pour les enfants. 


les conditions de circulation et 
créer des pistes cyclables ? Faut-il 
continuer k multiplier les services 

de cardiologie ou tenter de met- 
tre un frein A l'accroissement in- 
cessant de l’importance des trou- 
bles cardio-vasculaires ? 

Prévention d'abord 

«Prévention d'abord»: ce fat 
le leitmotiv des rapporteurs des 
groupes de travail, qu'ils aient 
«planché» sur la santé de l’en- 
fant, les urgences, la lutte contre 
le cancer, les maladies cardlo- 
TOSculaixes, la psychiatrie- Cela 
ne veut pas dire, ont précisé 
quelques-uns d'entre eux. au pre- 
mier rang desquels le professeur 


conscience », « changement de 
cap radical » : les mots n'ont pas 
manqué,' lors de la séance de clô- 
ture, pour célébrer avec raison le 
véritable succès de ces états 
généraux, bien loin du « coroo- 
ratisme » généralement de régie 
en de tels congrès professionnels. 
Us n’ont certes pas, loin de là, 
annoncé une « nuit du 4 août de 
la médecine » : Ils ont simple- 
ment témoigné du foisonnement 
d’idées, sinon totalement neuves, 
du motos encore trop peu parta- 
gées par le corps médical, surtout 
hospitalier. Et, comme l'a fait 
remarquer, en conclusion, le pro- 
fesseur Duprez, « c’est un gage de 
sécurité pour l’avenir ». 

XAVIER WEEGER. 


celle-ci découvre de nouveaux Bl ^ w ^ btoio- 

trai tem en t s et permet de nouvelles ment en use absence de sutind i g on 
guérisons, c’est elle aussi qui 01011101116. » 
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CARNET 


«j — Mmn Charles BariUa-Homhert, 

I *°M- ë cïaud à Bordin, «an 111s, 

MU. Vtlétl. *«11». » Prtlto- 


tlQQ à l'occaalon d9 U ftte national». oécés ûs^ Charles BAUDIN, 



ont la plaisir de faire part des flan- 
cailles de leurs antanta 

VoUnd* et Philippe. 


Les grandes Idées 
sont toujours simples. 


BIDE LUXE 



' .Business week, fun des magazines cT affaires américains les mieux informés . 
a analysé dans son numéro de mars le décollage vertical de National Semiconductor : 
«Le truc : des produits qui font le trou grâce à la redoutable simplicité de 
leur processus de fabrication .» 



poche de National 
suconductor. Caicula- 
x scientifique NS 4640 : 
in tisse de 10 chiffres, 
itation scientifique. . 
némoires adressables, 
gique polonaise inverse. 


notions trigonométri- 
es : sinus, cosinus, 
igente. Fonctions sta- 
:iques. (moyenne, écart 


1e, factoriel). Program- 
,tion de Za-plaoe de i 
virgule avec arrondie 
tomatique. Conversions 
triques intemationa- 
. Choix de calcul en 
prés, grades ou ra- 
ns. Conversions degrés. 


nutes, secondes en 
pés centésimaux. Au 
al 54 fonctions. Batterie 
baigeable et secteur. 



.Des circuits pas plus 
grands qu'une pièce de 
.5 .centimes et d’une con- 
ception incroyablement 


traiter les problèmes 
mathématiques les plus 
ardus en l'espace de 

quelques secondes et à 
un prix sans concurrence 
pour une machine aussi 
performante. C'est l’avant- 
garde des calculatrices 


complique, plus la machine 
est source d'ennuis. Chez 
National Semiconductor 
nous avons engagé tout 
notre génie créateur, plus, 
l’an passé, 15 millions de 
dollars pour résoudre 
ce vieux problème. 

. Nous sommes fiers du 
résultat, car les cerveaux 


de leurs composants. Et . 
notre NS 842, comme 
toutes les calculatrices 
que nous produisons, le 
prouve : moins il y a de 
composants, mieux ça vaut 
et plus l'ensemble est 
fiable. 

_ La NS 842 pousse ce 


de nos calculatrices de 
poche sont de parfaits 
exemples de la plus pure 


Leur capacité ne 
dépend plus du nombre 


Elle n'utilise qu'un seuJ 
composant, ce qui lui 
donne une sûreté dé fonc- 
tionnement irréprochable. 
4 opérations : % et V , 
mémoire, logique algébri- 
que (la plus simple pour 


un usage quotidien). 


& 


A/ NATIONAL 

/ysEMtcorax 


/VSEr.HCONOUCTDR 

National Semiconductor France 
28, rue de la Redoute, 

92260 FONTENAY-AUX-ROSES 



force de National 
Semiconductor : une 
ingénieuse simplicité de 
conception, à laquelle 
il faut ajouter une parfaite 
synthèse de précision 
d'électronique et d’esthé- 
tique fonctionnelle. 


Pour nous, la perfec- ‘ 
tion c’est la précision. 
Quel que soit l'environne- 
ment, la rigueur d’un 
bureau ou fa chaleur d’un 
domicile privé, notre 


Novus constitue un pôle 


Nôvus : montre à affi- 


Notre dernier projet : 
la^montre électron fjuëa 


chagc numérique. 

Modèle MI 6 3W 
Affichage à 4 chiffres LED 
(sur 24 heures) 

6 fonctions : heures, 
minutes, secon des. Jour et 
mois, deux fuseaux 


d'attraction. 

Elle allie fa précision 
de l'ordinateur au dessin • 
harmonieux et Fonctionnel. 

Notez quelques' raffi- 
nements technologiques : 


Affichage permanent 24 
heures sur 24, contrôle 
automatique de là lumi- 


q me na g e numériq ue 
Novus. 

Nous sommes le plus 
grand fabricant mondial 
de modules de montre. 
Nous étions donc bien 
. placés pour mettre en 
œuvre nous-mêmes notre 
technologie de pointe. 

Cela est aujourd’hui chose 
faite avec la naissance 
d'une collection de 15 
montres électroniques à 
affichage numérique : la 


horaires. 

Boîtier et bracelet intégré 
en acier inoxydable. 

Verre en cristal minéral 


nosîté. Ecart toléré : 
quelques dixièmes de 
seconde par mois. Système 


d’alarme en cas de cou- 
pure de courant. 

Sonnerie douce,- répétitive 


collection Novus destinée 
. exclusivement aux norI52" 

g ers-bi i ouiicra . 

Comme les calcula- 
trices^ les montres Novus 
ont hérité de la principale 


iNa* ’ 

1-. *• ■” t , «ta 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


Lez ports et divers autres ouvra- 
ges gagnes sur la mer ont déjà 
n mengê j. près de 13'\- de Vêlage 

infra-littoral des .4 ipes-Ma, ri tintes et 

de Monaco, c'esf-a-dire la frange 
côtière comprime entre 0 et moins 
20 mètres, où. la flore et la faune sont 
les plus riches. Dans une étude en- 
core inédite (!) sur /'« aménagement 
de la côte entre Menton et Théoul », 
deux chercheurs. MAI. Alexandre 
Mernesz, assistant à l'uniti d'ensei- 
gnement et de recherche sur le do- 
maine méditerranéen, de V université 
de Nice, docteur en algologic. et 
Jean Robert Le/èvrc. enseignant en 
sciences, également à Xtcc. dénon- 
cent les dangers de cas restructura- 
tions du tirage sur '.équilibre écolo- 
gique des fonds marins latéraux. 
L'une de leur3 conclusions est que 
le tourisme, qui a pousse ces der- 
nières années au développement des 
équipements d’accueil et de l’immo- 
bilier au bord de mer, pourrait mou- 
rir de scs propres excès. 

L ‘INTÉRÊT do T étude réalisée par 
MM. Meinesz et Lefèvre est qu’elle 
permet d’appréhender, pour la pre- 
mière lois de façon globale et concrète. 
des problèmes habituellement posés de 
manière ponctuelle. Il revient également aux 
BuiaufE d'avoir mis on évidence r impor- 
tance des restructurations du rivage en tant 
que facteur de destruction ou de dégrada- 
tion d’une zone littorale vitale. 

La frange côtière entre 0 et moins 20 
mètres constitue, en elfet, le lieu le plus 
favorable au développement de la flore et 
de la faune benthlques. Au-delà, la lumière 
ne pénètre plus que faiblement ; la photo- 
synthèse de la plue grande partie des végé- 
taux ne se fait plus. La plupart des algues 
et fous te s plants supérieurs sous-marins 
croissent ainsi à l'étage intra-llttorel, où 
ils fouent à la fols un rôle mécanique de 
fixation des fonds et de freinage des cou- 
rants d’oxygénation de l'eau par la syn- 
thèse chlorvphylienne et des zones de re- 
fuge. de reproduction et de nutrition pour 
les animaux marins. Le végétal le plus re- 
présenté est une phanérogame marine ap- 
partenant à la famille des zosteracèes, la 
posidonie (Posidonia oceanlca) qui s'étend 
sur les tonds aux herbiers serrés et donne 
ô raufomne une fleur jaune bordée de 
rouge. Or les posidonies, qui ne peuvent 
se développer que par extension de leurs 
rhizomes (racines) ou par bouturage naturel, 
ont une croissance particulièrement tente, 
d'environ 1 mètre tous /sa dix ans (certai- 
nes en Méditerranée pourraient être Agées 
de seize s/èc/esj. 

Vulnérabilité 

Les conséquences de leur destruction n'en 
apparaissent donc que plus graves, comme 
est d'autant plus vulnérable toute la côte 
des Alpes-Maritimes, que le plateau conti- 
nental est très exigu. Chaque restructura- 


FAUNE ET FLORE EN DANGER 
SUR LE LITTORAL AZURÉEN 

La mer en eaux troubles 


construction des porta, nmégtitô dûs plages 
existantes en créant des plages alvéolaires. 

1$ plus souvent do mémo surlace. Ces 

opérations, en apparence satisfaisantes, se 
sont laites en réalité su détriment de la 


y 


tlon du rivage n'a pas eu ainsi pour simple 
et lot. comme on Ta déclaré, de - taire re- 
culer la mer -, mais d’amputer générale- 
ment de façon Irréversible une zone de 
vio spècUiquo. 

Pour effectuer leurs calcula, MM. Meinos: 
et Letevrc ont utilisé plus de soixante cartes 
ou plans : mais ils so sont également fondés 
sur les observations qu'ils ont taitos per- 
sonnellement depuis une dizaine d'ann&os, 
à r occasion do deux conts plongées saus- 
marlnes. Ils ont, d'autre part, procédé ù un 
découpage du littoral en dix secteurs ôco- 
loglquomant homogènes, bien que présen- 
tent entre eux «fesser grandos var/aMona 
relatives à la nature des fonds, à fa densité 
de la couverture végétale ou è Tétendue du 
plateau conf/nenfar. 

Quarante-trois ouvrages gagnés sur la 
mer. dont trente et un ports ou abris, six 
plages alvéolaires (avec leurs extensions ) 
et six terre-pleins ont été dénombrés, repré- 
sentant une surface tota/e de 690 hectares 
dont 257 hectares de plans d’eau, soit près 
de 73 8 /a de f étage Infra-littoral compris 
entre 0 et — 20 mètres. Certains de c es 
ouvrages sont certes très anciens, mais 
80 % des surfaces restructurées font été 
au cours des dix dernières années. Les 
auteurs constatent, par ailleurs, que sur 
les 690 hectares de restructurations, plus 
de 600 sont situés dans la zona comprise 
entre 0 et — 70 mètres. 

- Cela démontre bien, écrivent-ils, que les 
ouvrages gagnés sur la mer sont réalisés 
le plus souvent dans des zones â pente 
douce, par petit tond, où le prix de revient 
des endlgages est le moins élevé. Or cette 
zone superficielle de l’étage Infra-Uttoral 
présente une faune et une flore propres 
(photophflles) qui sont ainsi plus particu- 
lièrement menacées. ■ 

La structure de la baie des Anges-est 
est la plus touchée par 103 restructurations 
avec Textanslon en cours de l'aéroport de 
Nice - Côte (l’Azur qui doit permettre de 
conquérir une vaste plate-forme de 326 hec- 
tares sur la mer. La flore y est. Il est vrai, 
pratiquement inexistante, en raison de la 
turbldité . constante des eaux du delta du 
Var, mais II faudra déplorer la disparition 
d'une faune typique. Le taux de destruction 
est également élevé (I8fi °/a) dans la secteur 
de Monaco. 

Lbs aménagements effectués en Princi- 
pauté même, en particulier Ib création du 
terre-plein de Fontvielle, se sont traduits 
par la destruction ou la stérilisation de 
près de 75 Vo de l'étage infra-littoral /._ 
Autre secteur sensible : celui de Cannes 


(17,73 Vo) - où, notent les auteurs du rap- 
port, h plupart des restructurations ont été 
réalisées sur des fonds d'herbiers ». Mais 
dans le secteur de G ollc-Juan, où Tétago 
Intra-llttoral est le plus important de toute 
la côte, rem prise des ouvrages existants ne 
représente qu’un taux de 1.4 Va. 

Ainsi que Ton souligné les auteurs, la 
dégradation du milieu provoquée par (es 
restructurations ne sa limita pas A la dis- 
parition des zones biologiquement Irrem- 
plaçables. lia ont ainsi calculé qu’un 
herbier pouvait produire entre neuf et dix- 
sept litres d’oxygène par vingt -quatre 
heures et par métra carré fô surface égaie, 
la production provenant des planctons au 
large est de Tordre de dix à cent fols 
Inférieur). 

- Cette production littorale d’oxygène, estl- 
mont-flo, est souvent indispensable pour 
maintenir la qualité des eaux pendant les 
périodes estivales. - Ils évoquent aussi tes 
sources de pollution supplémentaire que 
sont les pians d’eau des porta et la dra- 
gage des fonds per les ancres de bateaux 
eu point de mouillage près des côtes. Los 
déclarations faites récemment par le secré- 
taire. d’Etat au tourisme, U. Jacques 
Médecin, laissant en r occurrence attendre 
un nouveau développement de la plaisance 
sur la Côte tfAzur, 

Les baigneurs parqués - 

Depuis rinauguraüon du port Pierro- 
Canto è Cannes, en luillat 1865, la pro- 
gression du nombre des places de bateaux 
aura été pourtant foudroyante. Il n'y avait 
alors qu' environ trois mille postes d’amar- 
rage pour une surface de plans d'eau 
n’atteignant pas 150 hectares. Aujourd’hui, 
la capacité des ports des Alpes-Maritimes 
est passée ù treize mUle quatre cents 
bateaux pour 233 hectares de plana d’eau, 
et M. Médecin lance les chiffres de quinze 
mille unités pour I960 et vlngt-trola mille 
cinq cents pour 1885 

- La plupart des constructions portuaires, 
s’inquiètent précisément les auteurs, sont 
édifiées dans des criques ou des baie» 
abritées, ce qui supprime systématiquement ' 
un biotope particulier parfois vital à de 
nombreuses espèces qui fréquentent ces 
zones & différentes étapes de leur cycle 
de vie. - 

Ces transformations accélérées de la cote 
qui perd son harmonie naturelle ont, par 
ailleurs, des répercussions sur le plan 
socle], en particulier de la pratique de 
la baignade. La tendance a certes été, cas 
dernières années, de maintenir, Ion de la 


rien - T occultation - du rivage par les ou- 
vrages portuaires. Las eaux cloisonnées 
entre les digues de la plage alvéolaire 
sont en effet peu renouvelées, ce qui 
peut engendrer un phénomène d’eutrophi- 
sation (2). 

La linéaire d'accès à la mer, lui, diminue 
invariablement, puisque Ton reconstitue la 
surface des plages naturelles en gagnant — 
par - engraissement - du rivage — en lar- 
geur ce que le port a pris en longueur. 
Pour ce qui est de son espace, le baigneur 
n’est pas lésé, mais fa voilé en somme 
« parqué - et moins sûr do prendra un bain 
aussi blentalsant qu'aupamvant. Sans doute 
iaudrait-U également déceler Tlntérét éco- 
nomique et examiner les autres aspects 
sociaux du problème. 

MU. Melnasz et Lctèvro considèrent au 
demeurant que « l’arrêt total de l'aménage- 
ment côtier reste encore utopique ». Cepen- 
dant. ajoutent-ils, « la destruction de l'étage 
Infra-littoral peut et doit être limité». Ils 
préconisent dans cet esprit - un véritable 
plan d'occupation à très long terme des 
fonds marins latéraux ». Avant d'établir ce- 
pendant un tel document - une cartographie 
précisa de tous les herbiers & protéger doit 
être entreprise - et - des mesures rigou- 
reuses de protection et d'enrichissement - 
sont è édicter. Les auteurs suggèrent notam- 
ment la création de petites réserves natu- 
relles (Tune vingtaine d'hectares, enrichies 
par divers moyens (récifs artificiels , lâchage 
de jeunes poissons ou de crustacés, repi- 
quage de végétaux) et efficacement surveil- 
lées. 

« Nulle part en Méditerranée, concluent- 
ils, on ne trouve un tel taux d’occupation de 
l’étage infra-littoral par des ouvrages artifi- 
ciels. Ces réalisations aboutissant & (a satu- 
ration du bord de mer, à une forte dégrada- 
tion du milieu marin littoral et, de ce tait, & 
une diminution de la qualité du loisir pro- 
posé. Ainsi la destruction de la vie infra- 
littorale pourrait-elle préluder A la récession 
touristique. » 

GUY PORTE. 

(1) Eile déviait être prochainement publiée 
par la eellnle d’interrogation contre la 
pollution dans les Alpes - Maritimes 
(C-U.AJ.-M-) et par ITJolon générale pour 
la sauvegarde de la vie et de la nature 
(U.B-V.N.) dans m numéro spécial de sa 
revue : S. O. S. vie nature. 

(2) Le phénomène d'eutrophisation est 

. . _ d'une part, de la surpopu- 

rivage. Les digues ou terre- 

plelna xarment souvent des barrières qui 
perturbent la circulation de l'eau, n en 
résulte une prolifération des micro-orga- 
nismes marins, en particuliers du phylo- 
plancton. qui peut aboutir à une trans- 
formation complète de la micro-flore de 
l'eau, à la libération d'hydrogène sulfuré 
et, en dernier lieu, lia no " * 
organismes marins. 


y 


Hôtel 


Province 


BRÉSIL DE LUXE 

Q uarante -deux mille 
mètres carrés, soit à peu de 
chose près celle du château 
de Versailles, c’est la surface de 
l’hôtel Tropical qui vient d'ouvrir 
ses portes â une quinzaine de 
kilomètres de Manaus, la «capi- 
tale» amazonienne du Brésil. 

Bâti dans on domaine forestier 
de quelque 500 hectares (â titre 
comparatif, on notera que le bols 
de Boulogne en compte 850), cet 
établissement de 341 chambres et 

le {dus grand complexe touristique 
de l’Amérique du Sud, propose, 
outre les Installations sportives les 
plus sophistiquées, une organisa- 
tion de congrès, et près de trente 
boutiques défiant toute concur- 
rence, Manaus se trouvant dans 
une zone franche. 


UN <Q. 0.» POUR L'ISÈRE 


G renoble a une politique 

touristique, une vaste et 
Imposante Maison du tou- 
risme, des hommes pour la faire 
fonctionner^, mais elle n’a pas 
de touristes I Jacques Borei, 
NovoteL P-LM-. ont Installé leurs 
hôtels trois étoiles et drainent la 
clientèle des congrès et du tou- 
risme d’affaires. Grenoble 
demeure une ville de passage, 
Twa.îs pas de séjour. On la tra- 
verse pour se rendre dans le Ver- 
cors, en Chartreuse, dans l'Oisans 
ou â Chamrousse, mais on boude 
le centre de cette agglomération 
de quatre cent mille habitants. 

Pourtant, c’est à proximité de 
la place Grenette, l'un des 
endroits les plus a nimés de la 
cité dauphinoise (mats aussi l’un 
des plus difficiles à atteindre en 
voiture), que vient d’être cons- 
truite la Maison du tourisme 
Alpes-Dauphiné ; 2 265 mètres car- 
rés de plancher, coût : 4 millions 
de francs. Un vaste ensemble qui 
regroupe la quasi-totalité des 
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organismes régionaux à vocation 
touristique : syndicat d’initiative, 
comité régional au tourisme, Gre- 
noble-accueil, tourisme en espace 
rural, grande traversée des Alpes. 
Des services d’intérêt général sont 
répartis sur deux niveaux : 
bureau de poste, banque, change, 
agence de voyages, &N.C.F, bil- 
letterie des transports publics. 
Dans quelques mois s'instal- 
leront, dans le même bâtiment, 
une bibliothèque, une discothèque 
et une brasserie, supports privi- 
légiés de l'animation culturelle 
dans Le centre ville. 

« Super-marché du tourisme », 
affirment les uns, c palais inac- 
cessible », rétorquent ses détrac- 
teurs. « La Maison du tourisme 
a une mission essentielle d'infor- 
mation à l’usage des Grenoblois », 
répond son directeur général, Ro- 
ger Hulot. « J'aimerais qu'fis vien- 
nent pour rien, parce que d’est 
beau, reposant, parce que ce n’est 
pas agressif mais intéressant, ici, 
le tourisme ne se perçoit pas 
comme un produit à travers la 
vente cTun ticket de consomma- 
tion. C’est un bien collectif qu’a 
nous appartient d'abord de faire 
découvrir et partager. » 

Vitrine du Dauphiné et de ses 
stations, la Maison du tourisme 
souhaite aussi répondre aux be- 
soins les plus divers d’information 

des Grenoblois : informa tirai so- 
ciale, culturelle, économique. 


L’Union départementale des 
personnes âgées, qui regroupe plus 
de 200 clubs, tient quotidienne- 
ment une permanence dans le 
grand hAQ de la Maison. Un 
moyen peut-être de s récupérer » 
ce qui sera demain, selon le direc- 
teur du syndicat d'initiative de 
Grenoble, M. Pierre Bran eaux, 
« le plus grand réservoir touristi- 
que de notre pays ». 

c Le tourisme en France souffre 
de sa pauvreté en structure et en 
moyens », estime M. Roger Hulot. 
c Notre Maison tente aujourd’hui 
d’éviter cet écuefL » Tous les or- ' 
gaulâmes municipaux et départe- 
mentaux à vocation touristique 
ont été groupés en un même lieu. 


leur dynamisme 
propres ». Enfin, on a mis en 
place un « coordinateur » pour 
gérer l'ensemble. Les dotations 
budgétaires de la ville et da dé- 
partement transitent par loi avant 
d’être distribuées au syndicat 
d’initiative, au comité régional au 


les. 

Le département de l’Isère et la 
ville de Grenoble ont supporté à 
parts égales la construction du 
nouvel ensemble. Es assurent éga- 
lement la couverture de son bud- 
get de fonctionnement Quarante 
personnes travaillent à la Maison 


du tourisme à Grenoble et à son 
antenne parisienne, la Maison 
Alpes-Dauphiné. L'Isère et Gre- 
noble comptent, grâce à cet « ou- 
til », accroître leur vocation tou- 
ristique. 

CLAUDE FRANCILLON. 

★ Maison du tourisme Dauphi- 
né, Grenoble, 14, rue de la Répu- 
blique, 38027 Grenoble Cedex. T4L 
TS 54-34-3C. 

★ MeHon Alpex - Dauphiné. 2, 
place du Théâtre - Fnmçiüa. 75001 
Varia. TéL 296-08-43. 


Rangiroa 


Place nette 


N 


OS visiteurs arrivent, no» 


s'émouvoir ou être catastro- 
phés : « leur » Paris change, 
leur chère capitale se trans- 
forme. Elle pousse haut, elle 
démolit, elle construit, elle 
bouge. Comment pourrait-il en 
être autrement ? 

Il n'empêche qu'ils seront 
nombreux encore â regretter 
que la ville, qui se targue de 
passer pour l'une des métro- 
poles les plus élégantes, n'ait 
pas plus de rigueur, plus de 
tact, quand il s'agit de défen- 
dre certains de ses joyaux. 


affligé- de parcs de stationne- 
ment dont on peut dire pour 
te moins qu'ils mettent de l'om- 
bre dans le tableau. Se sou- 
vient-on de la place Vendôme 
quand les voitures l'encom- 
braient, et l'a-t-on bien vue 
aujourd'hui nette d'automobi- 
les ? 

Les élus se sont mis d'ac- 
cord. Au-delà des rivalités poli- 
tiques, ils soutiennent ensemble 
que < le ménage doit être 
fait ». Qu'attend-on ? 
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Les citadins sont-ils chez eux à 


L TMFJjAIHXAilaw 

dences secondaires a la 
campagne contribue d'une 
manière importante à la rénova- 
tion de l’économie rurale. Telle 
est la conclusion d’un long rapport 
présenté début mai à. Dijon lors 
des Journées fédérales de l'immo- 
bilier organisées par la Fédération 
nationale des «rente immobiliers 
mandataires en vente de fonds de 
commerce, administrateurs de 
biens, syndics de copropriétés et 
experts (FJNAiM.). qui groupe 
six mille professionnels. Des chif- 


crêation de résidences secondaires 
à vocation économique, sociologi- 
que. culturelle, dans des régions 
différentes, ne va pas sans poser 
des problèmes. La F J J A . T . M . a 
dénombré entre un million trois 
cent mille de ces résidences en 
France, dont plus de trois cent 


I 5 témoignage - N 

lf!",^“ .l..hOÜRS PAISIBLES A MANE | 
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Périgord, a intenté peu après un 
procès contre une voisine qui éle- 
vait des oies depuis toujours. Au 
tribunal, l’industriel a prétendu 


que ces volatiles « faisaient du 


mille au bord de la mer, cent 
soixante mille dans les villes et 


fres révélateurs ont été fournis, 
qui tendent à montrer que la 


un million à la campagne et dans 
les bourgs ruraux. _ 

parmi les citadins des villes de 
plus de cinq mille habitants, un 
ménage sur dix possède une 


bruit et sentaient mauvais »_ 
Parmi les facteurs favorisant j 
le développement de la résidence 
de plaisance en mili eu rural, 
l'urbanisation croissante de I 
la population est dans doute 
le plus important, mais la 
médiocrité des logements offerts 
en ville comme le développement 


I £S ?? ££*£2. ST- 

L - srs.-* r = 


,:. t s? 4»#.^ 


termédlaire soigneusement à 


vacancière. A Pannes, cem ^ d0 rares fsna- 

née. parisiens et Marseillais, imi a ftora M( . 

puis Belges et Allemands, s _ B|Jf re t r aitês. un maçon. 


sont relevés à po/nr, comme s . auB lnues chiens et beaucoup de 
pour une fois, quelque «JJ «J ? haîs . p;ys qt]elQljes jeunes gens 
européenne avait réussi à <mpo . . . désespérément de 


résidence secondaire, un sur huit 
en utilise une. En 1968, on recen- 
sait plus de trente mille 


de formes peu satisfaisantes de 


Mme Dan Ferrand -Bertmumn à 

Nanterre. Se penchant sur des 


1 données sociologiques et écono- 
miques globales et sur l'étude de 


leux’can particulier*, les villages 


saiE aa re , piu» ^ “ — — — — 
communes let dans l’ensemble des 
communes rurales) seize rési- 
dences secondaires pour cent 
habitations principales. 

Des hameaux entiers ou des vil- 
lages en ruine revivent grâce aux 
amateurs de résidences secon- 
daires ; ce ne sont pas les gens 
du pays, obligés de quitter leur 
région, qui auraient pu entrepren- 


croissement du nombre des rési- I 
dences secondaires en France 1 
447 000 «m 1954 , million 


citadins rrustréa vers une antre 
forme de vie sociale et d’habi- 
tat: 1' « anti-ville », la nature 
idéalisée, . mythifiée. 


dans l’acquisition d’nne rési- 
dence secondaire. La principale 
est le revenu : sur les 3 millions 
de ménages français disposant ; 


compte 35 * de professions libé- 
rales et cadres supérieurs et 
27 % de cadres moyens et em- 
ployé*. 

SI le citadin trouve dans le 
village le a retour 5 la nature », 
des relations sociales plus di- 
rectes, des activités manuelles 
créatrices, que lui apporte-t-il 


en retour? Peu, hormis le prix 


redevable à ta commune. Kn 
effet. Il consomme pins de 
a biens » gratuits {air, vue. 


payants : les" citadins produlsen 



achats de vieilles maisons, U* 
contribuent 4 sauvegarder le 
patrimoine Immobilier français. 


dre une telle rénovation. On voit 
ainsi se multiplier les ateliers 
art isanaux, I e5 petites entreprises 
de bâtiment, tandis que, ici et là, 
on rouvre l’épicerie ou la boulan- 
gerie. D’autre part, la restaura- 
tion et l’occupation même par- 
tielle de certaines maisons ont 
conduit re-DP. à maintenir en 
service des lignes d’alimentation. 
H en est de même pour les réseaux 
d’adduction d’eau courante, de 
l’entretien des chemins. Enfin, les 
résidences secondaires constituent 
une source de revenus non négli- 
geable pour les campagnes. 

Les apports humains ou finan- 
ciers sont-ils toujours perçus par 
les populations locales ? Les meil- 
leures relations sont certainement 
celles qu’établissent les citadins 
originaires de la campagne et qui 
ne renient pas leurs origines; 
parmi les propriétaires de rési- 
dences secondaires non originaires 
du pays dans lequel ils se sont 
Usés, ce sont souvent les gens 
modestes qui tissent les meilleurs 
contacts. Dans tous les cas. le 
citadin doit s’incorporer au milieu 
rural et ne doit pas croire que 
c'est au milieu rural de s'adapter 
à lui. 

On a vu dernièrement un Indus- 
triel parisien qui, ayant acquis 
une résidence secondaire dans le 


l’habitat collectif font souvent de 
la résidence secondaire à la fois 
un substitut et un complément de 
la résidence principale. D’autre 
part, l’acquisition d'une résidence 
secondaire est considérée par les 
Français comme le meilleur place- 
ment, même si, depuis vingt ans, 
la hausse régulière des prix ne 
cesse de s’accentuer. 

La répartition des résidences 
secondaires dans l’espace rural est 
caractérisée par sa grande diffu- 


ser le coup de E étalement. 

En haut, la citadelle. Un • 
perbe morceau d'archltecii 


nul tentent désespérément de 
gagner leur vie en modelant. 
en tissant ou en guettant do 


irbe morceau d'architecture /eur pBrchoir ensoleillé les miet- 
ill taire du seizième siècle par- fes dg la civilisation urbaine, 
itement intact. C'est en venant gu ras p e \ a plaine qui 


iai tentent intact. C'est en venant 
de Manosque. à 20 kilomètres, 
qu'on la surprend dans tou/9 
sa gloire. Propriété privée, habi- 
tée tout juste un mois par an. 
Au pied de l’en ceinte et tout 
autour, beaucoup de ruines. Les 


au ras de la plaine qui 
ichessa du village. Je 
d e la Bourgade avec 


avant tulles pierres des mura agréable en han/taoe^ferne 
n’engloulissent les ruelles, des enfa ‘ nfs y son t interdite. 

industriels du pillage enlevent DarTS son dernier numéro pau- 


Blon. et l’examen des densités fait 
apparaître un pourcentage lmpor- 


ïndustrieis du pillage enlevent DarTS son dernier numéro pau- 
linteaux, meneaux, poulres^ef vremant imprimé. le bulletin pa- 


tent dans les régions entourant 
la capitale. Jusqu’au plateau de la 
Picardie au nord, jusqu’en Cham- 
pagne à l’est, jusqu’en Bourgogne 
au sud-est. et jusqu'aux abords 
du Perche à l’ouest. La seconde 
région de forte densité entoure 
Lyon. Mais, de plus en plus sou- 
vent, des résidences secondaires 
sont recherchées dans les réglons 
« sauvages » où l’on est assuré 
— pour le moment — d'une tran- 
quillité absolue loin des grandes 
routes, des pylônes électriques, des 
transformateurs ou des panneaux 
publicitaires... 

Quel avenir pour les résidences 
secondaires ? Question délicate I 
Il s’agit là d’un problème écono- 
mique et politique, mais la rési- 
dence secondaire reste un do- 
maine sur lequel 11 ne faudrait 
pas trop empiéter. On regrette 


dences... comptait plus d'un i 

A flanc de côteau, les an- bilants. un docteur, 


trement des ronces. de3 hou- confiseur, c’est dire que 


blons. des acacias raides, des 
cognassiers tortueux, des figuiers 


L'hiver, le garde municipal met 


faïencerie comp/é/aienf 


le feu à toute cette verdure /■ „ espace rural Voilà pour 


ments, des trous béants au ml- demment une 
lieu des anciennes chaussées t ; Que ; / e fo 
caladées menant à l'incroyable médical, - l 


tique ; le tourisme calme, 

- médical, - troisième âne • 

réseau de souterrains domesti- (Gréoux-les-Baïns n'est oas loin), 
ques et stratégiques — cave3 Paysage infact, zone privilégiée : 
à vin les bonnes années, repaires ne manquent que les - équipe * 
les mauvaises — que possédait ments Les fabricants de loi- 


déjà que la résidence secondaire 
ne bénéficie pas. tout comme la 
résidence principale, d’une exoné- 
ration d'impôt au titre des plus- 
values. Enfin, est-11 logique de 
considérer comme « résidence se- 
condaire n la maison de campagne 
d’une personne habitant dans les 
tt T..M- d’une ville ? Ne serait-il 
pas plus logique que sa résidence 
secondaire soit classée résidence 
principale, et que son appartement i 


euronf btenlôr raison de no3 
tiers regrets : on achète de 
en plus cher, on restaure 
il est vrai, plus de goût 


res et de mauvaises herbes d'où avBC . il est vrai, plus de goût 
surgissent encore chaque prin- ■ qp'auparavant et... on terme à 


surgissent ctiuwe ...... qu auparavant m... 

remps, patients témoins des lar- double tour de septembre 
dinars dantan. des lacinthes. 


fenouil, les vieux savent encore 
situer /'ancienne mairie ou le 
four communal, nommer les 


Mais le Manaraln que ie suis 
se demande que préférer tf une 
résidence secondaire esthétique 
mais inhabitée ou d’une masure 


four communal, nommai .ea ma , s mhaoima ou a une 

parcelles : Conil. Bec. Trufèmus. dont fa cheminée fume même 

Arestin. Pélissier. Cysare. Cham- f#s solrs d'hiver ? 


LA TUNISIE 


Destination 

fjords 


Oslo - chutes et fjords , 
le Geiranger, 
la route des “Aigles”, 
le Nordfjord: 


REV VACANCES 


de ville soit considéré comme dor- 
toir principal ? 

CHARLES MARQUÈS. 


barel... 

Plus bas. des ruelles pentues 
que peu à peu le goudron re- 


JE AN-FRANÇOIS LEFORT, 
Mane. par Forcalqnier 
(Alpes-de-Haute-Provence}- 


9 jours de beauté sauvage: 

2250F 


Découvrez, 
s’infiltrant entre 
les montagnes abruptes, 
les plus grands 
fiords de Norvège, 
les plus typiques, 
les plus beaux. 


REV VACANCES vous propose les meilleurs prix 
et vous défie de trouver mieux. 

Un exemple: 

« jours Paris/Paris tout compris 
à Hammam-Sousse, Résidence Club El Kantaoui 
(hôtel dub pavillonnaire). 

Logement en chambre à 2 lits avec douche, 
pension complète et vin à vplonté. 
Transferts, sports et animation, 
assurance maladie, rapatriement etannuiation. 
Départ première O ' linzaine de luillet: 


majestueux, 

' celui d'une nature 
restée encore sauvage. 


SAS, la compagnie aérienne 
Scandinave, 
vous fera connaître 
les charmes secrets 
du pays où elle est née. 
Destination fjords : 
un des nombreux séjours 
et circuits mis au point 


en liaison avec SAS. 
Venez, 

Tété approche, 
redécouvrez la liberté. 


PEurope au naturel 


AfMi/VES 




Des places sont encore disponibles 
à HammameL Djerba, Sousse et dans le Nord Tunisien 
toujours aux meilleurs prix. 


Demandez la brochure REV VACANCES chez votre agent de voyages 
ou à Supermarché Vacances 52, rue de Bassano 75008 Paris 
tél. 72021.65. 




B Si vous ne pouvez pas vous déplacer, 

■ retournez ce bon à Supermarché Vacances. 



Pour vos vacances, des circuits 
dans toute l'Europe, tout Trais compris au départ de Paris. 

11 est encore temps de vous inscrire pour certains voyages. 
Un exemple de nos prix : Lacs italiens, Venise -7 jours 1 440 F. 


Lacs italiens, Venise : 10 jours • Les bords du Rhin : 3 jours 


Paysages d’Italie : 14 jours 
Grand tour d’Italie : 18 jours 
Dauphiné Savoie : 10 jours 
Nice : 7 jours 


Autriche : 12 jours 
Paysages d’Espagne : 14 jours 
Angleterre - Ecosse : 14 jours 
Paris-Moscou : 26 jours 


Envoi gratuit de la brochure. Renseignements et réservations : 


I na fti* îjmTTCi rai 


96 rue de la Victoire 75429 Paris - tel. 285 38-38 

32, avenue Félix-Faure 75015 Paris • 122. avenue Gabriel-Pérj 93400 Saint-Ouen 
Succursales : CAEN. ÊVREUX. LE HAVRE, LILLE, ROUBAIX. ROUEN, BRUXELLES. 
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**- à -, nouveau dations, 

SqtfaSfpMÿ*»' nom». 

mfi ftit; **•» 4* «te 

acanciâin, A piques, cena en- 

iéjî-PmÙa» 'et-' Mtnemvs, 

toi&ÎÊP «» 

tu£ r mSg*ei. poltp. comme si. 

xirturttÀ Mir ®»*i 
jro p d cjin ajytef Idoso/ à hnpo- 
rrfsTéooù -jlî fM ikm nt 

£n jM(*tf, I» . cftaderto. ün SO- 
CS*» - qOff W Bt rfMTCÛftBCÎUro 

flitafre <ftp asCWwo ssècte par- 
■Jteamnt «tact C'a» ao venanf 
» «ffnoeqite, « 20 kifomètœs. 
ton «ttfpreatf-u£eas~ fou/a 
ttf/olf»; Pràprt&é jadwfte. babi- 
ft (cuit Juira in «ois par an. 
/ pietf dé iPara^tfa» «f rouf 
rtoa/, beaucoup de j-tf/oas. tes 
«s tombôùt .«Taûorth- Pute, 
•4/7Î qoc . /fiv plerate dos mura 
ôagioatiss Bn t les rueBe s, des 
thatdeda . 4to fttffege en/èvanf 
rteatu^. jnaoâitnc. poutres et 

t/es ow . jfigaàrçôf tto cacher 
Pari-Gitm*ud et entres résj- 


À tlaactte Ctitèio}. tas an- 
8 bob8 , cataaa Vtiflféer offrent 
tn sort A ctes yotw de ptos 
pfui rares, dans fenctievfr- 
•mem > des rôocae. dos hou- 
w c das^eça^ML : reftfu, -dss 
Çcoss^rs fomfmi*. des figuiers 
'atigafjtms et toujours nwa/s- 

«i guolqo* «taras cfa tiuts. 
tfw. 4 8**ta ewroppa/ met 
teo i -«eM cette ver dure 
•nyMfijftMd- et e'esr pour aé~ 
tRrtr dm nottvêux éùouie- 
w». dar ’tKH» Man» «v «/- 


*i> te» borné* années, repa ie s 
■ «Mwaraa» — <p® posséda./ 
Oocirÿ mècttfivaX On çOfrh.'e, 
WL’ort» «f cn perse *- autre 
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i -ef Off /neoys/ses iSsraas jfoà 
T?t*ss«^ seca» chaque **?>- 
ïp>. petetno Démon» ces i**. 

eîr.. if i«»n„ fl** /ïchiçw*, 
I fraisé Hf~ persil et fa 
o*fi. uà vieux, mrvu eavua 
ter f«WM m: «aWe ou te 


couvre, /£ où ; ^ •*u 

sonr Das e.icnrp . 

p/us perso We e 

fes chemins. n s S5(| 
intermédiaire - ■ Ce " : 

* misniij^' 
so" es - H a . “*«?!! * 
quelques c hie™îl‘ m «-,? 

' “f-'s. plus quelque?^: 
WI tentent dèrZl^ï 
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VACMNCXS AU BOUT DU Fil 

^ ™‘' 1 " " * éUr prop “ sé de p° rttr de «' la dtsymÉtrtc du traite qui 

PU sPus-OÉpeloppement téléphonique de la fronce, il est nor- Mlsanto-qulnra i deua cents le se dlriqe nom- les deux Uns vers 
, selles aient le priante. Le combine est d’abord un nombre de leuis ligues tétepho- la côtei Ce saut les parents qui 
,-r.ïZ. tr f rw “ L /- f ?dn^ont. on commence à s’apercei-oir que niques mises à la disposition des téléphonent pour avoir des nou- 
i Y™? *° uristl ipis b souhaite demeurer en contact avec ses usagers, en spécialisant les lignes Telles mie le touriste lui-même, 
oases ctiaatnes Pour cela, aucun moyen technique ne bat le d’arrivée et les lignes de départ, dans l’euphorie de son séjour, ne 
téléphoné. Les P.T.T. ont donc imaginé des améliorations qui pense pas & donner. L'ensemble 

ne manqueront pas de satts/alre te vaeaneler. Sur la cite depUams Indlqusut Tlm- du^Xeatf ^metSTd-toSleT en 

languedocienne et a Lourdes, nos correspondants décrivent pl “ t îH?" ^ p “ b Ji cs œ ' 

une expérience de multiplication des cabines téléphoniques et îî mille heures^ commimSS^ 
rZis a,S, ° n ^ '»«*"“«»“'■ ü " ‘W' <“ ‘Ob‘ S »lt en 

La Grande-Motte est dèji prêt. Ia ^>' ^tSS?? retenu l'at- 
A LOURDES N’EST PLUS MIIFTTF ^ centres locaux ont vu aussi tention de M. Théry, directeur 

m i-uunuM ncoi ri.ua fflULIIt ]eurs moyens d-écouiement du générai des télécommunications. 

Le centre mondial des pélerl- centraux régionaux de Bordeaux tra f? C re . nfoi ^ é *** P rès de oui a l’Intention de l’étendre l’an 

nages est relié, depuis le 12 mai, et de Touiouse. cent ^, circuits de conversation prochain à. l’ensemble des eûtes 

au réseau international téiépho- supplémentaires en tenant compte françaises. — R. B. 

nique. En composant le 19, l’in- Parmi les trois millions six cent 

/Hratif du pays demandé et Je m ^ e pôicrlns français et étran- " 

Sâ'ÏÏÆïfîaÏÏÎSiï Ba Iodes en tous sens 

SES?* SZZTtt Promenades 5 LSI 

ï^£Srt r ££?Z d « ns le *>«“ ffC S 

stèS telimemlrï et Svi Tarbes et de l'ensemble des M'» eu Mim !>« la Caisse d Aeg.llon (où I on déieunera). 

Bas. Les co mnmni cations oui lus Hautes-Pyrénées, quatrième dé- national* des monumenis hlsto- J®» *“"9® des Varannea. Nançay. 

□□'ici exigeaient des ’ attentes P artement touristique français. rlquas. trois ilinéraires pour las '® d ®. Loroy . {le doma,nB 

s'échétoS^sS plusieurs heüt^ on P° UITtt ’ de ^ “ême manière amateurs d’architecture ancienne ™. 

SsSiiraS rirsas-Æ ESSSS 

tagRBsrs:*. SSiSî-S asSEffS 

clzcoits soit porte à quinze, douze munications déclarent que ces !a Salnlonoe Ida lieu rarûiîûn leau de Comança» etc 

circuits simultanés sont affectés nouvelles facilités ne leur parais- »= Sa'n'onpe (du 14 au 18 juillel). ua Lomang ay. eic. 

en permanenue ans liaisons Inter- salent pas être de nature à pro- iuter ™SpîS*'S. -«JiaS' J.Siu£ÎR??fï™“t Tëaiî 

nationales depuis Lourdes. Toutes voquer une diminution quelconque ’ ’ Fournier, 31, rue Arthur-Petit, 

*- ■“"‘f S T.JTLSr ï?"d*ïïî dt *‘ dU . n0 '^ e , des mmiorK * Une roulotte sur lu lande 

sont atteintes dans un délai va- cartes postales qui sont expédiées KunetUmiûi etdu dSi^ct» ec 

riant entre dix et vingt secondes, de la ville, de mal à octobre, à Sous-bois, chemins tortueux, logeme nt : 130 P. (S'inscrtiw de 

Les connexions sur la chaîne in- destination de l’étranger pendant menhlra et dolmens, lutins et JÏÏ^ B j irBTOCe : U Ieste peu do 


Balades en tous sens 

nenades On quiuera Parts la samedi 

, 5 juin pour prendre aussitôt la 

► le passe r0lite ,4 e la soigne. La Chapelle- . 

Mis au point par la Caisse dAngillon (où l’on déjeunera)., 

nationale des monuments hlsto- ,es ùtan 9 B des Varennes. Nançay. 

rlquas, trois itinéraires pour les Ia château de Loroy (le domainB 

amateurs d’architecture ancienne da * a étrange) et Bourges | 

sous la conduite d'un conféren- seront les étapes de la première 

cler de la C.N.M.H. Le Poitou Journée-pèlerinage. Le lendemain, 

roman (Ou 4 au 7 Juin), le Berry visitera Eplneuil (le SaJnte- 

(du 19 au 21 juin), les petites Agathe de Meaulnes). Nolrlac, 
et les grandes églises romanes SaintrAmand-Montrond, le cha- 
da Salntonge (du 14 au 18 juillet). ,eau d ® Comançay. etc. 

★ France - Voyages : 7. rue 


NOS PRIX-CHARTERS : 
JUSQU’A 70% DE RÉDUCTION 
SUR VOTRE BILLET D’AVION 


GRECE 790 f 
TUNISIE 820 F 
USA 1050 F 



MEXIQUE 1950 
PÉROU 2200 
INDE 2400 


Voyages 85/ COR.UCLA728 t 

83 bd saint mlcheTnarisS I 
leL 3251035,0330580 B 
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Sous-bols, chemins tortueux, 
menhirs et dolmens, lutins et 
korrigans : la Bretagne. Au pas 
d'un solide cheval, et bien - 
installés dans une roulotte spa- 
cieuse, on pourra courir le pays 
à sa guise. Seule obligation, 
commencer la randonnée à Loc- 


78220 VIroflay. Prix par personne, I 
comprenant transports, repas du 


logement : 130 F. (S'inscrire de j 


temationaJe se font grâce aux la saison des pèlerinages. — G. D. korrigans : la Bretagi 

d'un solide cheval, 

• LE LANGUEDOC EN DIRECT SS!'."'!‘oï™u™'oS 

Une expérience sera tentée, cet Le total des points d'accès po- coiüüienMMa randon 

été, pour la première fois en b lies au réseau sera, pendant l’été, maria-Berrien, car c\ 

France, sur le littoral du Langue- au nombre de cinq cent soixante- eont basés les éauï 

doc-Roussillon, de la Camargue à dix, soit d’une moyenne d*un tous bien entendu l’acheve 

]a frontière espagnole, pour assu- les 400 mètres. L’an dernier on endroit 

rer aux touristes des liaisons télé- ne disposait que de cent taxi- _ . 

phoniques rapides ausi bien à phones sur la vole publique, soit mîIïï'J! 

destination du territoire national en moyenne un tous les 2 kilo- ocatlon tournent a uloi 

que pour l'étranger. mètres de côte, auxquels s'ajou- a semaine - 

M. François Schoeller, directeur taient cent cabines des bureaux 
régional des télécommunications, de poste, fermés le dimanche et goat, ta. 83-73-Sr 
a décidé l'implantation définitive 1® mais ceux-ci étalent iné- 
de deux cent soixante-dix cabines gaiement répartis et souvent peu Sur les pas 
modernes donnant accès à l 'étran- accessibles. Des queues de vingt . 4. . . _ 

eer en automatiaue. souvent Dax à trente personnes étalent sou- du 9 ran * 1 Meaulnes 



bien entendu, l'achever au même sa décision d’ins taUer un vü- 
endro[t Iage de vacances sur sa commune 

n’a été prise qu 'après l'avis favo- 
En basse saison, les prix de rable du conseil municipal, des 
location tournent autour de 750 F agriculteurs locaux de la F JD. 
la semaine. S.EJL, de la direction départe- 

. _ , mentale de l’équipement et des 

SSf' services mlnlstériSs compétents 
ÏÏÏÏ oiSS ' “““H" 1 - en matière dmvesHssSiente 


LONDRES EN JEANS AMSTERDAM. EN JEANS 
PARIS EN JEANS MONTRÉAL EN JEANS 

pourprofiteraumleuxdes ressources des grandes capitales 

manger, dormir, se distraire, 
voyager le moins cher possible 


batteries, de deux â quatre appa- vent observées derrière l’apparelL 
relis. En même temps, seize bu- Cet effort seul représente un ln- 
reanx temporaires offriront un vest l sse m ent de 5 millions de 
service de téléphone en libre francs, et, sur l’ensemble des tra- 
service avec deux cents cabines vaux effectués. 18 millions de 
supplémentaires. Ces bureaux ou- lianes sont engagés au total 
vrlront de 10 heures à 20 heures. Enfin un effort de prospection 
même le dimanche, du 21 juin au est actuellement mené auprès des 
11 septembre- . responsables de campings à qui 


un séjour 
culturel 
en Belgique 

écouter le carillon de Matines 
escorter en procession 
le Saint Sang à travers Bruges 
assister à la tèto des chats et 
contempler l’architecture à Ypres 
admirer les cinq clochers de 
la cathédrale de Tournai _ 

vivre la longue histoire de Mons 
au cœur des châteaux du Halnaut 
voir les armes, le cristal, autour 
de Liège, la cité ardente, sans oublier 
Bruxelles, Anvers, 


-Ce pays qu’on ne volt bien 
qu’en écartent les branches », 
celui d’Augustin Meaulnes, l'As- 
sociation des amis de Jacques- 
Riviàra et d'Alaln-Foumler pro- 
posent à tous ceux, si nombreux, 
dont le livre a bercé l'adoles- 
cence de le courir, deux journées 


ARTISTE, CADRE, 


MERE DE FAMILLE... 

~Jo Banque de Film de Format 
Populaire garantit : 

B Promotion de tous vas films 
Super-8. 

• finition (montage, géoérfqae, 
sonorisation). 

• Création (préparation ou tour- 

• Édition de vos œuvres. 

Bons. RJF JJ, 19, villa E. -Meyer. 

75016 PARIS - 525-97-76 - 


A 1 b. 45 de vol de PARTS, 
ses plages immenses, son centre 
nautique (voile, pèche, etl). 


CLUB DES ARGONAUTES, 


Demandez la documentation en couleur qui vous sera adressée 
gratuitement, à : OFFICE NATIONAL BELGE DE TOURISME 
21, boulevard des Capucines - 75002 PARIS 


* les Hautes-Alpes 

hier, aujourd-htsi, 

demain _ » 

par P. CHAUVET et P. PONS 
Deux tomes : 1.020 pages, 
(130 F). Société 
d’Etudea des Htes-Alpes, 
23, rue Carnot, 05000 GAP 

(C.CJ. MARSRTT.T.B 62-00 fl) 


Pour l’Angleterre... 

traversez 
la Manche 
"à la cartel 



Avec Sealink et Seaspeed 
vous avez le plus grand choix 
de moyens, d’itinéraires et de tarifs, 
e Choix entre deux moyens de traversée, 
le car-ferry (la détente) ou l’aéroglisseur (la vitesse). 

• Choix entre plusieurs itinéraires 

au départ de Dunkerque, Calais, Boulogne, Dieppe 
et, l’été, Cherbourg. 

• Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 
votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

ou le train, ou encore le train et votre voiture 
avec les Trains Autos-Couchettes MotoraiL 

• Choix entre plusieurs larifs avantageux : 
excursion, mini-tour, billets Paris-Londres 
train + bateau, train + aéroglisseur. 

Pour traverser la Manche “à la carte”, 
demandez la brochure 76 dans les gares 
et les agences de voyages. 

CAR-FERRIES ■■ ■ 

Sealink . 

SéSSpeedlIüi/ 

■ S Pour rccov 


6 LIGNES 
TOUTE L’ANNEE. 

7 LIGNES EN ÉIÊ. 


■ 515 / 

/ Pour recevoir 
/ la brochure 

y Sealink-Seaspeed 1976. 
/ envoyez ce coupon 
/ â.Air Transport 
/ 4, rua do Surine - 75008 Paris. 
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Tourisme 


TOULON VIRE DE BORD 


WLVBK 


Après les croiseurs, les croisières 

— ■ ~ B . . , d ao ooo. St Le syndicat d'initiative : « 


c est auss fêté 

CAR VALDTSÊRE, L’ÉTÉ C'EST: 


^ TETAIT une première. Dans la 


PHOTOS-MONTAGNE 


(stages de 6 Jouis du 20 Jubi au 12 septembre) ^T/ nanBjn d^îîîîttt 

• chasse photographique mr itnA m UDomenliiion 

• initiation écologique ÆT/ tria napUta (U) 

.bal^^en montagne g/f -Mj»» 


naguère au gris de l'escadre du 
Levant, a vu évoluer, cap sur 
la Passe, trois grands bateaux 
blancs. Non plus « t’-en-guerre » 
mais en croisière s’en sont allés ; 
i U h, à bord d’Azur. 640 pas- 
sagers ; & 19 b-, 700 sur Mermaz ; 
à 20 h-, 600 avec Maasalia. Trois 
paquebots « Paquet ». 


CEST ÉGAL EMENT 
afl LE REPOS DETENTE 

sHa (piscine, balnôothéraple. cheval pêche. 


Tenant compte de» c débar- 
qués » du Jour et de la veille, 
3 000 croisiéristes» sont en quel- 
que trente-six heures arrivés ou 
partis de ce Toulon, qui fut Fort- 
la -Montagne (sous la Convention) 
et devient Port-la-Croislère. Pour 
les seuls « paquet-boats », 1976 


seur d’Aeur débarque son touriste 
au cinquième pont : « Pourquoi 
si tard ? ». D'Ici, le spectacle tient 
du morceau de bravoure : à la 
proue, blanche par ses immeubles 
neufs, vieux-rose par ses toits 
anciens, la ville s’étire tout au 
long du cirque de hautes collines : 
Coudon. Faron, Bâon, Caume. éri- 
geant ses 800 mètres & quelques 
encablures du zéro de la mer. A 
la poupe s'étale la rade : près de 
1000 hectares de plan d’eau et 
20 kilomètres de pourtour, jalonnée 
de vieux forts patin és d’histoire. 


voilà déjà à plus de 120 000. Et 
nous étudions de nouvelles lignes 
pour la Sicüe, la Tunisie et la 
Grèce. » 


Chez Paquet, avenue Franklin- 
Roosevelt : « Notre première ten- 
tative date à peine de 7073 arwc 
le seul Mermaz, et nous en 
sommes cette année à plus de 
30 000 croisiéristes. Le site ? 
L’ambiance — qui s'oppose à 
L'austérité des grands ports mar ~ 


volt et v er ra, de mars à décembre. 
91 départs et arrivées : Açores, 


Britannia Tours 


C'est un produit Th «ras C0 01 (lie. 86 A) 


Grand »-8 rata ru b au Angle ta ne, Irlande, 



gratuitement la brochure 
BRITANNIA TOURS 
H (BtJ SPECIAL JEUNES 


DC9 CieAlisaida 

f*/\/¥Favioii+ 2 nuits d’hôtel 


£>/M\Faw>tt+Znmtsd 

Offre spéciale: ^ £»«** 


OUU (entre le 8.6 et le 28.9.76) 

• ••4B •••••••••••• ••••••••• 

12 hôtels d’une étmle an grand Inxe,- 

séjonr en chambre rt petit déjeuner, demi-pension 


pônr8jours. 


12 me Auber, 75009 Paris - TeL 266.07.24 ^1 


91 départs et 

Italie Malte, Yougoslavie, Grèce, 
Turquie, mer Noire (U. Et. S. S, 
Roumanie, Bulgarie), Rhodes, 
Crête, Israël, Egypte et, pour finir 
en bouquet, « la route des Indes » 
par Suez et la mer Rouge jusqu'à 
Ceylan, après Bombay et avant 
Karachi (43 Jours). 

D’autre part, Provence a pris 
la mer dès mars, premier de 
l'in cessante ronde entre Toulon, 
Nice, Fred - Scamaroni, Tle-de- 
Corse et Sardaigne des Comté-de- 
Nice, Fred - Scamaroni, Zle-de- 
B coûté, Corse, Napoléon (dernier- 
né de la nouvelle génération fer- 
ries : 1900 passagers, 500 voi- 
tures), tous de l’ex-Transmed, 
devenue S-N.CJSÆ. depuis la re- 
connaissance de la « continuité 
territoriale » : 122 mouvements 
(86 pour la Corse, 36 pour la Sar- 
daigne). 

Durant la saison viendront 
encore s'ancrer au pied du mont 
Faron quelques paquebots de la 
PJS.O. (britannique), ressuscitant 
la l é g endaire s Orient Line », un 
Tonus - Chcvtenko (soviétique), 
qui connaît déjà le chemin, quel- 
ques allemands, ou néerlandais, 
ou Scandinaves, dont les arma- 
teurs sont en train de prendre 
langue pour des escales ou des 
départs réguliers. 

Au bout de tout cela, le palier 
des 200000 croisiéristes et passa- 
gers sera certainement atteint dès 
œtte année. Beaucoup de chif- 
fres— Maïs ns font éclater l’évi- 
dence du nouveau destin de 
Toulon, port de guerre depuis 
Louis XI et For b in, et qui, après 
l’Intermède gaullien et tautolo- 
gique de la « Méditerranée mer 
fermée », volt revenir « sa » flotte. 
Hier encore, à la rescousse : 
Jeanne-d'Arc — porte-hélicoptère 
et navire-école, — en attendant 
Foch, porte-avion. Gris et blancs, 
c on se bouscule » à la Passe pour 
peu que s’y présentent des mili- 
taires étrangère en visite, comme 
récemment, le même Jour, un 
américain, un britannique, on ita- 
lien et un turc- 
Pourquoi cette soudaine élection 
d’un port militaire par les compa- 
gnies marchandes de mer et va- 
cances ? Au vrai, la question 
inverse surgit aussitôt que l’ascen- 


A tribord, la gaîté — ou le luxe — 
des bateaux de plaisance (1). A 
bâbord, le méthanier géant en 
vole d’achèvement, l’escadre, les 
bassins de Vauban, l'arsenal de 
Colbert — avec bagne désaffecté, 

attractions déjà suffisantes 

naguère pour remplir les bateaux- 
bus de La Seyne, Les Sablettes, 
Tamaris (« O Farrère / O Loti 1 s), 
Salnt-Mandrier et les vedettes des 
bateliers. A l’ouest, les chantiers 
navals de La Seyne et, par-des- 
sus, au sommet du cap Siclé, la 
« Bonne Mère » qui souhaite bon 
voyage— En l’air, le blanc des 
a gabians » et 1® grand bleu lavé 
au mistral ; à terre, la tache 
claire de la nouvelle gare mari- 
time posée sur une avancée de 
terre entre fleura et voiliers- Tout 
est en place. 


cHands? C’est évident. Mais aussi 
un ensemble rare d'éléments fa- 
vorables : l'eau profonde qui per- 


voruotes : 

■met l'embarquement à. qua. ; 
l'aéroport de Toulon-Byères. l'au- 
toroute qui désenclave mainte- 
nant la mile, la vole terrée qui 
conduit au pied du bateau trains 


Le syndicat d’initiative : « Par- 
ticiper à VaccuetL, donner à la 
ville son allure de Port-La-Croi- 
sière, un air de fête. Tant d'acti- 
vités sont concernées : restaura- 
tion, hôtellerie — actuellement 
suffisante ; autre atout : com- 
merces et services de taule na- 
ture. y compris V accordeur de 
piano convoqué sur les paquebots 
à chaque escale — » 

Certes, malgré ce flagrant opti- 
misme et ce volontarisme, les re- 
tombées économiques ne bénéfi- 
cieront pas à tous, et l’agressive 
question de l’emploi n’y trouvera 
pas sa panacée- 

JEAN RAMBAUD. 


COTItîUlL au fjttza v-u. 

auto - couchettes et traçons - lit3 
(toutes formalités de douane et 
de police accompîies entre gare 
SJV.C-F. et gare maritime) ; la 
gare maritime élégante et fonc- 
tionnelle. avec ses services concen- 
trés en particulier, une compa- 
gnie de porteurs de bagages cons- 
tituée par des dockers) : l'assis- 
tance de la marine nationale en 
cas de gros temps; les bassins de 
l'arsenal permettant l’entretien 
et même la révision générale des 
bateaux. » 


LES GARROSSES 
DE SAINT-MARDÉ 


Une évidence... 


Les murs sont bons— A cela 
s’ajoute la volonté affirmée des 
responsables de jouer à fond la 
carte de Toulon -Fort -la- Croisière. 


Une petite entrée au 60. ave 
nue Sainte-Marie, à Saint- 
Mandé ( Val-de-Marne ) et ui 
excellent but de promenade 


Descendue directement de son 
wagon-lit, à quatre pas de la cou- 
pée, une touriste belge s'exclame 
et résume : « On est déjà en 
vacances avant de lever l’ancre t 
Si loin qu’on aide, ü n'est pas 
certain de pouvoir trouver tou- 
jours pareüs paysages. Et moi, 
savez-vous, qui me demandais si 
partir d'un port de guerre — » 
n est des k images de marque » 
formées à distance — et a priori 
— qui ne résistent pas longtemps 
à la réalité. On le savait à Tou- 
lon : chambre de commerce. Jeune 
chambre économique, syndicat 
d’initiative, mairie, compagnies 
maritimes, etc. L'optimisme, ici, 
fait partie, lui aussi, de l’évidence. 
A la S.N.CJUL, quai de la Stase : 
a De 56 000 passagers en 1973, nous 


D’abord, bien entendu, la cham- 
bre de commerce. Tourné vers 
l’avenir, on n’y parle moins" des 
réalisations, mêmes récentes, que 
des projets en cours : o En pré- 
vision du développement certain, 
nous allons . entre autres choses: 
ajouter aux 127 et 345 mètres 
des quais Minerve et FourneZ les 
170 7?2 êtres de l'actuel quai mar- 
chandises. en transférant son tra- 
fic vers une zone industrielle et 
portuaire de 30 hectares à l'ouest j 
de la rade ( travaux dirigés et 
exécutés par l'Equipement); étu- 
dier rallongement de la piste de 
raeroport pour permettre l’atter- 
rissage des gros porteurs <2> et 
l'aménagement de la voie ferrée 
jouxtant l'aérogare afin d’ame- 
ner, là aussi, les passagers au pied 


le nouveau Musée des trans- 
ports urbains, récemment 
transféré de Malakoff. Unique 


France (alors qu’on en 
iuce une dizaine du même 
rire en Grande-Bretagne. 


des différents modes de trans- 
port en commun utilisés de- 
puis le dix-septième siècle 


1662 que Pascal inventa le 
premier mode de transport 


collectif, le carrosse à cinq 
sols. L’idée, aussitôt exploitée 


à Paris, sera abandonnée à la 
fin du siècle pour réap paraî- 
tre en 1828. Alors, les omnibus 
se multiplient, puis les tram- 
ways, d'abord hippomobiles et 


du bateau ; enfin, agrandir encore 
et compléter la gare maritime. » 


luante- déjà. 

Outre des chaises à porteurs 
et des carrosses, on pourra 
voir à Saint-Mandé une qua- 
rantaine de ces tramways. 


ranzame ae ces iTa.mwu.ys, 
autobus, trolleybus, français 


LA MÉDITERRANÉE 
LE PORT 
LE VILLAGE 
MAROCAIN 
LA FORÊT DE PINS 
LES SPORTS 
L’ÉVASION 
LA DÉTENTE 
TANGER : 70 KMS 
LE CLUB V.V.T. 
AU MAROC 


« On s'agrandit, on s’embellit s, 
c’est partout la confiance dans 
l’expansion. M. Arreckx. maire 
de Toulon : « Oui. bien sûr, à 
cette nouvelle vocation ! L’aire 
toulonnaise, en croissance démo- 
graphique — 372000 habitants. — 
est très affectée par le sous- 
emploi. « Toulon, port de guerre » 
ne suffit plus. Diversifier les acti- 
vités est un impératif. Aux deux 
zones industrielles, à la nouvelle 
université, au désenclavement 
s'ajoute le tourisme, pour lequel le 
développement du port joue un 
rôle majeur. La vüle veut y con- 
tribuer. notamment par la traver- 
sée souterraine, qui résorbera les 
« bouchons », et la création d’un 
parking de 700 places à côté de 
la gare maritime. » 


et étrangers. «Mais ce n’est 
pas qu’un rassemblement de 


pas qu un idMciuuicmcui uc 

vieilles choses, précise M. Ro- 
bert. président de l'AMTUIR. 


t Association pour le Musée des 
transports urbains, interur- 


bains et régionaux), qui a 
créé ce musée. Nous avons 
voulu donner une image 


voulu donner une image 
complète de l’érolutlon des 
transports en commun et des 
techniques en général. » Ausn 


2a Fisite se termine-t-eUe par 
une exposition des nouveaux 
modes de transport, actuels 
ou même futuristes. 

C'est à un vaste travail de 
regroupement et de documen- 
tation que s'est livrée 
U.IMTUIR, association recon- 
nue d’utilité publique, dont le 


personnel anime bénévolement 


Grande 
Bretagne... 
...vacances pins 
attrayantes 
avec 

votre voiture 









Lors de vos prochaines vacances allez en GRANDE- 
BRETAGNE avec votre voiture. Vous pourrez ainsi a votre 
guise visiler davantage du pays et réaliser des affaires que 
mil Oiitrp nauc ri’Fiimne oeiit offrir. 


nul autre pays d'Europe peut offrir. 

La meilleure façon de vous rendre en GRANDE-BRETAGNE 
avec votre voiture est d'emprunter l'un des navires moder- 
nes de TOWNSEND THORESEN. 
choisissez la meilleure façon de traverser la Man ch e 
TOWNSEND THORESEN vous met tout de suite dans Tm* 
biance des vacances. Vous trouverez à bord : salons, self- 

service, bar et restaurant. 

Vous pourrez aussi profiter des prix sans concurrença 
pratiqués dans les boutiques hors-taxes. 


minitours 

5r vous disposez de quelques jours, profitez des tarifs 
spéciaux “Séjour de courte durée” de 48 heures jusqu'à 
5 jours. 

Bêpubliqne Irlandaise via 3 + 1 uh 3 
Réservations directes par TOWNSEND THORESEN et la Cîe 


Pour pb» amples Informations, reta gn e -par s la coupon c 


choisissez la ligne qai tous convient le œkni 

TOWNSEND THORESEN propose Un grand choix de lignes 

StSlsŒ/RES » UE HAVRE- S0UTHAMPT0N 

Cherbourg -souïhampton zeebrugge-feuxstowe 
CHERBOURG -PORTSMOUTH ZEEBRUGGE -DOUVRES „ 
La situation géographique des ports permet l’accès rapide 
aux différentes régions du para : Ifenl, mural at Pays do 
■ Galles. Région ouest, Midlands ainsi que l ORDRES bien 
entendu ou vous ferez un peu de "Shopping 
Quelque soit le port de départ, celui-ci est desservi par des 
autoroutes et des mutes principales. 


— 

ST 


brochures et ns WÜs 1376. 

I^^W r lTÔwîë5<DTHÔ^Îi _ ' 

CAR FERRIES 
41, bd des CapacbM 
.fAra 75002 PARIS 

Tél : Z61-51-75 



en 1976 


c’est “comme ca”! 


B IWAOa, l iHjWTWt. 

■ Charters au départ de Paris: 

;S[ NEW YORK 1550 A1850 F 

1. SAâFRAHaSCO 2500 A 2700F 

P^^ r .^.M0NTOEAL 1750 A1790 F 


WEEK END A 
NEW YORK 


WEEK END 'A 

MONTREAL 

1930 à 2080 F 





cinq postes pour rétabUraemem 
maritime de Toulon-Plaisance. La 
Seyne seul est passé en un an de 
170 A 300 postes. 

12) Pour une prochaine croisière 
«Paquet » 600 américains à bord de 
deux chanera -vont cette année en- 
core atterrir à Marignane. 


i - 


(jllS SOUS L 
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l^fjQRD 

|?|é^ croisièr®. 

a*y»O0Ô. St Le syndicat h-i * 
tuHqEa^tSa j u maeU e * tign es Uetper & ^latu, 

la ville son +L* 

' V '"v-';' - *£*• «* air J e 

pftOWt «MüOe Pr&riklin- *£?* ^ f c . 

et: c npèt jimnttre ten- *oteRerie _ • 

gftfèft prias & #73 arec JJ/JOent» ; autT ^Uev 
lïfemm. et wn« en f ere « ri “> t 

i -'crtjé Wwér A phts de ™^ e * V compra ivf Urj ^- 

creis&rtote*. "'té site? Ç* 0 ^ 0 c o»«o$ué sur 

*neé — . qui s'oppose à esec/e_ ,**£{• 

j^.fas jmnds port» toot- ^^ îS ; aiaî çrè ce n»**. 

? tfnf-Aifeit Ute» ami f*®? e t ce volo^S^/- 
em^s m oments fa- «“**« éconoœi qu ^ ’t' 
*-** ram profonde qui per- à tous. "* H 

femfiàrVKasea* * * qwrf Question de remploi ?.. ’•». 
*t de ToalûK-ifjtirey, 2’au- P 38 sa panacée. ■ ‘«* 
tfKi déeencfatw wminle- JEAN p a. 

: te txns fanée gui — — ^Mn, 

?SH pwz«» ûm ftWfc» di? truh 

«wtcft^tlto et toagonM - Uts marione de tS2i_ 
-/orswüfgstfe dcronus ri gww «t P^'^Sr' 
* ctowxte tnttgar* mp 3 ^ 0 ^ 

; et em-martUiM) ; la «Faqnet, «ra^JSîftt. n, 
arifiitu Stegaxts H’ fonc- ?«= ™«SÏ * ►? 
e.mamarâSamcen- cm *°^ n1r * imS .""' 
jxxrttettOer, *«e campa- ^ 

p^^ftSS: LES carrosses 

!#S?iSSK'S <* SAINT-MANDÉ 

l permettait fastrettexi 

•S te rtoMox générale des .. , 


nars sont bons— A cela 
U vetastt aEOrmèe to 
f^les tte jouer/A fond la 
: TDaîèo-^Prat-îa-OJxïtefôre. 
«S, Meû entendu, ïa cbazn- 
e cnrjrmxt* . Tourné wetx 
oo h*y perte moins des 
ans, mêmes récentes, que 
wet-jeaircbBj». fin prê- 
ts dévf l ppptrauati certain. 
i’U, entre nuira rhowra; 
ou ïSf ni liS ntètret j 
û Hinerptt et Fottnul Ies j 
rea de ïact&ei quai mot- i 
te. es Zrassftrtntl jtps <rn- ! 
EM «nw ùtdajWeflc c; ! 
e de 3U fcâridre» 4 Zoîtsri ! 
ttde i tramas dirigé* et i 
par eZqttipcatettU; etu- 
’jDuffemmt de la piste de | 
t posr permettre tat&r- x 
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A PICPUS... 


Tourisme 


DIM MARQUIS SOUS LA BANNIÈRE ÉTOILÉE 

L ES participants aux fêtes du fosse fut creusée, et une troisième retour de l'émigration, plusieurs Lenôtre. * Il a bien parlé d’eux, 
bicentenaire de l'indëpcn- fut seulement délimitée. Et du grandes familles recherchent l’en- explique la gardienne du cime- 
dance américaine ne man- 13 Juin au 28 Juillet la guillotine droit où leur père, leur mère, leur tlère. alors, pour le remercier. Us 
queront pas d évoquer un vieux fonctionna. sœur, ont été enterrés au lende- ont bien voulu qu‘ü soit fcf.» 

cimetlere parisien. Celui ou repose ^ charrettes transnortant Ipi de ,, Wiaûutf. A la suite de Aujourd'hui, c« cimetière encas- 

Ie LW Rappelait- ÿ nombreuses péripéties. Mme de tré entre les bâtisse du douzième 

on Marie-Joseph de La Fayette, en ^ . T>i edaln lin „ ni—,, Montalgu et sa sœur. Adrlenne arrondissement n’est plus visité 

1776. outre-Atlantique Sur sa dof1t Qa toujouira îe linteau. de Noallles — àe La Fayette que par les Américains, les Hol- 
î? mb * clmetlere de Flcpus, leg vlctlines étalent déDOUj] _ — retrouvent au début du dl- landais — un certain nombre de 

dans le douzième arrondissement, .. . . leurs w fi tpm p n ^° nn - neuvième siècle la parcelle des nobles prirent, en 1789, le chemin 

flotte en permanence la bannière ^ alto*i taiiSï^î xïïï suppliciés. Avec les descendants des Pays-Bas/ - les familles des 
ëtollee. C est ici que le colonel ^ ^rrlt inrnn« hiiwi des victimes de la place du Trône- victimes, et par une Jeune femme 

^tanton. adjoint du général ^lf’ I « Ü SIS Z d Renversé, elles fondent une qui. chaque ‘année, le Jour *nnl- 
Peishlng, .ança en Julhet 1917, terre ijaou’aux fns*e- où nn /#*c s** 161 ® P° ur racheter ce terrain, versalre de la mort d'André Ché- 
iel un héros de John Ford, le , „ , . afi ^ Cette société acquiert également nier, vient Jeter, à travers les 

fameux * La Fayette, nous une parcelle de 2 923 mètres car- grüle, un bouquet de Heurs sur 

7< SS“la tombe du « Marquis S JüJSî dQ ^ 


r^TAS^P 

ANNÉE SCOLAIRE 
Tbo American School 
mSvritzertmd 

Niveaux scolaires américains: 
7-12. Mixte internat et exlemal 
pour gaiçwts et ffiles. Niveau 
d’enseignement élevé. Peu d’é- 
lèves par classes. Voyages d’étu- 
des. Ski, sports, activités diverses. 


The Zntemaüonal 

Section 

Section spécialisée du program- 
me secondaire de TASIS. Pro- 
gramme tfétudes américain, pour 
etudiants ne parlant pas l’anglais 
couramment Etude intensive de 
rang las. Sports, conférences, 
concerts, voyages. 


Vacances éducatives pour en- 
fants de toutes nationalités. 

Sports, jeux expression dramati- 
que, art et travaux manuels, ex- 
cursions et camping. Leçons de 
français ou tf anglais. Encadre- 
ment sérieux. Pour enfants de 
t» 6 à 12 ans. 


£? TAttSENCtlSH 
LANCU AGE 
FtCCÏ 

Cours Intensif d’anglais pour 
ètudiarüs de langue étrangère: 
Niveaux: élémentaire. Intermé- 
diaire et supérieur: Sports, théâtre, 


Mtlle trois pom^ttre ; 


ls; “„ ê "T 1 : r? îs^E n s t “™“Ærsr t s ^ PERRI n. 

«a* « 4 '«>“5 <■« p=n- Sîêï I SS5«K ÜSSSS.T ièir * » n« «. «c™ p,™ 

sées du visiteur les scenes lnsou- 1 P^rmi lesquelles le gêné- ... . p.--,- pnt rait d« n ï cimeuëre privé ouvert de u 11 a 


sëes du visiteur les scènes insou- 
tenables qui se déroulèrent’ en 
1794 dans cet enclos, aujourd'hui 


ral Alexandre de Ecauharmns. le , ae P* 6 ! 5 ' 15 ™ tralt dans 

prince Victor de BrogUe. les seize 1 * lJfitolre - 
carmélites de Compïègne, André f| n hnumiot 

Chénier, Jean de Rohan-Roche- ün Dau H uei 

fort, le duc de Clerraont-Ton- pour Chénier 

nerre. la princesse Grimaldi de r 

Monaco. Thierry, le valet de Près de deux cents tombes s'y . 


désert, et qui eurent notamment de Compïègne, André 

pour conséquence l’Inhumation, à S :h ^ nl ® fr » ^ tan âe Rohan-Roche- 
H» vénérai Ta Vhwt.tP Pn r ° rt - le duc de Clermont-Ton- 


KCDOS, du général La Fayette en ,on > ° “ “ Clerraont-Ton- pour Unellier u Pari*- Le. Edition, de minuit. 

fwifliiT rMés de f P mme nerre - la princesse Grimaldi de 

rte wiuÊ f Monaco. Thierry, le valet de Près de deux cents tombes s'y 

^Sïïf di «SS™ Invisible chambr ' «d «L le marquis de t™"™" 1 a“Ji“«i-hui. «tout le CAMILLE DESMOULINS 
..Tl ïiSteârSn Bessueiouls. la vicomtesse Anna vieil armorial de Fronce,, char- 

d . — ^'^I-SSmîté d'un ST de NoaUIss et le maréchal de gees d'ecussons. Reposent ici sous ET LES « BONS PERES » 

se trouve a IextremitÉ a un un carop p rancfl i g d’Omano « De. de s pierres tombales nues, sans 

d-^ïs^'ï.*» 1 ?^ 

aTsrssJiwsTï ïsasM 

ss îtrïMB 5 : ~ — • sff .TSsssjffîE tsst r u a a * a,i ta leare 

la lourde porte d entrée, pourrait En 1795, les fosses sont corn- seule anomalie parmi ce gotha, L* tragique destin de ce Joux- 

semUer à. des Journées de route- blèes, le terrain nivelé. L’oublL Au la tombe de l'historien Georges “liste ne laisse Jamais Indïffé- 

Quel ne lut psa l’étonnement nmL Cependant, Je doute que 

du îS nSTeSsïteî’qüê s- FOURCHETTE EN L'AIR j ves des «* Bons Pères » ! Dès îë J 

deux fonctionnaires de la Com- f ■ \ mois d’août 1761 (arrêté du 

mune de Paris parcouraient mys- \ C août), le Parlement de Paris 

térieusement son Jardin. Riedain ■ A ja A)CAU B>| I ni E klAlD ] interdisalt aux Jésuites de re- 

aralt loué aux Domaines ce parc LA LnANSUN UU DLC IMUIK I prendre leurs cours au mois d’oc- 
que la Révolution venait de confis- ^Jre siuvanL Le Coüège de Cler- 

quer aux chanolnesses de Saint- wL est des Jours, tous les beurra (salé, ce/a ira sans dire ) I J ésui t^ P en^yhia e^cette 


Parisiens invisible chambre du roi, le marquis de trouvent aujourd’hui, « tout le 
des Parisiens, invisible RM „ noln , llc .. vieil armorial de France h. char- i 


CAMILLE DESMOULINS 


FOURCHETTE EN L'AIR 


quer aux chanoinesses de Saint- 
Augustin. Deux Jours plus tard, 
le mur nord du jardin était percé 
et une grande fosse creusée. Rle- 
dain apprit enfin la vérité : les 
corps des guillotinés de la place 
du Trône-Renversé (la place de 
la Nation) seraient inhumés â 
l’extrémité de son domaine. A 
côté de la première, une seconde 


CANEI en ROUSSILLON 

Eté merveilleux do mal à octobre 
9 Ml ouïe très do tablo fin 


LA CHANSON DU BLE NOIR 

/ L est des Jours, tous les beurre (salé, ce/a ira sans dire) 

possesseurs d'un estomac et persillade ; le Rouer gua 

le savent, où l'appétit se (11&) F) cherchera dons la 


Camille, non plus que Maximilien 
de Robespierre, aient été les élè- 
ves des « Bons Pères » ! Dés le 
mois d’août 1761 (arrêté du 
C août), le Parlement de Paris 
interdisait aux Jésuites de re- 


r en Corse J 
t VACANCES CLUB] 


/ L est des Jours, tous les 
possesseurs d'un estomac 
le savent, où l'appétit se 
met. sans crier gare, à jouer 
les difficiles. Au moment où on 
va lui présenter des nourritures 
habituelles, le voilà qui mani- 
feste clairement son envie d’ab- 
sorber « autre chose Lui 
propossra/f-on les morceaux 


voire les sauces hautement épi- 
cées de quelque table exotique, 
rien n'y ferait. Il veut de f inédit. 
Pourquoi pas, un de ces fours- 
Jà, sauter sur r occasion en lui 
suggérant de faire tout un repas 
de crêpes, histoire de changer 
un peu ? 

Le Tub ' s’esf délibérément 
rangé sous la double bannière 
du froment et du blé noir. Lé 
premier s‘y traduit en crêpes et 
se réserve le seul domaine du 
- sucré » ; le second accorde 
pour sa part, sous forme de 
galettes, une hospitalité géné- 
reuse è toute une longue théo- 
rie (Tlnvités . légumes, fruits de 
mer, charcuteries. 

Ainsi, la Pyrénéenne (8J0 F) 
sera fourrée de piperade, d'oi- 
gnon et de poivron doux : le 
Nantaise (11J50 F) abritera œuf 
poché, florentine et crème; la 


(H£0 F) cherchera dans la 
crème du Poquelort la lustltlca- 
tlon de son nom ; la Marseillaise 
(12 F) esi un petit hymne eu 
soleil du Midi, dont les refrains 
s'appellent sardine, fomafe, pi- 
ment, oignon ; la Bretonne 
(11,50 F) enchantera les végéta- 
riens. pour savoir so suffira de 
fonds d’artichaut, d'asperges et 
d'un voile de crème. 

Mais il y en a bien d'autres 
encore. Bressane, Galloise, 
Armoricaine, Baltique. Alsa- 
cienne, dont chacune a son 
caractère propre, que rhabillage 
uniforme du sarrasin ne compro- 
met en rien. mais, au contraire, 
souligne et met en valeur. Quant 
au sucré, le choix est large, qui 
va du miel el noix aux pruneaux, 
en passant par la bananB au 
sucre de canne, le chocolat el 
les confitures. 

Et comme la maison déviant 
salon de thé entre les heures 
des grands repas, on pourra 
tou fours, si Fon so sent d'hu- 
meur gourmande, venir — pour- 
quoi pas? — « se sucrer Je 
bec » au beau milieu de r après- 
midi. 

J.-M. D.-S. 

★ Le Tub' : 99, ruo JouTCroy, 
75017 Paris. Tél. 227-26-16. (Fer- 


ra ont □ 'appartenait donc plus 
aux jésuites en 1782 et cette an- 
née 1762 est précisément celle_ 



Alisarda crée 2 vols directs, 
pour relier la France à la Costa Smeralda. 



si le soleil „„ 
ne vous suffit pas 

Cest entendu, le soleil balle au Portugal. preniez leurs sentiers perdus. Ils démarrent 
Il brille même beancoup, penr-érre plus que tout près de votre hôtel, de votre “ponsada’ ou 
dans aucun antre pays européen. Et pourtant de votre terrain de camping. Et découvrez un 


Portugal inconnu, l’autre PortugaL 


harmonieux mariage entre l’ardeur méditer- S 

ranéenne et la douceur adinüqoe. 

Mais si vous recherchez quelque chose de ' fnÇ 

plus, si 1er soleil ne vous_ suffit pas, alors le NitioilJ ] j u 


l'autre 

Portugal 


Prix de h daoi-pennoo, bOoel 3 étoiles : 73 F par jour pour 2 potomic*. 


Bon a retourner î l'Office National du 


Croyez-vous 

qu’un beau livre d'images en couleurs 
puisse vous amener 
à venir en Australie celte année? 


Faites-en l’essai: contre ce coupon vous 
recevrez gratuitement (!) un paquet d’information 
sur l'Australie: Et, en outrer _ 
un petit présent Peut- /'SpW 
être passerez-vous 

demain devant une ÊÊ$^ÆÊ sS&kJ 
boîte aux lettres? 


C'-Envïeîsji 


□EVCVAG^ 


tek a découper MjuWijgSf ?.=*» 

TWd.TMW EL JM. «s - ’ - - 


A partir du l er j'uin et j’usqu’au 
28 septembre, la Costa Smerâlda n'est 
plus qu’à 1 h 30 de Paris., 

Tous les mardis, un àvioQ Alisarda 
quitte Le Bourget à 11 h 15 pour arriver 
à Olbia à 12 h 45 (Vol I.T. par Voyages 
Gallia). 

C’est le premier vol direct 


Du 20 j’uin jusqu’au 19 septembre, 
un avion Alisarda quitte Nice, 

-tous les jours sauf le mardi, à 16 h 30 

pour arriver à Olbia à 17 h 40. 

C'est un vol régulier Alisarda, 
le deuxième vol direct pour se rendre 
dans “Hîe sauvée du siècle”. 

Bureau d’information de la Costa 
Smeralda : 44 rue La Boétie 75008 Paris. 
Téléphone : 359.50.90. Télex : 650 288. 


ALISARDA 

Linee Aerce délia Saidegna 


Ce coupon est un boumerang! 


panda te de Mers du Sud. Osait! 


ATC 


L’AustralieeCe qu’il y a de plus grand 
dans les Mers du Sud. 
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Campagne 

74180 BAYPAS9Y (Haute. Savoie) 

CHALET HOTEL Bel’Alp ** JW. Hôtel LE DAHU 

M. et Mmo Ri 1 — ■ 

Vue pancrrair 
Ara via - Moi 
calme, repos. 


Montagne 

ALPES DU SUD LE SAUZE 04400 


07140 LES VANS 

CHAT. SCIPIONNET**, tél. 37-23-84. 
plagss et parc privés, climat proven- 
çal. calme total. Pension 83 P A 


(02) 81-05-59. 

OUST (Arlège. Pyrénées), 
Relais saa- 


HosteUerle da la Posta " 


119.50 F. net. 

Côte rV Azur 


BORDEAUX 


GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
Et. N. App. calme* 49 & 78 F T-T.C 

_ , , . . Centre d'affaires et Bpectacles. 

'Alsace, proximité C rainette. Jardin. 2, place do la ComMle. Bordaan 
' ' Garage gratuit - T6L 32-84-03 a 01 


CANNES 

LE SAINT-YVES "* NJJ. 49, boulov. 
d'Alsace, proximité C rainette. Ja r“— 
Parking, terrassa. TÔL : 33-55-29. 

FREJUS PLAGE 

IL ETAIT UNE FOIS * N JT. Bd 
Frédéric- Mistral. TéL 95-33-85. 

MENTON (Ofl) 
HOTEL MODERNE " H JH. 

Près mer. Sans pension. TèL 35-71-87. 

HOTEL OU PARC-*» NK Pré» mar et 


Angleterre 


KENSINGTON LONDON 


fast, taxe Inclus. CROMWELL HO TEL, 
CROMWELL PLACE, LONDON BW7 


VTLLEFRANCHE-SPR-MER Suisse 

Mapotel W EL CO ME, bord de mer. 

Saison hiver. Tél. (93) 80-70-25. 

Mer 

CAP-D'AGDE 34300 
Languedoc 


. Tbom- 01-589-8288. 


AROSA (Grisons) 


o bord de plage - 2 piscines pr 
Promenades en péniche 
eur la Canal du Midi. 
Voile - Animation permanen 


HOTEL DU GLACIER 
□la. pèche. promenades en forflta. 
aura, pension compl , dés 280 F. 
TCI. : 194 1/26/4 -12-07. 
CH-3920 ZERMATT Valais 


Hostellerle TENNE première classe. 
“ *■ * confort- Demt -pension 


— F (haute saison *«-. . u 
JERflEY Rôtisserie avec spécialités 


des côtes de Nonnanola 


bote. Tél. 1941/28/7 78 23 Télex 38170. 
J.UA. Stôpfer, propr. 




paane est maenlf loue, les fleurs abon- 
dent. Les adorables petits ports de 


breux hôtels vont de la petite 
slon sympathlaue au palace de 
grand siandlnc (dîner dansant ta 
léi Les voitures de location 


paraals du shopping. < 


Châteaux - Hôtels 
indépendants 

Val de Loire 


45140 ORLEANS (Loiret) 

AUBERGE DE LA MONTESPAN *•* 
T. (381 88-12-07 

41120 OU CHAMPS (Loir-et-Cher) 


marchandises « free of taxes s 
Dans cette netlte Ile de DaU et 
beauté, tout est diffèrent, mais te 
est doux .■ la nature, les gens- et 
A 70 minutes de Porls-Orly-Sud. Ji 
sey vous attend dés demain. 

Nous serons heureux de vous adres: 4> .____ wl 

une documentation en couleurs 

Ecrirez a orrice National nu Tounsme. 37500 CHINON (Indre-et- Loire» 
Service France LM3. 3t-Hôller. Jersey 


TéL (39) 79-03-81 

87400 AMBQISE (Indre-et-Loire) 


CHATEAU DE PRAT ■ 


HOSTSLLEROS GARGANTUA 


TéL (47) 93-04-71 


29138 lesconil Normandie 


HOTEL ATLANTIC 


POITOU-CHARENTES-VE NDEE 

COTE ATLANTIQUE 

— Hôtels ou meublés . 

— Forfaits hôtelier* 7 je eu* 
avec croisières, remontées .de 


61230 GACE (Orne) 


HOSTELLERIB LES CHAMPS **• 
TéL (34) 35-51-45. 

Bretagne 

56410 KRDEVEN (Morbihan) 

CHATEAU DE KERAVEON •••• 
TéL (97) 52-34-14. 

V J 



CEUX DU METIER 



IDÉAL > HOTEL... 


« OUS le t 


i le Tozriiie et FHôlel d’opérer des distinct» ns entre chacune 


S viennent d'être publiés les résul- 
tats d’une e □ q u c ce réalisée pai 
le Crédit hôtelier co mm e r c i a l et in 

dusm'ei (1). Ceux-ci Jour apparaître la en effet, que cherche 
diversité des besoins que doit tins faire choisit 
l’hôtellerie française et, par conséquent, 

L nécessité de se diversifier dans des 
secteurs très différents pour offrir des 
piétinons adaptée aux «tentes de Ensuite, sur on registre pratique « o 
touristes e lice aux motivations cous- plus affectif, à obtenir an niveau 
de déplacements prestations qui lai fait préférer 


Deux observe dora me semblent sur 
particulièrement significatives : 

dieur ] on q d'ü 
hôtel ? Tour d'abord à réduire 
par L'accueil reçu l'angoisse incons- 
ciente de ne pins se retrouve chez soi 


Irur ljccneil de grands groupes de voya- 
pos geurs internationaux ( 
u ion- Nous somme loin de l 'hôtel * idéal », 




hors du domicile. 

II ressort de l'étude ane définition 
de l’hôtel idéal, qui se caractérise far hôtels de chaîne, 
la chaleur do contact, par une taille 
réduite (de vingt à cinquante chambre), 

■tique, de prix moyens 


— ■ comme c’est Je cas de 


(53 francs par jour potn la chambre 
et le petit déjeune), one restauration 
de type familial on régional. 

A mon avis, une telle condasïon a'x 
pu de portée pratique puisqu'elle repré- 
sente la moyenne de appréciation* 
ponces par tons les rourisres confon- 
de genre de généralisation me fait 
penser à l'exemple de ce grand cons- 
tructeur automobile américain Celui-ci 
avait fait procéder, il y a une dizaine 


En matière hôtelière. Il faut savoir 
ce que l'oo veut et on on peut le 
trouver. Si les hôtels de chaîne sont en 
mesure à l'heure actuelle de corres- 
pondre A ces critères de choix, c'est bien 
parce qu’ils disposent 'd'une gamme 
de services susceptible! de contribuer à 
créer une ambiance et d'offrir des 
avantages pratiques à ceux qui séjour- 
nent fréquemment en dehors de chez 

Je me garderai bien de croire, avec 
on esprit de clocher, que hors des hôtels 
e il n'y a pas de saint ! Je sois 


Belles, de le quitter souvent. 

Notre ambition est de taire de nos 
hôtels des centres de vie où l’on dort 
confortablement, certes, mais où I ûn 
trouve aussi tout ce oui penr concourir 
a l'agrément du séjour : puâoe agreable. 

rsnts soignés, boooqoes pour flâner nn 
moment, salons pont se réunir cotre 

N'était-il pas de bon ton, il y * une 
dizaine d'années, de critiquer l’hôtel- 
lerie française, que l'on jugeait vérasic. 
dépassée, sans confort, de dimension 


s de l'enquête. L'hôrcl idéal t 


BENJAMIN COHEN, 
administrateur délégué. 
directeur général 




par les personnes interrogées, phérie...). 


Les études d'opinic 
d edairer les choix ; il 
demander de dessiner 
d'aoromobile ou de 
hôtels l II importe 


: faut pas leur lfets qui permet 


de retrouver dans chacune des unités 
une qualité dt vie comparable d’on 
établissements k l 'autre. Mieux, équin- 


CORRESPONDANCE 

TROP DE FLONFLONS AUX TUILERIES 

Mme Jean Sainteny (Claude et jardiniers, impuissants et dè- 
Dulong) nous écrit : courages, ont déposé de motions 

Tout a été dit dans la presse depuis ces deux années ? Imamne- 
sur la a fête » des Tuileries dont t-on ce que les habitués des Tul- 
on gratifie, depuis deux ans, le leries — promeneurs, enfants, 
bon peuple de Paris. Tout sauf mères de famille, riverains «— ont 
l'essentiel, à savoir qu’il s’agit respiré de poussière et sutn de 


: quelques semaines, 
ls. oui, six mois par 
\ septembre ' ~ 


__ r On sait ce 

lendemain de fête. Alors 
linagine-t-on ce que coûtent à 


POINT DE VUE 


la Canche en péril 


Depuis plusieurs années déjà, la baie de la Canche : 


, ob- 


inquiétudes que soulève 
projet . 

La Côte d' Opale est 


baie de Canche Jusqu'ai 
d'Etaples. 


_ rivières, compte tenu qu’ 

» uvw „ -i.r.mn; mwc «« Les maires des communes rive- ' “ • - 

indes réserves de qualité de vie 

H appartient aux âus des dé- 

u — ^ la Canche ont pu constater^ l'as- partements et 

raillons d'habitants gravation acasntur- 

.. -yis de lensableme -. 

-asement de l'estuaire. La dé- tage du port d'Etaples et si les 


qui. maintenant, envahissent le 
jardin, en quête de- contacts ou 
de mauvais coups. 

M^ i.g ce n'est rien encore. Sait- 
on que. pour amener à pied d'œu- 
vre le matériel et le personnel 

» .. chaises nécessaires à la fête, une véritable 

papiers gras, cent qua- circulation motorisée s’est mstau- 
- • ‘mains de fête f rée dans le jardin r poids lourds, 

i que les gardiens . camionnettes, automobiles. « deux- 
roues » de toutes cylindrées, et, 
oette année, jusqu'à des blindés 
de l'armée 1 Quant à l’esthétique I 
Des tentes partout, des barrières 
métalliques, le grand bassin neu- 
tralisé et caché aux regards par le 
chapiteau d'un cirque... Abolie, la 
perspective glorieuse, du Louvre à 
l’Etoile, que nous enviait le monde. 

Le plus grave est que le mau- 
vais exemple donne de mauvaises 
habitudes qui survivent à la fête. 
C'est toute l'année, maintenant, 
que des voitures circulent dans Je 
jardin, menaçant les promeneurs. 
Pourquoi les buvetiers. pourquoi la 


de prendre leurs responsabilités à 
— J ** - — iblème de l'eau né- 
mètropole du Nord 


l'égard du problème de l'i 
cessalre à la métropole d_ 
et de décider s’Q est possible 

préférable de puiser l'eau dans 

port les nappes plutôt que dans les 


vlère comme la Canche rejette à 

: qui la Manche, bon an mal 

étudient avec sérieux et au Jour 640 milliards dé litres d’eau, 

\t S*J£i ■ÏSnent 

fil des de décider s'il est préférable d'ai- 
de l’ensablement et de l'en- lier la vente de. l'eau et le sauve- 


littoral français. Une 


miÿa’iSTdK 1 a'utra'rtSS'rt vasement de l'estuaire. La de- tege au pon o maplej et si les 
de la r4un ^rî- monstra tion nous a été du n née eonctei^^proreæeii^Mangui. 


concoure des hommes. Son respect 
et sa sauvegarde ne sont pas tou- 
jours garantis par l’abandon de 


d u ino mètres 


d'inondation. 

Le Syndicat Intercommunal 
d'Etaples, du Touquet, de Ca- 


Mais ce que les communes liées 
a la baie et à Ja vallée de la 

cette nature a elle-même. D en d'Etaples, du Touquet, de ca- Uancbe demandent, c’est que le 

est ainsi de la vallée de la Canche «tiers, de Cucq-Trépled -Stella et VU- Plan intègre la Canche dans 

- de Merllmont a demandé que le les grands travaux régionaux 

problème de la Canche sait donc Nord-Pas-de-Calais d 'aménage - 

posé au niveau des questions ment du territoire et de mise en 


son estuaire, qu'il faut poser le le VU' Plan pour assurer le 
problème de la Canche. Celui-ci v etage dune vallée menacée. 


; la Somme bêne- 


a été posé à tort à partir d’u 
question préalable : barrage ou néraux du Nord et du Pas-de- 
pas barrage? Calais, unis dans le cadre d'une 

Le Syndicat Intercommunal de Institution Interdépartementale. 


U appartient aux conseils gê- HSI ora i£v* e d ® pale ; 



demande de brocriure g 

7 rue de la Banque7 

NOM 


Pentecôte 

Partez pour la gaieté, partez pour Munich 



Un week-end avec Lufthansa, c’est plus qu'un aller et 
retour par avion pour Munich. 

Munich, Lufthansa connaît bien. Pour vous, c’esf donc 
un guide qui vous indique où descendre. Où aller pour 
rencontrer la joie de vivre bavaroise. 

- .. Des dîners comme des spectacles; 

Pour découvrir l'architecture des châteaux 
baroques. Les richesses des musées. 


Pour obtenir les informations : 
Ecrivez à Lufthansa 21-23, rue Royale, 
75008 Paris. 

Ou téléphonez-nous au 265.19.19 


Lufthansa 


3 jours à Munich à partir de 61 5 F. 



pour ceux qui aiment la nature et la liberté. 

Séjours en chalet au bord d'un lac : 15 jours à partir de F 1 310. 

Circuits à partir de F 2 020. 

eet été) en Winlande* 



partie des crédits qui i 

été Injectés massivement depuis 
dix ans sur d'autres parties du 
littoral français. Le question qui 
se pose est financière. Le dragage, 
qui serait nécessaire si le projet 
de retenue d'eau n'était pas main- 
tenu. a été estimé à lui seul à 
55 000 000 de P pour une durée de 
deux A cinq ans_ Le problème est 
donc de savoir comment il est 
possible de financer les travaux 
qu’imposent cette défense de la 
nature et cette valorisation d'une 
rivière et d’une vallée appelées à 
etre les traits d’union vivants en- 

tre la zone maritime et la zone 
rurale de l’arrondissement de 


même organisme d’aménagement 
tous ceux qui ont intérêt à ce que 
la Canche devienne un point d’ap- 

piira bon d’une politique natio- 

nale et régionale d'aménagement 


__ gêneraient-ils. quand le gou- 
vernement lui-même, instigateur 
de la fête, méprise les règlements? 

Nous avons nourri, ce prin- 
temps. un fugitif espoir. Des 
gardiens de la paix venaient de 
faire leur apparition aux Tuile- 


sauver les pelouses et Jes plates- 

bandes ? Que nenni ' “* — ' 

qu'une instruction 
recettes de la fête. 

De son côté. Mme Janine 
Alexandre- Debray, sénateur (non 
inscrit i de Paris, vient dans ane 
question écrite d’attirer l'atten- 
tion du secrétoire d'Etat à la 
culture sur le fait « qu’en cette 
année 197G, Je chapiteau qui 
abrite la fête de Paris dans les 
Jardins des TuUeries coupe l'une 
des plus belles perspectives du 
monde, à savoir celle qui permet 
l'œil de se porter depuis l’arc de 
triomphe du CarrouseL jusqu'à 
l’Arc de triomphe. Certes, elle se 
félicité de l'importance grandis- 
sante de la fête aux Tuileries et 
des avantages incontestables des 
présentations qui s'y déroulent 
tant sur le plan touristique que 
sur celui des distractions offertes 
Mme Alexandrr- 
', à compter 


Debray demande 

de l’an prochain, il 

possible de situer le chapiteau 


vous et votre voiture à bord de Massalia 

un transport de joie 
vers Ses Baléares, 
Tispagne et le Maroc 


Marseille. Palma. Ibiza . 
Malaga . Casablanca. Tanger 
Ibiza. Marseille 

1-4 départs de Mars 
à Octobre 1976 
de MARSEILLE 
à CASABLANCA 

3 partir de 448 
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HUMEUR 


Lâ confession d’un «taxicomane; 


MODE OU MUTATION ? 

Exister en communauté 


7»onde c£os et douillet du 
fflxi parisien — à .’o fois salon 
intime et microcosme, espace res- 
treint Qui rouvre i.ar le vaste 
univers. C'est pourtant un monde 
totalitaire, où le chau fleur de 
tari règne en despote absolu . 
«zremeut éclaire. Qu'il soit prince 
russe — l’espèce es: en voie 
cr&rfinction - ou tüs de Lcral- 
lais. royaume des taxis, il rst le 
maître indiscuté à bord, non seu- 
lement. cela va àe zoi. dans le 
choix du client ou de l'itinéraire 
à suivre, mais surtout des sujets 
de conversation abordé* et drs 
conclusions philosophiques qu'il 
impose. 

Je dois avouer que je suis non 
seulement toxicomane, mais un 
toxicomane lâche. Après quelques 
tentatives idéalistes et naïves — 
illusions de jeunesse — pour 
donner mon propre point de vue 
ou engager un dialogue avec le 
chaujjeur sur un pied d'égalité, 
je me suis vite résigne au seul 
rôle que celui-ci tolère chez sa 
proie : lld servir de caisse de 
résonance. Ce qui n’est pas de 
tout repos. Prendre plusieurs 
taxis au cours d’une même jour- 
née — cela peut arriver à un 
journaliste - implique un esprit 
p if et des dons de pirouette Qui 
ne sont pas à la portée de tous. 

On doit, en ejjet. se faire le 
défenseur tour à tour de Giscard 
et de Marchais, des honnêtes 
bourgeois saignés à blanc par 
rimpasition des plus-values et 
des u aillants trau ailleurs écrasés 
par le capital, des pauvres étu- 
diants voués au chômage et des 
enfants de prolétaires exploités 
par les füs-à-papa pourris. 

Selon l'origine sociale, le tem- 
pérament ou le sexe du conduc- 
teur, les viticulteurs sont des mar- 
tyrs ou des assassins, les étran- 
gers des mangeur s-de-patn ou les 
souffre-douleur de la xénophobie 
des Français, les femmes des ob- 
jets sexuels ou des victimes du 


racisme, les curés des oiseaux de 
malheur ou des âmes dévouées, les 
jeunes des sales petits ch-rtelus 
ou l'espoir de demain- Seul 
consensus ■ les chauffeurs de taxi 
constituent une race industrieuse. 
sous-payée, surtaxée, exploitée, 
bref, incomprise. 

Il existe, toutefois, des chauf- 
feurs reposants. Ce sont les 
bavards, ceux qui se contentent 
d’un u oui n, d'un a non b ou d’un 
n hmmra » distraits pour jalonner 
leurs (fie ses, soutenues arec brio 
et parfois au détriment de la 
conduite automobile . ou, à l'in- 
verse, les muets, les a zombies », 
ceux qui découragent tout com- 
merce verbal d’un froncement de 
soutcü et semblent avoir affiché 
une notice intrisible : « SI vous 
1* pouvez, abstenez-vous de par- 
ier. Merci I » ; ou. encore, les 
poètes, tes écrivains manqués, qui 
profilent d’un auditoire captif 
pour réciter leurs œuvres. 

Les plus épuisants, en revanche, 
sont les agressifs, qui inter- 
prètent tout grognement de votre 
pan comme un désaccord. Ils 
critiquent tout, systématique- 
ment : le temps (la pluie décou- 
rage les clients de sortir, le 
soleil les incite à la marche à. 
pied), la politique (on est gou- 
verné par des incapables vénaux J 
et surtout les autres usagers de 
la rue. 

Je demeure toxicomane malgré 
tout. Pourquoi? En laissant de 
côté l'accoutumance toxique dont 
on se débarrasse difficilement, 
c’est parce que le taxi est le der- 
nier salon où l’on cause, parce que 
le chauffeur de taxi est la quin- 
tessence même du peuple fran- 
çais : chauvin, bavard, râleur, 
doctrinaire, philosophe et géné- 
reux. mais surtout parce qu’ü 
fournit au journaliste la couleur 
locale par laquelle deTiute tout 
article qui se respecte : 0 Comme 
le faisait remarquer le chauffeur 
du taxi que J’ai pris en arrivant à 
la gare... » 

ALAIN WOODROW. 


L 'AVENIR dira si la profusion des 
communautés avant, mais sur- 
tout apiés 1968. dans les pays 
occidentaux a correspondu à une 
mutation de la société ou s'il s'est 
agi d'une mode sans lendemain, 
d'une sorte de Jeu de société sans 
conséquence. Pour l'Inslant U faut 
sa borner â constater un tait : $1 
mode <1 y a. elle dure, et si chaque 
communauté ne dure guère ■ — sauf 
exceptions — fe phénomène, lui. ne 
s'éteint pas- L'envie demeure si la 
réussite est rarement éclatante. A 
besoin constant, aspiration sans chan- 
gement ■ ce qui Justifie le désir com- 
munautaire cher les jeunes qui ne 
sont pas encore encombrés soeiale- 


lourmis des villes rêvent d'espace et 
de tendresse. 

Avec le Journal d'une communauté 
que viennent d® publier Michel Bes- 
son et Bernard Vidal le besoin com- 
munautaire s'éclaire de l'Intérieur. 
Pour une fois co ne sont pas des 
ethnologues au! se penchent avec une 
tendresse goulue sur ces charmants 
sauvages chevelus que sont, néces- 
sairement, les communautaires. 
Piètres écrivains, penseurs moyens, 
peu militants, très anarchistes, les 
deux auteurs se sont contentés de 
publier des extraits du journal tenu 
pendant un an dans une communauté 
fixée dans l’Aveyron entre Juillet 1871 
et Juillet 1972. de leur arrivée & leur 
départ il s'agit d'une expérience 
fondée sur la liberté sexuelle totale, 
l'accueil Illimité 17 1» personnes pas- 
seront en un an à la ferme I), le 
refus de la hiérarchie et de l'organl- 


(I serait facile — et tranquillisant 
— de ne retenir de ce témoignage, 
de cette expérience, que les aspects 
négatifs, que l'échec apparent : voua 
voyez bien, ca ne peut pas tenir, 
c'est utopique, ça leur passera. Ouf I 
se dit le père de famille dans sa 
petite case urbaine à flanc de buil- 
ding. ça ne marche pas. Je ne crains 
rien. J'ai choisi la bonne solution I 
Il est vrai que le Journal d’une com- 
munauté est plus attristant qu'exal- 


tant, que les moments d'équilibre et 
de paix y apparaissent exceptionnels. 
Pour une fournée de pain qui met 
la Joie au cœur des communautaires, 
pour une soirée de défoulement col- 
lectif où les corps se délient se 
dérouillent combien de tensions, de 
disputes, de rivalités explicites (sur 
des questions théoriques ou pra- 
tiques) ou Implicites (sur le pouvoir 
au sein de la communauté et les 
relations sexuelles) I 

Pour être Jeune et dans l'Aveyron 

garde en soi le goQt du pouvoir, le 
désir de possession, régoïsme, la 
paresse. Quand aucune règle Imposée 
de ('extérieur (et acceptée) ne vient 
tracer, comme dans les commu- 
nautés monastiques, les chemins en 
dehors desquels on ne doit pas 
errer, la divagation s'instaure, cha- 
cun est maître de lui Bt de l'univers, 
la communauté devient un bocal 
fermé où des marches excédées se 
croisent et s'entrecroisent Jusqu'à 
épuisement de leurs capacités de 
tolérance. 

SI la vie communautaire devait sa 
résumer é cela elle n’aurait pas 
grand intérêt et ne se distinguerait 
en rien d'autres formes d'enferme- 
ment — l'asile toujours. la caserne 
parfois — qui fait que. selon le mot 
de Mirabeau. « rentassement des 
hommes comme (“entassement des 
pommes, produit la pourriture ». On 
s'enfuieraft au bout de huit Jours et 
les rescapés hagards viendraient 
témoigner de ['horreur de ce qu'ils 
ont vécu. Mais on n'en est pas là: 
aucuns expérience communautaire 
n'est, pour ceux qui l’ont vécue, un 
échec. Nombreux même sont ceux 
qui disent : nous recommencerons, 
sous une autre forme. Conçue comme 
une étape dans un processus plus 
que comme une construction défi- 
nitive où finir sa vie ; quel Jeune 
aspirerait A une telle limitation ? 

Plus profondément, la persistance 
du besoin communautaire — que 
n'amoindrit nullement l'impossibilité 
fréquente, pour des raisons maté- 
rielles. de (‘assouvir — est peut-être 
la plus rassurant et le plus Inquiétant 
Rassurant, car on peut Juger rafraî- 


chissant et heureux que les Jeunes 
n'adhèrent pas automatiquement aux 
moules sociaux que l'on propose, 
inqaâiant. car que de révoltes ren- 
trées. d'élans brisés lorsqu'il faudra, 
de toute manière, dans la plupart des 
cas. se couler dans ces moules I 

Le Journal d’une communauté a, 
à cet égard, l’avantage d’éclairer 
les manques qui se traduisent en 
cette aspiration communautaire qull 
serait sot d'assimiler à une mode 
sans signification. Confuses, naïves, 
explicites ou non. les raisons qui 
poussent à fuir la société sont plus 
nettes que celles qui font choisir la 
communauté. On renonce clairement 
aux limitations des désirs, au carcan 
des couples et du travail salarié, 
mais le refus de s'organiser n’abou- 
tit-ll pas à une errance affolante? 
On sait ce qu'on quitte, mais on 
ne veut pas définir ce que Ton 
cherche à atteindre. D’où ces crises, 
ces surprises, ces déchirements 

d’une vie communautaire qui s'avère 

— on l'ignorait dans l'euphorie du 
départ — plus exigeante, plus dura 
que ce qui l'a précédé. 

La communauté n'ÔChappe pas aux 
contradictions qui sont au cœur de 
l'homme et de la société : quel 
projet commun dans la société et 
hors d'elle ? Pour les communau- 
taires n'est-ce pas déjà une aven- 
ture que d'avoir pu - reconquérir un 
peu de pouvoir sur ea We. son temps. 


Au-delà des tensions interperson- 
nelles, de l'équilibra Impossible à 
trouver entre » camp de vacances et 
camp de travail », de la méfiance 
du voisinage et même... des poux 
qui ravagent les chevelures quand 
vient le premier hiver et la plus 
longue «- déprime », la communauté 
aura été utile si elle n’a servi qu'à 
cela : permettre à chacun de sa 
sentir exister par-delà son Image 
sociale. Et l'on voudrait que ce soit 
facile ? 

BRUNO FRAPPAT. 

★ Journal (Ptoia communauté, par 
Michel Besson et Bernard VWaL 


Au fil de la semaine 


i& 9 q*r<lr 44 S»| 

RHrÉrfIS 


C HAQUE samedi, le flot monte. Chaque dimanche. Ta vague 
déferle. Elle envahir d'abord la radio. Inonde ensuite à heures 
fixes la télévision et, le lundi, submerge lo presse écrite. 
Habitués à cette marée hebdomadaire, les Français vaquent paisi- 
blement à leurs loisirs et à leurs plaisirs- Il y a longtemps qu'ils 
n’écoutent plus et qu’ils n'en tendent guère, derrière la houle du 
tiercé, la brise de l’éloquence politique. Si d’aventure sa rumeur 
trouble un instant la quiétude du samedi soir ou domine le brouhaha 
du déjeuner dominical, elle est saluée au mieux de quelques inter- 
jections, au pire d’un haussement d'épaules. 

Pourtant, comme dans le tableau des mouvements de (o mer. 
Il y a des marées d'équinoxes : les samedi 15 et dimanche 16 mai, 
par exemple. Congrès extraordinaire du parti socialiste à Dijon avec 
M. Mitterrand et toutes les vedettes ; comité central de l'U.D.R. à 
Paris, pour l'entrée en scène de M. Guéna, avec tous les barons; 
conseil national des Jeunes giscardiens à Nancy avec M. Poniatowski, 
qui vaut à lui seul tout un orchestre, et M. Marchais à Montpellier, 
M. Roland Leroy à la Fête de Paris du parti communiste, MM. Cotola 
et Ansart au festival de la jeunesse communiste à Lille ; et les décla- 
rations de AA M. Leaanuet, Chlnaud et autres ; le tout au lendemain 
de l'affaire Ceccaldi, â la veille du procès Simeonl, à la veille aussi 
du départ de M. Giscard d'Estaing pour les Etats-Unis... Un vrai 
raz de marée. C'est peut-être l'occasion de tendre l’oreille. 

Le vocabulaire d'abord. Il est essentiellement militaire : lutte, 
combat, bataille, front, attaque, défense, manœuvres, campagne, 
troupes, forces, partisans, adversaires, stratégie, tactique, alliances, 
exploits, trêve, déroute, débâcle, victoire, drapeau, chef... On n'en 
finirait pas d'aligner les termes belliqueux qui forment la base 
du discours politique- Même l'union et l'unité, l'accord et l’alliance 
n'ont de sens que pour combattre, conquérir, dominer, détruire. 
Allez donc, après cela, convaincre les citoyens, les Jeunes surtout, 
que la politique vise à dégager les meilleurs moyens d'administrer 
Harmonieusement le bien commun dans la concorde et la paix, pour 
la liberté et par la fraternité I 

La forme, les procédures ensuite. La décrispation tant vantée 
et hautement souhaitée se manifeste en pratique par des flots 
d'injures à l'adresse de l'adversaire. Le rejet dans les ténèbres de 
la moitié des électeurs mal-votants contredit et renverse toutes les 
prétentions à représenter lo nation entière, à arbitrer entre les 
courants qui lo partagent. Le refus obstiné de rencontrer le prési- 
dent de la République, tout en multipliant les visites à des chefs 
d'Etat étrangers de tendances très diverses, montre lo vanité des 
envolées lyriques sur l'entente de tous pour le bien du pays. Toute 
réforme proposée par la majorité, même si elle répond aux vœux 
de l'opposition, est automatiquement combattue par la gauche ; . 
inversement tout projet présenté par la gauche est < ipso facto » 
rejeté avec dédain par la majorité, même et surtout s'il est parfai- 
tement conforme à son action. 

Quant au fond, c'est pire. Ici, on assure n'avoir pour objectif 
que la paix entre les hommes, on prêche une morale humanitaire 
et généreuse, on maudit la guerre, ta violence et la discorde, alors 
même qu'on fait de la fabrication et de la vente massives d'armements 
l'un des fondements de l'économie et de la balance des comptes, 
qu'on livre au bras séculier ceux qui refusent l'uniforme, qu'on 
dégage, aux dépens de l'investissement, des crédits de plus en plus 
considérables pour l'armée. Là, afin d'attirer la clientèle militaire, 
on s'accommode désormais fort bien de la même force nucléaire qu'il 
y a trois ans à peine on se dédorait déterminé à supprimer, on ne 
défend pas ceux qui contestent l'obligation de porter les armes 
par crainte d'être soupçonné de manquer de patriotisme. 

Ici et là, le fossé qui sépare les. principes proclamés et l'action 
menée ou méditée apparaît insondable. Les uns expliquent grave- 
ment que leur idéologie, seule à procéder d'une analyse scien- 
tifique rigoureuse, est donc la seule vraie, garantie, irréfutable ; 
mais ils se taisent ou Ils rejettent la responsabilité sur les hommes 
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et les circonstances lorsqu'on ose objecter que cette science Infail- 
lible a partais produit de bien singuliers et fâcheux résultats. Les 
autres, fiers champions du libéralisme, prophètes de la liberté 
et parangons de la démocratie plus ou moins avancée, n'ont pas 
protesté — et certains ont même applaudi — quand un chef d’Etat 
régulièrement élu a été abattu comme un chien par des homme® 
qui ont aussitôt fait de la torture leur prlndpale méthode de gou- 
vernement. 

Tout cela est excessif, le tableau n'est pas aussi sombre ? 
Ecoutons plutôt : 

M. Michel Poniatowski : * Duplicité et jobardise que ces 
attaques de pots- de- vin ! Bien sûr, AA. Marchais a raison de dénon- 
cer les pots-de-vin. AAois qu'il se regarde dans une glace. A son 
sujet, ce ne sont pas des pots-de-vin, maïs des seaux de vin. » 
Traduction libre pour l'électeur : ils se renvoient la balle, mais 
ce sont tous les mêmes, tous pourris. 

AA. Georges Marchais parle lui aussi du vin, mais c'est aux 
viticulteurs du Languedoc : ■ Nous proposons de soumettra les 
importations provenant d'un pays membre du Marché commun à 
un régime de prix minimum dans les mêmes conditions que celles 
appliquées aux vins des pays non membres de la Communauté, 
c'est-à-dire 13,34 francs le degré-hecto. Et Je le dis tout net : 
cette politique n'est pas dirigée contre les viticulteurs italiens ou 
espagnols. Au contraire, elle vise à garantir à tous les viticulteurs 
un prix et un revenu mini ma ! » Comprenez ; si on ferme les 
frontières aux vins Italiens et espagnols, c'est pour aider les viti- 
culteurs de ces pays à écouler leur production. Il y a bien d'autres 
perles d'ailleurs dans ce discours, telles que « le vin fait partie 
de la manière de vivre des Français. C'est une composante de la 
qualité de la vie» jusqu'à « un prix minimum, qui encourage 
à une qualité encore meilleure ». 

On pourralf trouver d'aussi belles citations dans la querelle j 
que cherche à l'opposition M. Poniatowski sur la « politisation de 
l'administration », comme si la majorité ne politisait pas à tout 
va l'avancement' des' fonctionnaires et le fonctionnement des ser- 
vices de l'Etat, comme si elle n'avait pas, elle aussi, et peut-être 
davantage, ses « tyranneaux de bureaux ». On pourrait s'étendre 
sur l'unité syndicale qui se manifeste avec éclat par des propos 
comme ceux de AA. Krasuckl (C.G.T.) qui trouve la C.F.D.T, « pro- 
fondément marquée par des conceptions réformistes » et Juge que 
< sa démarche est bien mouvante et fluctuante ». On pourrait 
admirer la fermeté du P. S. qui choisit solennellement pour les 
élections les alliances de gauche c sauf exigences injustifiées et 
situations particulières ». Et s'étonner que, parmi plusieurs dizaines 
d'orateurs, trois femmes seulement aient eu accès à la tribune du 
congrès de Dijon, pour se plaindre d'ailleurs toutes trois du mépris 
qui règne à leur égard dans ce parti d'hommes ; et que l'une 
d'elles ayant commencé son intervention en disant ; « Je suis 
là pour toper sur un clou et je taperai jusqu'à ce qu'il s'enfonce » 
n'ait recueilli que des ricanements. On pourrait applaudir a la Let- 
tre de la nation » qui, lundi, commençait ainsi ^ « II n'y a plus 
d'équivoque ni d'incertitude possible au sein de la majorité. » Et 
même plaindre les auditeurs de M. Jean- Michel Catala qui, né sous 
l'occupation, à connu, enfant, le tumulte des armées 50 et adoles- 
cent, la guerre d'Algérie, quand il lance aux Jetâtes communistes 
réunis à Lille : « Jamais il n'a été aussi dur de travailler, d'étudier, 
de se distraire. Jamais 11 n'a été aussi dur d'être jeune. » ' 

Arrêtons là cette litanie, elle n'ûurait pas de fin. Ce langage 
est caricatural à force d'être allusif, simplificateur au point d'en 
devenir simpliste, ou t roncier, démagogique parfois, voire mensonger. 

Il ne faut pas s'étonner, après cela, de voir, en nombre croissant, 
des jeunes et des moins jeunes chercher à tâtons d'outres thèmes, 
d'autres mats et d'autres moyens, fussent- ils bruyants et à l'occasion 
violents, pour exprimer leurs aspirations, leurs craintes et leurs 


Vu de Bretagne 

LE PARDON 
DANS LE HAMEAU 


C 'EST dimanche, le pardon dans 
la hameau. •Tirai. Oui, Tirai A 
la chapelle do Kargomet, ma 
voisina. Avec ma tomme et mas lüles. 
Nous nous folndrons eux fermiers de 
Bossu! on et de Korreguer. Une cha- 
pelle pour sept leux, un luxa I Et 
Nixon, outre Tègllsa paroissiale, 
compte Cinq chapelles ainsi dissé- 
minées par les plaines et las vallons. 
Cas temples, nos chevaux d’orgue O 
A nous— 

Habituellement, la porta de Ker- 
gomet est fermée. U faut demandât 
la clé A la forma d’à côté, celle de 
Job Danlôlou qui. tour gentiment 
anticlérical qu’il soit, surveilla r édi- 
fice, observe tes maraudeurs et coupe 
les mauvaises herbes tout autour. Je 
lui al dit qu’il irait sûrement au para- 
dis pour tant de gr&ce. - J*al même 
fabriqué le coq qui est sur le clo- 
cher ». m’a-t-il répondu. El c’est ainsi 
que noua savons tous d’où soufflant 
les vents. Ça compte pour les semail- 
les et les molsaona. Et la Pentecôte^ 


« Donne-nous 
les pluies » 

J’Irai, noua Irons. J'aime ram cens 
Chapelle, son élévation granitique 
dans la prairie, ses formes parfaites 
dans les formes do la terre et jus- 
qu'à son entêtement à rester planté® 
là dans la recourbement du sol, loin 
du monde, loin des villas, loin de 
tout. Et dimanche, ses portes seront 
grandes ouvertes, comme chaque 
année, en mal, pour le pardon. Elle 
date de 1640. Ça fait trois siècles 
qu’elle sacre le paysage. Ça tu! tait 
trois cent trente-six printemps— 

H paraît que la recteur avait pansé 
A me confier la bannière pour la 
petite procession, tout autour, dans 
r herbe. Il a bien lait d'y renoncer. 
Il y a un grand vent d’est dans les 
voit bs. Je n’ai pas le muscle paysan. 
Où donc me serais-je envolé aveo 
cette bannière dans les poings ? 

J’Irai. U y aura cas cantiques 
bretons venteux et virils qui réveil- 
leront les hlboua de le charpente. 
Il y aura les chiens qui, étonnés, 
circuleront dans les pattes et les 
prières. Il y aura fa olarté bleue par 
les vitraux du transept. La matière 
des oraisons ne manquera pas. Il 
n’a pop plu depuis trois mois. La 
terre sécha et craque. Les hameaux 
sont Inquiets. En la circonstance, 
peut-être vaut-il mieux s’adresser A 
Notre-Dama-de-Kergomet qu’à mon- 
sieur la ministre de /* agriculture. Elle 
a la tête près du bonnet — Cest 
ainsi que sa statue ss trouve non 
pas dans la chapelle, mais è côté, 
dans la niche de la fontaine 

Oui, donne-nous les eaux, bonne 
dame. Donne-nous le a pluies, les 
grandes averses qui fécondent. ■ Il 
pleut toujours en Bretagne», pré- 
tendent les Parisiens. S’ils savaient I 
Ca ciel andalou sur mes toits. Cet 
azur Implacable _ 

«Tira/. J’ai beaucoup de choses A 
demander, mol aussi, an c» pardon. 
Des choses simples, tellement 
simples qu’elles en deviennent Indi- 
cibles à qui n’est pas la mère de 
Dieu, la mère des philos, la mère 
des larmes. Il n’y a qu’le I qu'on 
nomma pardon la «fa religieuse. 
Il y a l& un sans aigu de la misé- 
ricorde. Celle dos champs et des 
Ames. Et qui donc serait maudît d’en 
profiter ? J’Irai 

XAVIER GRALL. 


A 33 KIATICA 

NOUVEAU! 

Service régulier de CAR -FERRY 
an départ de VENISE pour : 
GRECE -CHYPRE -ISRAËL 
GRECE -TURQUIE 

A bord dn navire 
“ESPRESSO UVORNO» 
moderne et confortable 

FdxdeS7SF*!SnFVtaiiK/Hüb 
300F. 825FVbniK/Plrfe 
4S0 F à 1275 F Venise/lstaulml 
500 F & 1400 F Venise/Zimassol 


aux Agents do Voyages oaâ 

“ADRIAIICA*: 


13205 MaiffidSI® -TH. 9L90J5 e 
2, quai P ap acino -QüQCPNIbS S 
ÏSL&S2.77 ■ 

Jetée AfiwfrEdowid 05400 Canne» 

masM 



t 



) 


\ 



Page 20 — LE MONDE — 23-24 mol 1976 ■ • • 


LE MONDE 


ETRANGER 

r Reflets du monde entier ) 



Le racisme des autres 

Le quotidien anglais THE GUARDIAN rapporte cette infor- 
mation du Gap : 

« Les téléspectateurs sud-africains tic verront pas la partie 
de la série de la TV britannique sur la dernière guerre consa- 
crée aux camps de concentration. Quelques jours avant sa pro- 
grammation, elle a été annulée sous le prétexte qu'elle « ris- 
quait de choquer certaines personnes. (^) 

T» a Le monda en guerre » a commencé à être diffusé en 
Afrique du Sud le 6 janvier, jour du lancement officiel de la 
télévision sud-africaine. Depuis lors, les Blancs qui habitent à 
moins de S miles d'un poste récepteur réservent à cette émis- 
sion leur soirée du mardi. 

» Ce n’est pas seulement parce que le niveau de la plupart 
des autres émissions de la télévision sud-africaine est très bas. 
mais aussi parce qt te beaucoup de Sud-Africains, en particulier 
des Afrikaners, sont fascinés par cette première rencontre avec 
une guerre qui, en son temps, a gravement divisé le pays. 

» Die Vaterland, journal nationaliste de Johannesburg, a 
publié, la semaine dernière, des photos extraites de rémission 
qui montrent des juifs squelettiques poussés dans les chambres 
à gaz et faisant la queue, nus, dans des camps. Il a ensuite 
annoncé que des leaders afrikaners fêtaient plaints que l'émis- 
sion risque de développer le racisme. Un directeur d'école 
déplore que ses élèves commencent à parier des Allemands 
comme de « r ennemi. » 



le sexe paie trop bien 

H y a trop de gens qui s'intitulent « conseillers du 
sexe a. aux Etats-Unis : « C’est la raison pour laquelle 
une organisation représentée à l'échelle nationale a 
décidé de diffuser un guide de thérapeutes et éducateurs 
agréés », révèle Y International Herald Tribune. 

« Le guide en question, qui sera vendu 3 dollars, est 
publié par l’Association américaine des éducateurs, 
conseillers et thérapeutes en problèmes sexuels. Il donne 
une liste de spécialistes aux Etats-Unis, au Canada et 
dans d'autres pays étrangers, qui répondent aux normes 
de V Association. 

» Selon le docteur Patricia Schiller, directrice de 
rAssoctatfon, trop de personnes, qualifiées ou non, ont 
décidé, ces dernières années, de faire carrière dans ce 
domaine pour des motifs qui vont de la compassion pour 
l'espèce humaine à la cupidité pure et simple ». 



Les parapluies de Viessiolaya 

a Vous avez vu, fai suis sûr. les Parapluies de Cherbourg. 
Ils brillent et reluisent de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel et 
vous font l’humeur ensoleillée. Un rive, rapporte le magazine 
humoristique soviétique Krokodü. 

» Les trayeuses du village de Viessiolaya, dans le Kouban. 
ne rêvaient pas de parapluies de Cherbourg : elles en voudraient 
de plus simples pour s'abriter de la pluie. Mais, même de ceux- 
là, on n'en trouve pas dans les magasins de la région 

» Bien avant l'automne dernier, l'une d’eüe. AS. Goloub. à 
la demande de ses amies, décida de chercher des parapluies. Elle 
se rappela l'existence d'une organisation de vente par corres- 
pondance, intitulée Possyltorg. et envoya une commande au 
dépôt de Rostov-sur-le-Don. 

* En septembre, elle reçut une réponse négative. Les habi- 
tantes de Viessiolaya ne se découragèrent pas : elles écrivirent au 
dépôt central de Moscou, Cétatt encore l'automne lorsqu’elles 
reçurent deux cartes postales signées des vendeurs numéros 73 
et 91 chez qui on sentait une volonté de personnaliser les 
réponses à leurs clientes : l'une disait : « Des parapluies, il n'y en 
a pas. et on n’en attend pas » ; Z’autre : « Le dépôt central ne 
vend pas les marchandises demandées. » Par compassion pour 
les pauvres femmes, s’y ajoutait le conseil de s'adresser au dépôt 
de Gorki (-.) Le dépôt de Gorki conseilla alors aux malheu- 
reuses trayeuses de s’adresser au dépôt de Moscou _ * 



Des examens « déraisonnables » 

« Certains directeurs de higfa-schools (lycées! commen- 
cent à devenir totalement déraisonnables en ce qui 
concerne le programme du diplôme de jtn S études dans 
leurs établissements », s’inquiète TIME. 

Selon l’hebdomadaire américain, « le .président du 
conseü d'administration des établissements de Chicago 
a suggéré que l'examen porte sur les finances publiques, 
la santé, le système de gouvernement, le code civil, les 
moyens de transport, les médias et les finances locales (—J. 
Au Missouri, un membre du conseü de renseignement 
estime que les élèves devraient être capables d’analyser 
le contenu d'un journal, de calculer F intérêt d'un prêt et 
d'équilibrer un compte bancaire avec un carnet de 
chèques a 

Four le Time, « si des critères de ce genre se répan- 
daient à l' échelle nationale, ü y aurait sans doute pas 
mal de lycéens qui devraient renoncer à leur diplôme ». 



Vit « Tocoia-Day » par semaine 

« Arborant jupes de paille, chemises gaiement colorées et 
coiffures de fleurs, les membres du gouvernement, les fonction- 
naires et le grand public ont répondu, avec enthousiasme, à 
Fappel du premier ministre, M. Somare. pour l'institution du 
costume national un jour par semaine b. annonce la Lettre d'in- 
formation de Papouasle-NouaeUe-Gutnée. 

■ Le Toanai Day (un terme motu qui signifie s aspect») a 
eu Haï, pour la première fois, le 30 avril (-J. M. Somare et les 
autres membres du gouvernement ont déambulé en chemises 
bariolées dans le quartier du gouvernement, à WatganL 

M : -Somare a suggéré que chaque vendredi soit Todna Day. 

Le public sera encouragé à porter, ce Jour-là, le costume 
papouan pour renforcer le sentiment d'identité national, mais 
. « chacun aura le droit, en fait, de s'habiller comme ü Tentend ». 
«.En gros, a souligné M. Somare, notre costume national 
peut être défini comme un mélange de style mélanésien et des 
Ues du Pacifique, dans lequel dominent les couleurs vives et 
Félégance. H revient à chacun de le définir personnellement. 
J’espère que rinstauratlon du Toana Day favorisera la crois- 
sance de notre industrie textile et celle du vêtement », a précisé 
ScmmL J 


Lettre de Bénàrès 


Quand les bûchers s’allument 



T OUTES, un peignoir ficelé au- 
tour du cou, les femmes 
changent de vêtement avec 
des pudeurs de baigneuses du début 
du siècle au bord de la Manche. 
Les entants piaillent et refusent de 
suivre leurs parents dans l’eau : 
à 7 heures du matin, alors que le 
brouillard n'est pas encore dissipé, 
le Gange est quand môme un peu 
froid- 

Il y a plusieurs rites pour les 
ablutions sacrées- Enfoncée dans 
l'eau Jusqu'à la taille, une quinqua- 
génaire emplit dans le fleuve un 
gobelet d'argent qu'elle vide ensuite, 
les bras tendus, face au soleil levant. 
Quand elfe descendait vers le Gange, 
son visage exprimait la vulgarité 
puissante des matrones romaines ; 
maintenant. H est Illuminé par l'ex- 
tase. A côté d'elle, une autre femme, 
aussi âgée, s'immerge totalement en 
s'accroupissant par bonds succes- 
sifs. Pendant plusieurs secondes, 
fea cheveux flottent ô la surface de 
l'eau, entre. le# pétales de fleurs et 
les pelures d'orange, puis la télB 
reparaît, secouée par tes éternue- 
ments. 

Plus loin, dea hommes en pagne 
se savonnent vigoureusement avant 
de s'immobiliser sur le fleuve, dans 
une - planche - contemplative. Pe- 
tit à petit, 183 ghats — ces escaliers 
qui descendent vers le Gange tout 
au long des cinq kilomètres de la 
rive sacrée — ee remplissent. A 
mesure que l'heure devient moins 
matinale, la recueillement semble 
diminuer Dea Jeunes gens 
s'ébrouent plongent comparent leur 
crawl. Où finit la dévotion, où 
commence la natation 7 
Mais des pèlerins. Indifférents à 
ce qui n'est pas leur univers. Igno- 
rant superbement les Innombrables 
marchands Installés sous les para- 
sols. continuent à patauger dans 
l'eau qui purifie, ils la portant à 
leurs lèvres dans une timbale de 
cuivre, s'en rincent la bouche, la 
recrachent en longs Jets._ au ne la 
recrachent pas. A côté d'eux, des 
rapaces planent en surveillant les 
bouches d'égout. L'eau stagne en- 
tre das romaines d'embarcations 
dont les pilotes attendent le cllenL 
Elle est noire et putride. Des pois- 
sons, malsains comme ceux des 


bassins publics en France, gobent 
à la surface les Immondices lee 
plus nourrissants. 

D ES Indiens attribuent su Gange 
des propriétés chimiques 
dues a la - radio-activité - de 
son lit sablonneux : les activités bac- 
tériennes en seraient contrariées. 
Mark Twain, devant lequel on com- 
mentait le phénomène, donna sa 
propre explication : - Je crois volon- 
tiers qu’aucun microbe qui se res- 
pecte ne saurait vivre dans une eau 
pareille. - 

Sur les berges, le sol est aussi 
sale que l'élément liquide. Les pieds 
nus des pèlerins foulent les étions 
et les longs crachats que le bétel a 
Colorés en rouge. La crasse forme 
une espèce de patine sur tous las 
bfltimenla : petits temples a l'archi- 
tecture torturée ; - palais - construits 
par quelques mahara|éhs dévots et 
mégalomanes. La plupart de ces édi- 
fices ont moins d'un siècle, mais 
rien Ici ne paraît avoir été neut un 
Jour. A chaque crue, le Gange 
dévaste un peu plus la riva Des tem- 
ples se sont écroulés dans le fleuve. 

Mille personnes rompissent les 
pieds d'un hideux château d'eau 
construit à un endroit où. Il n'y a pas 
si longtemps, les veuves s'immo- 
laient sur le bûcher de l'époux, 
selon les rites du satï. Les men- 
diants sont assis en rangs serTés de 
part et d'autre des principaux ghats. 
Chaque fols qu'un nouveau groupe 
de pèlerins se présente, le chœur 
reprend' vigueur pour moduler ses 
plaintes. Dans le regard des plus 
estropiés, on perçoit une excitation 
démente quand une touriste en short 
poussa un cri d'effroi. 

Impossible pour un étranger de 
méditer longtemps sur ces lieux que 
le voyageur chinois Fa-Hlan avait 
déjà décrits comme un sanctuaire au 
IV siècle. Des « étudiants » vous 
accostent à chaque Instant pour vous 
persuader d'aller acheter des - soies 
rares » dans une « boutique sérieu- 
se • dont ils connaissent seuls 
l'adresse. II faut prendre la fuite sur 
une barque, approcher la rive droite, 
plate et déserte. 

A U milieu du fleuve, le bruit 
d'un martèlement saccadé 
arrive comme per ricochet. 
On en découvre la source en ramant 
vers l'amont Hommes et femmes, 
des centaines de dobls — la caste 
des laveurs — cognent le linge 
contre des battoirs en ciment Prés 
d'eux, des hippies, qui onl élu domi- 
cile sur des péniches délabrées, 
contemplent le soleil dans des poses 
du Rajah Yoga. A demi fous, travail- 
lés par la drogue et les amibes. Ils 
sont plus Isolés au sein d'une popu- 
lation qui méprise leurs - singeries -, 
que les touristes enfermés dans leur 
rationalisme d'Occidentaux. 

Las bflcharg «'allument quand le 
Jour tombe. Les flammes montent, 
joyeuses, à Manlkamlka. le ghat 


Signes 

Sur un ciel de soie 


IV 1972 paraissait, à Paris, 
une très belle édition du 
Coran, dans une traduction 
du poète Jean Grosjean (11. La 
reproduction en Jac-stmilé d’un 
manuscrit rare réalisé au lèbut 
du onzième siècle par Ibn Al 
Baunoüb, à Bagdad, accompagne 
le livre, intercalées entre les 
enluminures de ce culligraphe et 
le texte en français, des sérigra- 
phies répondent par la symbolique 
et le geste fou, couleur du feu et 
de l’éternité, aux versets. C’est la 
main neuve et le souffle mystique 
<Cim jeune artisan de récriture 
urobo-penane qui traversent le 
hvre et enchantent le regard : 
Hossein ZenderoudL 

De sa voix calme et basse, il me 
dit : « Ce Coran est Interdit en 
Iran. » Les motos (chefs religieux 
chiites) ont dénoncé dans leur 
presse le peintre qui a osé inter- 
venir — même entre les pages — 
dans la facture sacrée du livre. 
Pour Zenderoudi. dessiner, pein- 
dre est une façon de fêter et de 
célébrer la beauté d'une réalité 
mystique gui habite son imagi- 
naire. 

Né à Téhéran en 1937. Zende- 
roudi est à Paris depuis une quin- 
zaine t Tannées . n a élu pour son 
plaisir un espace où des signes , 
saisis par la lumière et la frtmse, 
excluent le sens, dansent dans un 
ciel de soie, libres de toute 
contrainte. La calligraphie est 
justement le contraire de l'écrtt- 
Cest le chant de la trace, le pas 
de danse d’une lettre, d'une syllabe. 
Zenderoudi voulait créer à partir 
de graphies éparses un langage 
neuf. Il s'est éloigné petit à petit 
de l'écriture arabe. Au début, il 
calligraphiait des poèmes, un peu 


comme l'Irakien AzzaouL Tl s’est 
contenté ensuite de phrases qu’il 
répétait dans une suite de lignes 
perturbées. De la phrase ü est 
arrivé ù la syllabe, avant de se 
fixer sur la lettre, dans sa soli- 
tude et sa nudité Le jeu com- 
mence avec le retour obsessionnel 
du signe élu ; quand c'est un 
«noun» (n) ou un s ha» (h), 
c’est déjà la présence de Vœil 
tracé par le génie du trait et du 
dépouillement. 

L’itinéraire de cette recherche, 
où l'aspiration mystique est 
mêlée à Ta fascination des astres 
et de l’irrationnel, aboutit à 
l'illisibilité totale, stade suprême 
de l'abstraction, a Une calligra- 
phie qui donne à lire, me dit-il, 
se trouve dédoublée et n’existe pas 
par eUe-méme. mais elle devient 
le support de la signification. Or 
l'art islamique, comme d'ailleurs 
J 'art japonais, me fascinent parce 
qu'ils sont totalement abstraits. 
Ce n'est pas par hasard que Klee 
a fait des recherches sur l'écriture 
arabe— » 

Ce peinîre-scripteur, en retrait 
de l'agitation parisienne (ü habite 
une vieme maison i Meaux), 
poursuit sa recherche en direction 
d’une autre écriture, tout aussi 
abstraite: le signe musical: Avec 
le compositeur Jean-Yves Bos- 
seur, a vient de réaliser un objet 
étrange où notes et lettres se 
répondent sur des pages faites de 
complicités éclatées. Zenderoudi 
pose un signe; J.-Y. Bosseur en 
donne l’équivalent musical. 

TAHAR BEN JELLOÜN. 

(1) Club du Livre ; Philippe Lc- 
"baud, éditeur. 


des crémations. Les corps, entourés 
d'un suaire da lin. sont placés en- 
tre las bûchas de santal. Les ramil- 
les ne sont généralement représen- 
tées que par (e fils ou le frère du 
disparu. Un homme de peine, armé 
d'un long bambou, ramène vers le 
centre du foyer les membres qui 
s'en écartent à cause de la torsion 
du tronc- C'est quend le crâne a 
éclaté que l'âme s'évada. Si le dé- 
funt a mené une vie exemplaire, ses 
proches peuvent espérer qu'il échap- 
pera eu rythme infernal des réincar- 
nations. Des chiens attentifs obser- 
vent à distance. Des vaches pas- 
sent en reniflant les papiers gras. 
Des brahmanes ventrus veillent au 
déroulement paisible de la céré- 
monie. 

Entêtés par l'odeur de la chair 
brûlée, les touristes s'arrachent à 
tour contemplation morbide. Ici. Us 
ne sont pas dérangés, lia peuvent 
tout voir, tout humer. L'Inde, natio- 
naliste. méfïenre af complexée en 
race de qui veut porter un jugement 
politique sur son - expérience a 
gardé un esprit de tolérance éton- 
nant à l'égard des voyeurs attrou- 
pés devant un spectacle dont le ri- 
tuel se fonde sur ce qu'elle a de 
plus Inlime. 

C HAQUE année, plus d'un mil- 
lion de pèlerins se rendent à 
Varanasi — tel est mainte- 
nant le nom officiel de Bénarèa. 
Huit ceni mille personnes y vivent 
en permanence. La circulation est 
a fl o I an te dans les mes étroites. La 
moitié de la population, pédalant 


sur les - rickshaws - (véhfculB à 
deux roues tracté par un cycliste 
aux jambes maigres), ne semble 
avoir d'autre vocation que de trim- 
baler J 'autre moitié. 

Il y a des centaines d'- hôtels * et 
des milliers de bazars, où se mar- 
chande la laideur absolue ' des étof- 
fes Imprimées dans des tons qui 
furent, des statues de toutes les 
divinités hindoues en métal doré. 
Cette bimbeloterie ne felt pas seule- 

pôlerin indien des - classes moyen- 
nes - est particulièrement attiré par 
le toc des marchands du temple. 

Sur l'inévitable - Mail -. l'allée 
chic du temps des Anglais, trois 
hôtels de - classe Internationale • 
abritent les touristes. Les salles de 
réception sont monumentales, deux 
domestiques sont attachés â chaque 
chambra, mais obtenir des drapa 
sans taches n'est pas Imaginable. 
Au bout de deux jours, l’étranger 
quille cette ville éprouvante avec le 
sentiment du devoir accompli, 
l'appareil photographique rempli 
d'images. 

Sur le chemin de l'aéroport, on 
croise les bicyclettes sur le porte- 
bagage desquelles un cadavre ri- 
gide est ficelé dans son linceul, an 
route vers te bûcher. On pensa alors 
qu’un peuple qui prie et honore ses 
morts comme le lui dicte sa sensi- 
bilité a droit au respect, mais 
qu'une dimension échappera tou- 
jours à l'Occidental dans le happe- 
ning de Bénarés- 

JEAN DE LA GUÉRIVIËRE. 


Temple 

Le Tibet à Paris 


P RES des Buttes-Chaumont, à 
hauteur de la rue Simon- 
Bolivar, en escaladant des 
escaliers de pierre, on découvre, 
dans cet arrondissement de Paris, 
un labyrinthe de petites mes où 
s'alignent des pavillons, comme 
un fragment de province préservé 
du riofc des piétons et des automo- 
bilistes. De l'extérieur, à voir 
toutes les façades de ces maisons, 
aucun signe particulier ne semble 
distinguer l’une d'elles, qui abrite 
pourtant une communauté reli- 
gieuse. En fait, nous sommes dans 
un temple, un centre où est ensei- 
gnée la pensée religieuse du Tibet 
par l’on de ses derniers grands 
maîtres vivants, le vénérable Ka- 
lou Rimpoche, âgé de soixante- 
douze ans. 

Malgré l'âge du fondateur, le 
dynamisme des disciples a permis 
â ce groupe non seulement de 
vivre, mais aussi d'installer plu- 
sieurs autres centres, en province : 
comme ce petit château situé dans 
les environs d'Autun et utilisé 
pendant les vacances pour orga- 
niser des séminaires ; à l’étran- 
ger également : en Italie, en Alle- 
magne. aux Pays-Bas, au Dane- 
mark, en Suède- Mais c’est 
d’abord en plein Paris, dans le 
silence et la prière, qoe se conso- 
lide et se développe un courant 
religieux rattaché au boud- 
dhisme : le Vajrayûna, qui prône 
la réalisation de l'étre par la 
pratique de la méditation. 

Ne connaissant que sa langue 
d'origine, le maître KaLou Rim- 
poche répond à nos questions par 
l’Intermédiaire d'un Interprète 
d'une trentaine d'années, ancien 

élève de l'Institut des langues 
orientales, ayant poursuivi ulté- 
rieurement ses études à l'univer- 
sité de Santlnlketan. de Bénarés, 
où séjourna l'illustre conteur Ta- 
gore. Né dans le Kham. l’une des 
provinces de l'est du Tibet, 
KaJou Rimpoche fut très tôt pris 
en charge et éduqué dans les éco- 
les bouddhistes traditionnelles, à 
une époque où ce pays était en- 
core une terre Inconnue entourée 
de légendes. Tl a perfectionné, dit- 
il, son approche de la spiritualité 
en se retirant du monde pour sé- 
journer dans des cavernes pen- 
dant plus de dix ans. Devenu pè- 
lerin et chef religieux. Il s'est 
réfugié au Bhoutan, puis en Inde, 
quelques mois avant l'occu- 
pation du Tibet par la République 
populaire de Chine. Et c'est à 
Sonada, près de Darjeellng. que 
quelques Européens l'ont rencon- 
tré. dont l'écrivain Daniel Odler, 
qui est revenu de son périple pour 
écrire Nirvana Taa (1). 

Venu en Europe dans le but d’y 
créer le premier centre dè médi- 
tation fcracütionelle. Il espère pou- 
voir prochainement fonder un 
monastère qui permettra à des 
disciples d’accomplir une retraite 
pendant trois ans. trois mois, trois 
Jouis. Ce fait nous permet de 
comprendre la sévérité du Vaj- 
rayâna, qui nécessite une prépa- 
ration particulière. 


A 6 heures du matin, ceux, 
qui se préparent à cette longue 
réclusion, qui ne déplairait pas à 
certains ordres monastiques, com- 
mencent par les pratiques préli- 
minaires. Us rendent hommage 
au Bouddha en lui présentant des 
offrandes. 

Ensuite viennent des prières, 
comme la Soulteb tchagya, des 
méditations dont trois sont fon- 
damentales, celles qui concernent 
2a vacuité; la compassion et la 
divinité. Le tout est effectué dans 
la position du lotus, position qui 
connaît plusieurs variantes, com- 
me la Sempe Kyltroung. où les 
jambes sont disposées sur Je sol, 
ou le Pente Dudong, ou les genoux 
sont relevés. 

Au début de l'an mil 

Après le petit déjeuner vient le 
rituel de Tara. Tara étant l'éma- 
nation féminine du Bouddha. 
Aux alentours de 20 h 30. une 
séance de méditation, d'une durée 
moyenne de deux heures, clôt 
l'ensemble des activités religieuses. 

C'est un disciple de KaJou Rim- 
poche, le lama Gyourme, qui 
assure la direction spirituelle du 
centre de Paris, dont les ressour- 
ces consistent en donations ou 
subsides divers. C'est lui qui dirige 
les offices et les séances. Pour 
parfaire leur formation, nos Euro- 
péens ont Loisir, chaque semaine, 
de se faxhUiariser avec le tibé- 
tain parlé et le tibétain littéraire. 

La musique qui accompagne Les 
rituels est une forme d'offrande. 
La cloche tibétaine, le drùbou, 
symbolise la sagesse. A la divinité 
On présente de l'eau, de l'eau pour 
boire, de l’eau pour se laver, des 
fleurs, une lampe à beurre pour 
ia lumière, de la nourriture. 

Millénaire, le Vajraydna et son 
enseignement remontent au tout 
début de Tan MU à l'époque de 
Mllarepa, yogi célèbre qui passa 
une grande partie de sa vie retiré 
dans des grottes Deux ouvrages, 
Pratique de la voie tibétaine, de 
Chôgyam Trungpa. et le Boud- 
dhisme tantrique du Tibet, de 
John BloEeld (2), permettent de 
pénétrer les secrets d'une tradi- 
tion qui. s'appuyant sur quelques 
textes sacrés, n'en demeurait pas 
moins hermétique par la nature 
orale de sa transmission. 

SI des communautés d'obédience 
bouddhiste tibétaine fleurissent 
Ici et là, de l'Europe Jusque dans 
les Etats du Colorado et du Ver- 
mont, aux Etats-Unis, et nous 
donnent les moyens de compren- 
dre tout ce qui n’est pas occiden- 
tal, peut-être CémotgnenC-eÜes. 
outre du déracinement de notre 
monde moderne, d'une volonté de 
renouveau spirituel dans le tra- 
vestL 

HENRI J. ENU. 


lll Editions Robert Laffont. 
(-) Editions du SeuiL 
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Avant les € Dossiers de l’écran 


RADIO-TELEVISION 


Un témoignage sur le procès du maréchal Pétain 


w j N pan oe noirn msroire va Être soulevé à Hmage 
i SJ par * L gs dossiers de récran - : la destinés du 

ts t»; w maréchal Pétain. A-t-on assez depuis trente ans du 

maréchal, pour condamner son attitude ou pour réclamer 
• sa réhabilitation, chacun ne voyait de lui. à ta télévision 
en particulier, que deux /mages, l'une et f autre symbo - 
i» ifques : Verdun et F armistice honteux de 1940. Cette 
ly.'- m censure -, reflet de celle que notre soclélé a décidé de 
:0| • pratiquer sur les ambiguités des - temps ditlicile s -, rend 
iw* d'autant plus vives les sensibilités, à rheure du coïta 
>: l misa à Jour. 

tc.uZ' Le débat des - Dossiers de l’écran qui. à sa manière . 
•> reprend le procès, avec des - pour - et des. - confre * 


et comme pièces à conviction la mémoire, rhlsioirê. et 
sa représentation {de 1914 à 1951), accompagnée de 
nombreux commenia/res de Fèpoque, assemblés dans un 
montage Inédit par François Cailtaud, provoque d'emblée 
des réactions hostiles : M. Peul Boudon, député (non 
inscrit) dû IWa/ne-e/- Lo/re . demande, dans une question 
écrite au premier ministre. - s'il ne serait pas opportun 
de prier la société (Antenne 2) de renoncer à une émission 
dont le sujet est conlestable ». Pour l'Union nationale des 
associations de déportés. £f internés et de familles de 
disparus : - La pluralité des opinions et la liberté de 
l'information ne peuvent justifier ni une tentative de 
réhabilitation! de la trahison ni les injures à l’égard de 


- A France est un pays où l'on Nous renlrons A 21 heures dans 
oublie vila ; te procès Pétain, In salle des délibérations. Les ma- 
— / c'est loin, très loin. glstrsts ont enlevé leurs robes rouges. 

De temps en temps, quelques voix Le président Montgibeaux, en veston, 

plus ou moins Inattendues se font est un peu ridicule. 


récho < 


i faveur d' 
i rex-maréchal. 

f..' Le hasard d'un tirage 

!it‘ fait de m0 ' 
ü! mental ro résistant 
i ' cherché ce titre, 
le droit de 
^ Je n'avalo pas quarante 


réhabilitât loi 




ivle de rire. 

Le débat a'engaga Immôc 
C'est uns sorte de langueur pesante. 


par JEAN PIERRE-BLOCH Le 

d'appliquer les articles 75 et 87 du 
code pénal, car la trahison n'est pas mei 
prouvée. La discussion a l'air de vou- f er 
•engager, confuse. Des Jurés J ? n 


questions, 

J'Interviens dans le débaL J'estime 
fran- 


urô au titre da porte- Tout d - un ^p. dans le Palais de au -i, fut ici nar,p? In .«..L* 3 
nL Je n avala en rien Justice, galeries, corridor* et salles ch | Se que l'heure est assez 9 ' 
; mais Je n'avate pas sont obscurs, clos et muets, sauf, pour pas , BrgivarS8r oI 
r cuser - ' dans le fond, la salle où nous nous responsabilités. S'il y a parmi 


J * 1 */* -r- 9amla ,QS portra,,a jurés des gens qui veulent la mort ® f,et - p ^ ,ain prétend faire valoir le de dégradation militaire. Montgl- 


___j doute le pluB Jeune des Jurés des premiers présidents, qui ont 

parlementaires. Je revenais de Lon- l'air de veiller sur nos délibérations, 

dres et d'Alger. J'avais connu les Les rideaux soigneusement tirés, 
camps de prisonniers de guerre. la Palais de Justice est mon de sa 

Evadé, j'avais découvert les Ignobles vie grouillante, de ses vingt-deux 


prisons de Vichy, plu» abominables audiences Interminables. De chaque Gulgue de 

que celles de Franco que Je devais côté de notre salle, des gardes mo- 

connaître peu après ma troisième biles. Noua avons coupé tout conlact 

évasion. BVBC ,a monde extérieur. Nous avons 

'*? En ce Juillet 1945, un été magntfl- laissé A la porte nos haines, nos 
4r - ' que régnait en maître sur Paris, rancœurs, nos espoirs. Nous avons 

libéré député presque un an. Chaque l'Impression, tout d'un coup, d'ôtra 

* T i our> iss déportée rentraient dans seuls avec notre conscience et aussi 

i état effroyable. A l'hôte» Lutétia, cinq années d'histoire de Franco 


d'autres qui veulent la condamna- 
tion aux travaux forcés ou mémo 
l'acquittement. II faut le dire nette 

Je demande 


politique pour beaux et les magistrats sont évldem- 

e r| avait demandé l'armistice, ment violemment contra et très 
nlre avec insistance que. dans ennuyés per la proposition de Stlbbe. 

phrase, éclatent toutes ses j 0 demande qu'on me lise le texte 

Je rappelle à nouveau la sur l'Indignité nationale él Je m’aper- 

_ - - -, — ce que les magistrats au- 

condamnation entraînée par les de Roosevelt. Puis, ne voulant pas raient pu me dire — que le texte 

articles 75 et 87 du codo pénal. laisser le seul côté sentimental à sur l'indignité nationale enlève & 

Donat-Guiguo déclare que. Delattre, Je dis aussi quo J'aurai de» Pétain son grade, ses décorations 

selon ['article 80, ce sont les tra- com P‘és è rendre aux veuves de mes et peut entraîner la confiscation de 

vaux forcés A perpétuité, mais que camarades et qu'en ce moment Je ses biens. Je pense donc qu'on peut 

la loi prévoit qu'au-dessus de pens ® & •'l®*- . so rallier à cette thèse. J'Insiste 

eolxanle-dbt ans, Il n'y a pas de Stlbbe, Seignon. Lecomte-Bolnet, auprès de ceux qui m’ont toujours 
forcés 6 perpétuité et que aendre de Mangin, m'approuvent suivi et qui souvent m’ont demandé 


GUKlïig J’allais cherc 5 e L!î i e3 n rt^ a D“ d ,! S ^ qU0 nol veu^ïlïe ^rapI^rVun^Nm *“ ar1,c,es 75 et 87 du code P énal J ' a . iout f qu f Je _“ mp ? nd * très bien d'intervenir et de diriger Ibb débats. 


s peina à reconnaître. Plus d 1 
fols, les larmes me vinrent aux yeux 
i retrouvant un ami cher. 


d’actualité, 
de la table. Les heures 


à Pu 


Chaque Jour, on découvrait do a» 'a table Les heures trelnert.lon- 
nouveaux charnière da la milice. On ! [f a '° n = ue5 Laa «rsomenl. 

fusenL Nous sommes paies, fatigués, 
quelquefois nerveux. 


prévoient la peine de mort. qu'on imagine mal qu'un homme dé On vote encore. Il y a 18 voix pour 

Je demande donc Immédiatement quatre-vingt-dix ans soit fusillé, maïs ma thèse. 4 voix contre et quelques' 
i vole avant discussion et que * “ ' ~ - 


eommea là pour Juger la abstentions. 


7$ 


n'osait pas regarder les photogra- 
phies que l'on vous mettait c 
yeux. On apprenait l'assassinat de 


Kir* 

«rr 

Xtittir.: 


- 

.% Tl.-.. 


-** 

h 

to*: 


__ De la 

Jean Zay. de Georges Mandai, de mobiles montent 
Victor Basch et de 6a femme, figée da délibérations continuent. Intérim 
quotre-vlngt-clnq ans. blés. Ouaîre heures. Le présld 

Ut Franc, avait la révélation d. " c,,rd p ™" d , le premler la parola ’ 11 
Tenfer. C’esf dans cette atmosphère, Bes aKendlJ8 - 
dans cette tristesse où le pays ne H oe croit pas au complot et ne 
connaissait plus que des morts, des P 6nsB P 2S la trahison de Pétain 
héros ou des trailres. que le lundi soît prouvée. |] se livre à une grande 

fe p rem' 1er ° présidant ^tto nîg i- vï'^f "trader™* pense que leur offensive. Delettre, dans^un long £' est ce qu î dl,,é ™ ncle dL - 

beaux înuvrh ll orocés du marè- p élain a sgi uniquement par an.bi- discours qui ressemble étrangement thèse de Delaltni. qui demandait 

chTpéraln lion politique et qu'en réalité ii était * une plaidoirie, explique pourquoi Pu'on ne le condamnât pas A mort 

' ' sénile et qu'on a profite da son H est contre la peine de mort. Il * causé de son grand fige. Seignon 

“ * gfitisma pour lui faire faire tout ce emploie les arguments qui sont que!- «PPufe mon point de vue. Un débat 

qu'on voulait 11 nous fait comprendre quefoïs arguments sentimentaux, les conlus s'engage. Delattre reposa x 

qu'il ne volera pas la mort. Pendsnt arguments de politique étrangère, les nouveau -- “ 

qu'il parle. J'ai le souvenir de Dar- arguments qui sont quelquefois '' a, ' ln '" 

Lee audiences furent très longues. ^ce à Pétain affirmant : - Pen- courage. - 

L’Intervention de Léon Bium domina danf quatre ans, fai reçu vos co mptl- " non *‘ 

les débats. Pour ma part. Je voudrais ments. vos félicitations, vous 


Enfin, on s'est mis d'accord ; cela 
i'a pas été eana mal. 

Il sera difficile de savoir quels 
sont les quatorze qui ont voté la 


de Pétain. 

Oua le chef de l'Etat prenne une 
Ma proposition de vote fi main mesure d e grâce, c'est son affaire — « 
levée étant repoussée à la majorité BOn affaire de chef d'Etat, — mais auararza 

de grc, rires de gerde, de» Jurés, l'urne circule. mol. Juge. J. dpi» ren dra un Ju gement, ’ 0[t „ B|x part , 

pariemerv- 

huit pour" rarilcle'ao; p.é, .lora , d . I, ^ .n-B ^ 

e pour les travaux forcé, 1* pé,,ln «* ol aept voix i la Réalotanoo. Or Jo 

que après sa ® Uls - persUHd4 l 08 - P armJ 
• * condamnation fi mort, on’ émette le 

Mais, fi nouveau, ceux qui sont vœu ca Jugement ne soit pas 
contre la peine de mort reprennent ®*ècuté. 


Je fus. c'est la mol. enfermé d: 
le Palais de Justice du 23 Juillet 
16 août 1945. 


esl-fi-dire pour les tra\ 
perpétuité. 

Résistance, natif au moins ont 
volâ le peine de mort II y a dons 
deux parlementaires qui, fi la .der- 
nière minute, ont flanché, deux par- 
lementaires socialistes. Qui 7 Nous 
ne le saurons sans doute Jamais. Je 
l'ai cru ; aujourd'hui, nous le savons. 
N’est-ce pas, Pétrus Faure? 

Le son grêle de la - sonnette 

question. Montgibeaux fi annonce la reprise. On devine de 

l’air Incapable de présider. "ofr® Pl*c® la niée des gens vera 

demande de réfléchir, Enfin . on wte, par 14 voix contre 13 la barrière, des gens qui somno- 

de penser fi l'histoire, eux retours dé la mort Cetta fo,a - la waia défi- lalant a ur durs bancs des 

«'histoire. - Oui sait, dit-il, al dans nMf- SI on votait une troisième fols, couloirs. 

- Nous rentrons lentement, après 


- rTrL’iT": - rr ssrrz “ zs ls? srz t Tc£r m ,£, ^ 

la dernière séance, eéance drame- commencgz é P me dtrB comme les fila de ceux qui auront que la peur et les responsabilités I» premier. La grande salle parait 

'le vais être la tacite de la condamné à mort le maréchal ? » ont agi sur ces malheureux Jurés, qui Presque obscure, et Je eens ïmmé- 

9 Il fallait me la dire plus Enfin, il décrit ce que serait l’exé- «nient un fardeeu peser sur leurs dlatement des yeux Impatients qui 

elle ML 

vécut fi la lois sous l'occupation 
allemande eh sous le régime de VI- 

c hy restait encore pour une large ZT " u 7 : T C’eir'en René Bénard reprend â son compte meilleurs. Us 

le maréchal que le» arguments de Delattre. Lévy- 
fel déclaré i la radio : » Je souhaite Alphandéry, qui est 
» la victoire de l'Allemagne. 


- *' tique, qui condamna Pétain. 

Ce qui s’est passé dans les pro- 9ue 
fondeurs de la France pendant les 
» rj quatre années d'obscurité 


\-:d. part fi déchiffrer et fi écrire. Mais 


après avoir lu. trente ans épiés. 
la livre de Robert Paxton la 
France da Vichy de 40 A *4. Je ne 
regrette pas d'avoir condamné. Pè- 
Jamah 


convaincu que Péleln «nl'lm « Mt .« ««Jn*. OUU*- d . 61 ' r , prit tou ,„ „ el . Guértn . Noue «rpprtmone. noue 

« que, par ha, ne Oe la Hépuhl.que, ment, ce, meglalra.» ont pensé é ____ Mb|||léi .jouions, et l'Idée qui noue dominera 

« a souhaité le victoire allemande, tout II déclare qu II est imposalhle palniJ Fapre qp|i , prt , „ prBc4ti ,i uli c et , da po, , nsisMr „ r 

L’écho des postes 


culion de ce vieillard. II est Incontes- épaules. scrutent mon visage. Je fais Un effort 

Cette affirmation de Dareand l®ble que son argumentation a porté. Montgibeaux sort alors de sa po- nur mol-méme pour demeurer Impé- 
’avâit profondément frappé, et corn- Je sens faiblir des gens qui avalent «*e attendus .qu'il a lui aussi «ôlrable. L» procureur Momet. plus 
oublier celle de Laval décla- voté, tout à l'heure, pour la mort préparés. Ils sont évidemment les bossu que Jamais, rejoint son fauteuil. 

- • - ■ — • ■ son compta meilleurs- Ils «ont bien mieux que Pour la dernière fols, dans un 

ïtîre. Lévy- ceux d ® aaa collègues, mais II y a silence terrible, l'accusé fait son 

vieillard da beaucoup fi reprendre, beaucoup fi entrée. La fatigue a marqué ses traita, 

quatre-vingt-dix ans, décrit sa crise retirer, beaucoup & ajouter, 
de conscience, lui, Juif. Nous nous mettons Immédiatement 

Je reprends A nouveau la parole au travail. Noua prenons le texte 
déclarant que. en venant Ici et en avec StJbbe. Seignon, Lecomte-Noh 


Le président Montgibeaux, assis 
— Il a oublié de ae découvrir, — 
lit la sentence. 

Un silence. - Gardes, emmenez 

Nous avons Jugé. Un Jour, l'histoire 

la destruction de ^ € L ^ DomJb „ de récran » : 
Ja suis persuadé Pétafn. — Mardi 35- mal, a 2, 20 u. 30. 


ALLEZ FRANCE 

Le match Sainc-Ericnne - Bavera 

dépassé. Mais, en réalité, fl date des 
années 75. il en esc exemplaire, plus 
in discours de poli- 
vice oublié. Cet événement 
mineur, pour ne pis dire minable; 
aura soulevé tellement de gloae et 
de prose, de passion et d'bypnose 
qu'il peut passer pour on assez lugu- 
bre reflet de notre société libérale 
avancée. Avancée sur le terrain de 
football, mais en régression sur rd- 

En général, la télé donne assez 
bien la température de l’hystérie 
générale, ex je suppose qu'il a bien 
dn y avoir des tries peaateurs pour 
peindre leur poste en vert le soir 
du match. Mais, curieusement, le 
comment» ire fut relativement neutre, 
usez réservé, si l'on oublie ccne 
entrée en matière qui avait de quoi 

rar le terrain depuis très exactement 
cinq secondes quand le commenta- 
teur armera plie que tout semblait 
aller bien pour la tactique de 
l’équipe stéphanoise. On peur s’éton- 
ner qu après ce départ fulgurant dans 
la démence, il lit réussi à retrouver 
le simple bon sens. 

MAI 76 

Le match 1 été diffusé un mer- 
credi. U grève avec programme mi- 
nimum a pris ses droits le lende- 
main, un jeudi. Que ce ierait-3 passé 


i la grève 


c:é ce mercredi, 
mal du match du siècle? 
On ose à peine y penser. L’ne révo- 
lution ? Une guerre civile ? L : n 
1 » bouge organisé ~ 


iercé d’horribles 


luprositi 


. Mie 


NORMAL 

Après le match, an journal télé- 
visé, a faut bien parler dn reste, 
c'est-à-dire du monde, des événe- 
ments. Et on enchaîne, cane bien que 
maL en affirmant que la vie reprend 
son cours. Avec quoi ? Avec nue 
série de grèves. Notre président n'a 


rt aujourd'hui, cinq mariru je Joni 
rtoyit J Pontx. » Première chaîne, 
premier prix. 

STYLE 

A quand une anthologie de la 
phrase an hasard des dialogues de 
films ? Ainsi dons Mannequin, de 
Frank Bornage (193S1, cette inou- 
bliable réplique de Spencer Tratr, le 
patron richissisrae araureur. qui fait 


dit r 


« Je ne 


1 grave 


rends pa. 


Un feuilleton de gestes 


« Les Mystères de New-York », de Jaime Jaimes 


JACQUES STERNBERG. 


A NTENNE 2 — une fols n'est pas coutume — 
ménage depuis le 30 avril, chaque vendredi, 
en ouverture de soirée, une heure Joyeuse. 
Une heure dissonante, vraie fausse note, pendant 
laquelle les enfants tremblait et les adultes Jubi- 
lent Un festival de gesticulations et de grimaces 
qui oppose les bons (beaux) aux méchants 
t affreuxi au gré d'anecdotes périlleuses et sordides 
— pendaisons, enlèvements, mariages forcés, chan- 
tages. fortunes immenses et Immenses infortunes 
— événements massifs qu'il n'est guère possible de 
relier les uns aux autres par une logique narrative. 

Que le crime soit pnni constitue la seule certi- 
tude des Mystères de New-York, réalisés par le 
metteur en scène et professeur de théâtre argen- 
tin Jaime Jaimes. 11 n'est pas sûr, pourtant, que 
oe feuilleton, initialement prévu pour la tranche 
19 h. 45-20 lu puis remanié, m extremis, en cinq 
épisodes d’une heure, soit une émission grand 
public. Elle s'adresse plutôt aux collectionneurs 
d'objets rares, historiens de la para-httér&tuxe, 
férus de faux Incunables cinématographiques. Une 
conception très particulière de la télévision d'au- 
teur. 

« Moi qui suis un métèque, dit Jaime Jaimes, 
moi qui vis en étranger dans cette société, moi 
qui ai enseigné le théâtre aü groupe TJj£. à 
Buenos-Aires — vingt-huit spectacles en sept ans. 
tous les prix, et un diplôme de metteur en scène — 
je n’ai pas voulu me servir du femüeion. Si j’avais 
été démagogue, Jait du puissant pétrolier 

Adams Macy un Rockefeller. Ça n'ouraif pas été 
sèneitx. Le feuilleton manque trop, aujourd’hui, 
de racines populaires pour qu’on puisse y faire 
passer un sens social . La technique des épisodes 


éparpillés et des personnages allégoriques lie capi- 
talisme. l'argent. HzTnbftton; est commune à tous 
les mélos. Ce n’est pas, en soi. une gifle fi la 

Jaime Jaimes rejoint donc, apparemment sans 
le savoir, les critiques formulées, dans la Sainte 
Famille, par Marx et Engels fi d’autres et plus 
célèbres mystères (ceux de Paris) d'Eugène Sue : 
que les abus de quelques puissants soient punis' 
de mort n'ébranle, même pas par métaphore, la 
classe dirigeante puisque les moyens proposés 
pour renverser — un temps — l’ordre établi y sont 
toujours Individuels de héros surpuissant) et 
utopiques U'organlsation secrétai. La singularité du 
scénario de William Kobb. adapté pour Antenne 2 
par Alain Camille et Jean -Pierre Richard, est 
néanmoins l'absence d'un héros-héroïque, et le 
personnage intemporel de Dan Yoke, prophète et 

vengeur immortel, débarqué au dix-neuvième 
siècle avec ses souvenirs : silhouette du Juif errant 
peut-être empruntée au roman du même nom 
d’Eugène Sue (diffusé actuellement en feuilleton 
sur France-Culture). 

Ce qui Intéresse Jaime Jaimes, c’est de faire 
dire fi ses acteurs (e de grands acteurs fb) des 
phrases-dés (s Ah I les méfaits du capitalisme >), 
avec les yeux révulsés et la main sur le cœur. 
s A grands sentiments, à grands gestes, à grandes 
explosions, dit -11 : par fantaisie de style ; mais non 
par caprice : les gens, au dix-neuvième siècle, ne 
parlaient pas comme maintenant ; les femmes 
portaient des corsets, les hommes des redingotes 
“ s les cafés, le 

ANNE REY. 

★ Tous Ira vendredis, Antenne 2, 20 n. 30. 


f < Monde 


Afin de replacer le procès du maréchal Pétain dans 
son contexte et de ne pas taire, sous préfexfe de recul 
historique, les enjeux dont il a été l'objet — car avec 
trente ans de distance, on est tenté tf - oublier *< ceci, 
ou de « comprendre « cela. — Af. Jean Pferre-fi/och, 
président de la Ligue internationale contre r antisémitisme, 
qui lut juré parlementaire au tribunal qui condamna le 
chef de l'Etat français à la mort et à rindignité nationale, 
relate dans un témoignage commenf se déroulèrent les 
débats. 


il n’a pris la parole et ne intéressés par la Irablson que par 
eniionne même pas son nom. Com- des mol ifs uniquement politiques, 
ern se (ait-il que. croyant fi l’Inno- Après deux heures de travail, 
a nce de Pétain, il ait mis tant de nous revenons en réunion plénière, 
mps fi la proclamer : curieux Nous lisons le texie. II est approuvé 
■ence 1 à peu prés par tout le monde. 

Pour mol. le trahison de Pétain ne Pierre Stibbe demande é ce mo- 
ment la dégradation ' militaire. Je 

, j . vraiment cette demande 

la le 1 1 ra de^Pélam a Hitler le 11 dé- eat on poo démegogiqoo puisqu’on 
réponse, en réalité, depuis 1923, il n’y e plus 


sans frontières » 


Trois manières 
de faire parler 
le 


n INGUL1EREMENT. d e s 
V idées, des thèmes, s'ins- 
' en vent dans l'air du 
temps sans qu’on puisse en 
définir iwi mûrira lemcn/ le 
c/icmmeroeni. Ainsi le tango. 

Est-ce le cinéma, du Der- 
nier Tango de Bertolucci à 
l’Acrobate de Jean-Daniel 
Pollet ? Est-ce tout simple- 
ment la mode « rétro s J 
bien est-ce, plus subtil, u 
néament de ce sentiment de 
crise qui parcourt les écrans, 
et que les bandonéons accom- 
pagnent comme l’écho d'une 
autre crise ? Est-ce alors 
F Argentine, qui, à l'agonie du 
péronisme, nous « dit » tL.s 
choses, mais cela, nous ne le 
percevons pas explicitement, 
tant V idée populiste place 
chacun devant des contra- 
dictions. Les trois chaînes 
de télévision, qui. on le sait, 
ne se concertent pas, ont 
chacune proposé une émission 
tango, dont « Monde sans 
frontières— le Tango an lever 
du jour » de Fléouter est la 
dernière venue. 

Et la plus séduisante. 

Mais l’identité de thème ne 
rend, pas semblables les pro- 
pos : l'objet sott-ü aussi peu 
figuratif qu’une musique, les 
miroirs de l’image réfractent 
différemment. 

Le départ de P investigation 
est commun : historique, so- 
ciologique. Culture ou sous- 
culture, la musique populaire 
s’inscrit dans une réalité et 
l’exprime d’une certaine ma- 
nière. 


C’était le premier numéro 
du magazine Hexagonal sur 
FR 3. La station de Toulouse 
évoquait la mémoire de Char- 
les Gardés, l’enfant du pays 
des molettes devenu héros na- 
tional. en tant que Carlos 
Gardel, du côté du Rio-de-La 
Plata. Sa mère, ses amis, ses 
chansons, ses films, sa mort, 
son enterrement. Hagiogra- 
phie où des danseurs « déréa- 
lisés s derrière un voile de 
tulle et des images d’Argen- 
tine constituent seulement un 
arrière-plan. 

Le Tango ballade, de Phi- 
lippe Looichi. sur Antenne 2. 
se présentait comme une mé- 
ditation sarcastique sur Tassi- 
mûation par l’Europe du 
tango et des sédiments sud- 
américains qui l’entouraient : 
lès orchestrations successives 
dont on l’a affublé ; comment 
les salons et les milieux popu- 
laires l'ont dénaturé ; T interdit 
pontifical Dispositif presque 
identique à celui eTHexagonaJ, 
mais le personnage central 
est le médiateur, en smoking. 
Devant un cyclo blanc, des 
couples dansent le passé: dans 
des bals de banlieue — pa- 
rents de ceux de Pollet, — 
orchestre ferraille des airs 
qui n’ont plus rien d’argentin, 
pour des couples cTaujour- 
dfhui où la femme a des atti- 
tudes de poupée mécanique. 


Frédéric Variât ouvre 
obturateur : le pas des images 
se fait au rythme des tangos, 
et les idées, la description de 
l~ société politique aujour- 
d'hui. s’inscrivent dans les 
syncopes. Le commentaire est 
musical, mais chargé de signi- 
fication : ici une aspiration 
populaire qui s’incarne dans 
des paroles sur le meilleur et 
l’espérance mais se parlant au 
passé ; là le quadrillage poli- 
cier qui cerne ceux qui ten- 
tent — par des voies qui ne 
sont pas forcément justes — 

de modifier le présent. 

Avec Eduardo Ravira, Ed- 
mundo Rivero. le sexteto 
Mayor, l’orchestre de Carlos 
Figari, Roberto Achevai, Hec- 
tor Negro et Osvaldo Avenu, 
avec Reynaldo Martin, et 
aussi des documents sur Car- 
los Gardel. Juan et Evita Pé- 
rou, la chronique — une chro- 
nique, pas un « documentaire s 
— de Claude Fléouter et Ro- 
bert Manthoulis emprunte ici 
le travers musical ; ailleurs 
« Monde sans frontières » ten- 
tera de décrire des sociétés 
avec des mots. Mais le propos 
tenu sera-t-il différent ? 

MARTIN EYEN. 

* Lundi 31 moi, TF I, 22 h. 30, 
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RADIOTELEVISION 

s- Ana ly se d’une mutation ^ 

Les lignes Maginot 
de l’audiovisuel 

Dana on premier article consacré à la mutation des structures de raudlo- 
vhuel en France (« le Monde « daté 16-17 mal), Jean-Paul Cassagnac, cinéaste 
et critique, décrivait l' unification progressive de ce secteur, de criée économique 
en crise politique. II donne Ici son point de vue sur les ambiguïtés de cette 
réorganisation qui ne . tient pas compte de la production — c'est-à-dire de la 
création — et où des oligopoles se constituent. 


L ES réseaux Intégrés, la modernisa- 
tion et la rationalisation opérées 
au forceps, la mise en place de 
mécanismes nouveaux de fonctionne- 
ment. étalent la réponse de l'aile mar- 
chante de la profession. La cinéma 
porno, une riposte désespérée et sans 
issue de structures archaïques et parasi- 
taires à bout de souffle. La solution la 
plus capitalistique et la plus monopolis- 
tique n'étatt pas la seule. Il apparaît à 
l'évidence aujourd'hui que ce n'étali pas 
non plus la meilleure I Opposées et 
contradictoires, ces réactions n'en de- 
meuraient pas moins symétriques et 
complémentaires dans un même milieu 
professionnel. On mesure mieux aujour- 
d'hui les conséquences désastreuses de 
pareille attitude. A tanne, ni plus ni 
moins, la disparition de toute production 
— non au sens marchand mais matériel 
— autonome et originale. 

Le moins qu'on puisse en dire — 
mais cela ressort plus clairement encore 
des propos du président Edell ne — c’est 
que l'Inclination suivie - naturellement » 
par les grands réseaux, ce n’est nulle- 
ment l’Incitation optimale à la produc- 
tion ni la propension â l’Innovation dans 
Iss programmes. Ils sont parfaitement 
indifférents — « neutres -, on pourrait 
dire aussi — devant l’origine et la nature 
des programmes qu’ils accueillent, pour 
ne rien dire de leur Intérêt ou de leur 
niveau. L’objectif numéro un des réseaux 
intégrés, c’est le coefficient maximum 
d’occupation des fauteuils et des salles 
ou la couverture d’une grille de pro- 
grammation la plus large possible. 

La tendance à une segmentation et à 
une spécialisation del plus en plus pous- 
sées des programmes. Inhérente è la 
télévision, mais que l'on a pu observer 
également dans les salles depuis quel- 
que temps, est en soi Inquiétante. La 
confusion qui se répand de plus en plus, 
tant au cinéma qu'à la T.V.. entre stan- 
dardisation des techniques et méthodes 
de travail et standardisation des concept 
lions et des produits, devient de plus en 
plus préoccupants par les dangers de 
niveljement et de ~ raédiocratisation . - 
absolus qu'elle entraîne. Ils ne sont rien, 
pourtant, à côté de l’épée de Damoclès 
suspendue au-dessus de toute produc- 
tion originale et autonome. ■ 

L'asphyxie rie viendra pas de l'ab- 
sence de débouchés : Ils sont à profu- 
sion. L'étranglement naîtra Inéluctable- 
ment du tarissement probable dû à des 
facteurs divers et contradictoires et dont 
les grands réseaux sont aujourd'hui (es 
plus efficients, de leurs sources princi- 
pales et secondaires de financement et 
de la raréfaction des moyens matériels 
Indispensables à la survie de toute pro- 
duction, tût-elle marginale et margina- 
lisée: La menace est réelle, mortelle, qui 
chaque jour davantage s’appesantit sur 
les forces vives et le sel de. la terre 
de l’audiovisuel : la - production ». les 
« producteurs » d’ Images-sons. 


Dans la galaxie Marconi 

Dans la galaxie Marconi, à quelques 
années~lumlèn de là. A quelques frac- 
tions de seconde en temps réel, le 
paysage est tout autre. Et ce n'est pas 
par complaisance ou avec envia qu’il 
faut évoquer la pays de cocagne de 
l'audiovisuel et la vidéo sphère nord- 
américaine .mais par souci de réalisme. 
Malgré les différences, elles foisonnent : 
contexte soclo - politique, hégémonie 
actuelle du capitalisme Impérialiste amé- 
ricain, teille et domination .irrésIKlbla 
des firmes multinationales ■ sur le mar- 
ché mondial, boom sur la technologie 
et les applications de l'électronique, 
fonctionnement depuis des années déjà 
d’un secteur audiovisuel unifié et mécé- 
nat public ou privé supportant l'essentiel 
de la production artistique. 

Il ne faut pas a*y méprendre : la 


visuel imminent, dans ses grandes lignes 
du mois. La révolution: technologique 
muttMnédtes qui se déroule outra-AUan- 
tlqna et qui a pris la suite de la phase 
Intérimaire par' laquelle nous transi- 
tons en ce moment, elle risque fort 
d'être exportée et subie, une fols de 
plus, si nous ne nous y préparons pas 
et si nous ne la devançons pas à 
temps 1 Quelques données quantitatives, 
empruntées aux techniques de points 
de diffusion, donnent une plus juste 
mesure des décalages : aux Etats-Unis, 
30 millions de loyers disposant de récep- 
teurs couleurs contre 1.5 million pour 
là France ; 10 millions de foyers abon- 
nés au câbla, contre quelques milliers 
Ici pour la seule ville nouvelle de Gre- 
noble : 1 million de lecteurs de cas- 
sette 3/4 de pouce en usage contre 
-an millier peut-être chez nous. 

De tels chiffres pourraient donner des 
complexes ou îe vertige : à tort I La 

seconde phase de la mutation audiovi- 
suelle, nous la connaîtrons à notre tour. 
Il y a tout Heu de penser qu'elle sera 
de même nature que la révolution tech- 


Écouter, voir 


nologlque-à l’œuvre sur l'autre rivé de 
l'Atlantique. L'échelle numérique et les 
proportions seules différeront 

En Amérique du Nord, la base maté- 
rielle et le marché de l'audiovisuel sont 
en place depuis longtemps. Cependant, 
la transformation de ce qtfils appellent 
Visual Arts ne e'est pas' tout A tait 
accomplie. Les conditions techniques et 
. matériel tes pour l'apparition et le fonc- 
tionnement de quelque chose d'autre, 
un moyen d’expra9sion audiovisuel peut- 
être, semblent réunies. Dès lors, problè- 
mes et questions basculent disparités 
d'ordre technique, économique ei géo- 
politiques cèdent le pas devant des 
préoccupations nouvelles — et non 
moins Importantes. Celles qui touchent 
aux mentalités et aux conceptions et 
mettent en cause langage et écriture. 

Or tout se passe. Ici même, comme 
si en la matière on se contentait de 
refaire Je toit et fa façade â neuf sens 
toucher aux murs lézardés et aux pou- 
tres branlantes. Même unifiés, cinéma 
et TV continuent de vivre allègrement 
comme par le passé au-dessus de leurs 
moyens. Les nécessités du moment 
imposent des unités audiovisuelles de 
production et de diffusion de petite 
taille, largement décentralisées, quand 
nous nous dotons de gigantesques appa- 
reils bureaucratiques. 

Les grands réseaux comme le pouvoir 
souhaitent en paroles le fonctionnement 
et l'extension de l'emploi d'outfls audio- ‘ 
visuels ' plus simples et opérationnels. 
Mais, en pratiqua, lia désirent retarder 
au maximum iaur utilisation et leur 
Implantation. Pour des raisons bien 
compréhensibles, la contradiction n'est 
qu'apparente. A cause de ses phan- 
tasmes de contestation et de subversion, 
le pouvoir est hostile à toute Intrusion 
de moyens d'information Inconnus, et 
partant plus difficiles à contrôler. Il se 
cramponne donc au verrouillage de la 
télédistribution. A l'abri de leurs posi- 
tions dominantes et retranchés derrière 
les. alibis commodes de la prospection, 
des études de marchés ou de l'expéri- 
mentation opérationnelle de»' coûte, les 
grands réseaux peuvent attendre sans 
trop d'appréhension l'arrivée de techni- 
ques différentes de diffusion. Il est facile 
pour la S.F.P. ou une quelconque société 
de programmes do détourner la menace 
de la montée en première ligne du câble 
ou de la cassette : d'autant plus facile 
qu'ils possèdent les moyens de la dif- 
férer indéfiniment ou presque. 

Aux petites épiceries et aux bastilles 
de naguère ont succédé des blockhaus 
bureaucratlquement blindés. A la loi de 
(a Jungle anarchique qui régissait pré- 
cédemment production et diffusion se 
substitue une Implacable et anonyme 
machinerie financière. Malgré qu'il en 
ait, fauta de stratégie offensive et de 
perspective autre que la couverture pru- 
dente et limitée du risque, c'est derrière 
une ligne Maginot, édifiée de ses pro- 
pres mains, que campe désormais le 
président Edeline. Aujourd'hui au moins, 
les choses sont claires pour tous. Les 
Intrications sont telles, en système mixte 
d'économie, entre les Intérêts privés et 
ceux de l’Etat, et te collusion évidente 
entre le clan en place dans r audio- 
visuel et la classe agrippée au pouvoir 
que Je passage au stade ultérieur du 
développement de l'audiovisuel est 
conditionné par un changement global 
et décisif de société. 

La mutation qui s’achève dans la 
domaine audiovisuel en Franco demeure, 
pour une large part. Inachevée. Est-ce 
A dire que l’audiavfsuef serait mal parti ? 
Non, bien qu'il fonctionne par antici- 
pation et par son plus mauvais côté. 
ICI et là. technologie et marché aont en 
place et signalent les manques -et de 
nouveaux besoins. 

Peu à peu, des analyses différentes 
en matière de production et de diffu- 
sion des Images-sons émergent Des 
conceptions nouvelles en matière d’uti- 
lisation se font jour. La question fon- 
damentale : l'audiovisuel, comment et 
à quoi ça sert 7 est en passe d’ôtra 
résolue. L’éfectro-acovstlqus et le 
boom de l’industrie du microsillon 
avalent grandement facilité l'explosion 
de formes musicales et sonores inouïes 
à l'époque. Privés de ce double support, 
ni la musique contemporaine. St oc k han- 
se n, Xenakts, ni même la » pop muâie » 
n'auraient Jamais pu. sans doute, voir 
le Jour I Les conditions techniques et 
matérielles liminaires et adéquates 
pour lejonctionnem&nt d'un modo d'ex- 
pression et de systèmes de communi- 
cation radicalement neufs, A carac- 
tère Intrinsèquement audiovisuel, dépas- 
sement el synthèse de la photographie, 
du cinéma et de 1a télévision, pré-exis- 
tant dans une large masure maintenant 
Ce mode d’expression et ces systèmes 
de communication audiovisuels, je pro- 
posais naguère de les baptiser « video- 
gnsphisme ». Au-delà de te dénomination 
à trouver ou è Justifier, les arts audio- 
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• DRAMATIQUE : UNE 
PLACE FORTE. — Mer- 
credi 26 mai, TF 1, 20 h. 30. 

Guy Jorré, décidément le téléaste qui 
monte (Céçüs ou la raison des femmes, 
le Cousin Pons l. a réalisé, d'après le 
roman de Pierre MousUers. adapté par 
l'auteur. Une place forte, qui est la 
participation 'de la France au concours 
des télévisions francophones. 

La. mort d'on adolescent de treize 
ans et demi, qui avait abusé de barbi- 
turiques et de haschisch, soude, contre 
toute attente, un groupe d'adultes (un 
représentant, un médecin, leurs épouses 
et un patriarche qui vit «l ermite dans 
les Alpes). Ce dernier amène tous les 
autres A tme remise en cause d’etnt- 
mêmes et A une réflexion sur les méfaits 
de la civilisation- Tout Juste sympathi- 
que. Mais tellement au-dessus du niveau 
habituel 1 

• BICENTENAIRE : BILAN 
POUR UN FUTUR. — A 
partir du Jeudi 27 mai, "TF 1, 
21 h. 30. 

Le rêve américain s’est-il évanoui ? 
Comment Je pays de l'oncle Sam est-fl 
passé de l'optimisme sans nuages aux 


doutes, aux malaises 7 Ces Quê- 
tions, nées après la fin de la guerre au 
Vietnam, après l’affaire du Wateigate, 
sont posées dans quatre émissions de 
J.-O. Chat tard. F. Moreuii et F. Warln. 

Us ont réalisé un « reportage b. tenté 
de dresser un bilan, d’imaginer ce que 
sera l 'Amérique, au lendemain des fêtes 
du bicentenaire, après les résultats des 
élections présidentielles. 

Ils ont Interrogé la diversité même, Ils 
ont voyagé dans l'insaisissable, faisant 
parler tout le monde et ceux qui font 
ce monde ou le veulent autre. Les ima- 
ges, les interviews, se succèdent. 

© MAGAZINE s SILLAGES. 
— A partir du samedi 29 mai, 
TF 1, 22 h. 30. 

Passant, une première fois, . le samedi, 
.le nouveau magazine de la première 
chaîne suivra, dès la deuxième semaine 
de sa parution, le mm du dimanche 

soir. Ce n’est ni ■ de l’actualité ni du 
documentaire, mais des essais en ima- 
ges [filmées eu choisies par Maurice 
FrydlandJ et en questions (posées par 
Françoise Vemy et Georges Walter) 
sur les grands thèmes contemporains, 
tels qu'on les perçoit Ici 
Bandes d'actualité, extraits de films. 
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interviews de lycéens français, avis des 
spécialistes, reportages dans les ranchs 
d 'Ermenonville et les magasins de sur- 
plus américains, * swingent » sur des 
chansons de comédies musicales dans 
le premier numéro intitulé « Vent d'est, 
vent d’ouest*. L’est — la Chine — est 
expédié un peu vite sur le thème : la 
cuisine chinoise, reflet d’une civillsa- 
tlon. 

© PORTRAIT : NATHALIE 
SARRAUTE. — Lundi 31 mai, 
A 2, 21 h. 50. 

Un visage. De très beaux yeux, satinés, 
exigeants, qui partent sur toute chose et 
toute parole le regard de la rigueur et du 
scepticisme : Nathalie Sarraute. Inter- 
rogée par une interlocutrice le plus sou- 
vent invisible, parie de la mort et du 
renouveau du roman, le « nouveau 
roman», le sien par la préséance (en 
1948, Portrait d’un inconnu). Dix ans 
plus tard. l’Ere du soupçon. L’itinéraire 
littéraire va Jusqu’à C’est beau, repris 
cette année au théâtre d’Orsay. L'itinè- 
raire sentimental, plus faiblement 
exposé, mène le spectateur de l’appar- 
tement au café. Jusqu'à la maison de 
campagne. Portrait de famille, pour la 
fondatrice du langage romanesque 

d'aujourd'hui- 
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•Les films de la semaine- 


• LES ÇA (DS, de Robert 
En ri co. — Dimanche 23 mai, 
TF 1, 20 fa. 30. 

Mythologie de pacotille de 
la Série noire française. Hold- 
up, amitié virile, et révolte- 
pseudo-romantique d’un Jeune 
couple qui meurt dans des 
images au ralenti pour faire 
penser à Boimie and Clyde. 

m TROIS CAMARADES, do 
Frank Borzage. — Dimanche 
23 mai, FR 3, 22 h. 30. 

L'Allemagne troublée, in- 
quiète d’après 1918, et l’amour 
d’un couple détruit par la 
mort appartiennent au roman 
d'Eric!) - Maria. Remarque, 
mais Borzage a repris tout 
cela à son compte créant des 
moments de passion et de 
désespoir, une atmosphère 
dramatique où reparaît le 
thème de la pauvreté souvent 
traité par luL On redécouvrira 
Margaret Sullavan. qui fut 
une de ses grandes «héroïnes». 

• MIRAGE, d'Edward Dmy- 
tryk. — Lundi 24 mai, TF ï, 
20 h. 30. 

Suspense de série fondé sur 
une avalanche d’invraisem- 
blances et d'imbroglios, rele- 
vant d’une psychanalyse de 
bazar. Dmytryfc a chargé sa 
réalisation d'effets théâtraux 
et d’artifices. On retrouve 
pourtant certaines de ses 
obsessions : la peur, la liLcheté, 
les forces- du maL 

• LE HASARD ET LA VIO- 
LENCE, de Philippe Labro. — 
Lundi 24 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Réflexion sur la violence 
contemporaine et les jeux du 
hasard, à travers une histoire 
d'amour fou et un Jeu de 
symboles dont on a vite assez. 

• BARBE NOIRE LE PIRATE, 
de Raoul Wateh. — Mardi 
25 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Un film d’aventures emporté 


par on vent de folle. Rompant 
avec la mythologie hollywoo- 
dienne du genre, Walsh a fait 
un héros d'une sombre cra- 
pule. Robert Newton, en pirate 
à la barbe ornée de rubans 
rouges, est véritablement l'in- 
carnation du maL L'humour 
vient renforcer une horreur de 
cauchemar. Etonnant. 

• LUCKY LUCIANO, da 
Francesco Rosi. — Mercredi 
26 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Chronologie brisée, récit 
organisé comme un puzzle, 
rapports du pouvoir Illégal de 
la Maffia avec Je pouvoir 
légal : on retrouve la méthode 
du fUm-enqufite et l'analyse 
politique chères à RosL Glan 
Maria Volonté, énigmatique 
derrière ses lunettes noires, 
donne un grand poids au per- 
sonnage de Lucky Luciano. 

• COURRIER SUD, de 
Pierre Billon. — Jeudi 27 mai, 
TF 7, 14 h. 45. 

Tiré d’un roman de Saint- 
Exupéry. Souvenirs des débuts 
de l' Aéropostale (ligne Casa- 
blanca-Dakar) et des dangers 
du désert. Les pilotes ont sta- 
ture de héros et se battent 
contre les «dissidents» selon 
la tradition colonialiste du 
cinéma français d'alors. Mais 
l’intrigue amoureuse entre 
Jany Holt et Pierre Rlchard- 
willm envahit tout, com- 
mande. en fait, toute la psy- 
chologie des personnages et 
toute l’action. C'est «rétro» 
en diable. 

• LE TROU ILLARD DU 
FAR-WEST, de Norman Tau- 
rog.. — Jeadi 27 mai, À 2, 
16 h. 50. 

Crétin égaré entre l'enfance 
et l'adolescence, dévirlllsé par 
une mère abusive, passant de 
la vantardise grotesque & la 
frayeur panique, Jenry Lewis 


prenait alors les mesures du 
personnage qui n'allait plus 
tarder à se manifester dans 
ses propres mises en scène, 
sans le concours de Dean 
Martin. Radiographie surpre- 
nante d'un acteur comique 
dans un film pourtant mal 
ficelé. 

• LA GRANDE ILLUSION, 
de Jean Renoir. — Jeudi 
27 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Comment, en 1937. Renoir 
démontrait que le nationa- 
lisme, même dans les guerres, 
sépare moins les hommes que 
leurs différences de classe. Ce 
film « pacifiste » ne va pas 
sans ambiguités. Mais le clas- 
sicisme de sa forme et la 
vérité humaine de ses inter- 
prètes (Gabin, Fresnay, Stro- 
heim, Dalio, Carette) en font 
une oeuvre très populaire. 

• LES HOMMES VOLANTS, 
de William Welîmao. — Ven- 
dredi 28 mai, A 2, 22 h. 35. 

De 1903 à 1938, les progrès 
de l'aviation aux Etats-Unis 
è travers l'histoire de trois 
amis Idéalistes et entrepre- 
nants. Comme l’un des trois 
est une femme, un conflit 
sentimental (elle épouse le 
casse-cou qui la délaisse pour 
l’aventure tandis que celui qui 
aurait fait un bon mari souf- 
fre en silence et la soutient 
moralement) se faufile & tra- 
vers la fresque historique. 
Belles scènes d’action et beaux 
moments d’émotion. 

O L'ÉVÉNEMENT LE PLUS 
IMPORTANT DEPUIS QUE 
L'HOMME A MARCHÉ SUR LA 
LUNE, de Jacques Demy. — 
Dimanche 30 mai, TF 1, 
20 h. 30. 

L’histoire extraordinaire du 
premier homme « enceinte » 
comme une femme est une 
fable morale dans Je petit 


monde de Montparnasse, du 
côté de la rue de la Gaîté. 
Renouant avec la vieille veine 
populiste du cinéma français, 
et la renouvelant, Demy a 
réussi & exprimer gentiment, 
sans mauvais goût, des choses 
sérieuses : rapports d’inégalité 
des sexes, et défauts d’une 
société de profit. 

• LE CARGO MAUDIT, de 
Frank Barxage. — Dimanche 

30 mai, FR 3. 22 h. 30. 

Qu’un illuminé mystique 

puisse songer à sauver l'âme 
de sept bagnards et d’une 
entraîneuse en cavale dans la 
jungle, U n'y a que dans un 
film hollywoodien — ou chez 
Bunuel I — qu’on puisse voir 
celp. Ce Bonsage-là — oü 
réparait Joan Crawford aux 
côtés de Clark Gable — est 
inédit en France. H ne faut 
pas le manquer. 

• OURAGAN SUR LE . 
CAINE, d'Edward Dmytryk. — 
Lundi 31 mai, TF 1. 20 h. 30. 

D’après un roman américain 
qui reçut le prix Pulitzer (et 
fut également adapté au 
théâtre), l'histoire d'une muti- 
nerie en temps de guerre 
contre un officier paranoïaque. 
Le procès, avec ses affronte- 
ments psychologiques est la 
partie la plus intéressante 
d’un film alourdi par une 
intrigue romanesque. La com- 
position d'Humphrey Bogart 
est restée célèbre. 

• LA CARAVANE DE FEU, 
de Burt Kennedy. — Lundi 

31 mai, FR 3. 20 h. 30. 

Quand le western américain 

s'éteint dans le divertissement 
spectaculaire. La vieille dfli- ' 
genoe de John Ford est deve- 
nue une voiture blindée avec 
mitrailleuse et la wim en - 
scène pratique la surenchère 


lundi :t mai 
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INFORMATIONS 

TF I : 13 h- Le tournai d’Yves Mourons!: 
20 h., le journal de Roger Gkqud (le samedi 
et le dimanche, . 19 h- 45, Jean - Claude 
Eourrrr) -, Vos 23 lu, TF. 1 dernière, par 
Jean-Pierre Pernaud. Pont les jeunes : * Les 
In tas • de Claude Pierrard (le mercredi, 

1? h. 30). 

A 2 : 13 b. (les samedi a dimanche), le 
journal de Jean Lmaxt : 14 h 30, * Plashcs ■ 
(«soi les samedi et dimanche) . IS h 30 (sauf 
les samedi et dimanche). Le journal d'Héltee 
Vida ; 20 lu. Le tournai de Guy Thomas 


(jean Lam, les samedi et dimanche) : 23 h* 
Le journal de Gérard Holtz. 

FR 3 : 18 h. 55 et 19 h. 55, .« Plasbes » ■ 
(saui le dimanche) : vers 22 h- Journal 

ACTUALITES REGIONALES : 19 h. 20 
(ensemble du réseau}. 

EM f SS t O /VS PRATIQUES 

TF 1 ; A la bonne heure (dn lundi u 
vendredi, 18 h 15) ; le voudrais savoir (le 
mardi, 2 3 h 10) ; Six minutes pour vous 
défendre (le samedi. 18 h 40) ; Magazine 


‘Mercri’di 2 Û mai, 


ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1 : 9 fa. 30 0c dimanche). La nom 
de vie; 10 b-. Présence protestante; 10 h. 30, 
Le jour dn Seigneur ; « Monsieur Pougrt » 
(Je 2 i) ; » Femme et mère ■ ; Saint Paul et 
les femmes : 11 h„ messe i l’église Saint-Pierre- 
és-Liens, de Booray-sor-Juiae (le 23) ; à l’église 
de-VilIeneove^a-Aveyron (Je 30). 


jâPrs*’ -r. 


- Petites ondes - Grandes ondes 


FRANCS- CULTURE. FRANCE- 
MUSIQUE : Journal è 7 b 30 
(relu mus.). 19b (cal u, mas.), 
i 12 h 30 (cnit. mas.), et i 
19 h. (cuit., mas.) : < flashcs » i 
7 h. (relu, mus.), è 8 h 30 


FRANCE -INTER : A chaque 
heure {One « à 12 h. 30 et 
18 h. 30. Bulletin complei 1 1 L 

5 h. 30, 6 h. ■ (Soda! mura), 

6 fa. 30, 7 fa, 7 h. 30, 8 fa. (AUm 
Bedsoet). S h. 30 (Clacde Guü. 
tenrnin). 9 h, 13 fa (J"F EUcah- 
boeb). 19 h (Fan! Amar). 2D b„ 
(Roger Tdo) ; 22 ta (Paul Amar). 


EUROPE 1 : Toutes la demi- 
heures lusqo’i 8 b Balieuo 
complet i » ta (Cbarla ville- 
ecaw) J ta. JO (Gilles Sch coder, 

8 h. (Philippe Güdts). 9 11 (Praa- 


LU REM BOURG : Tenta les 
demi-heures de 5 h 30 a 9 fa. s 
Bulletin complet i 9 h-, 13 b. (Jour- 
nal « doo Stop »). 18 fa. 30 (Jac- 
ques Paoli) ; « Plasbes • tontes les 
heures ; îLT-L.<ligest à 22 h. 

RADIO - MONTE ■ CARLO : 
Tout» les demi- heures de 5 h. 30 
17b.; Bulletin complet à 12 b. 45 
et 18 b. 35 ; Journal 1 7 b, B h. 
9 h. 12 lu, H tu. 20 tu, 22 h 30. 
24 h. ; « Fias bes » aux antres heures 
(demie* k 1 lu). 


FRANCE- INTER ■ 5 11, Varies 
et intormaitôni 9 h L0, Msjçixinc 
de Pierre Botueiller ; 10 h . lurer- 
lemcaes . U tu A ros routais ; 
12 tu. Rétro Doavcan ; |2 h 4), 
Le jeu da 1 000 tnrna ; 14 lu. 


Radioscopie ; 18 b. 3, Baanuu ; 
20 h. 10, Pu de panique ; 22 h. 10, 
Le Pop Guh. 

EUROPE 1 : 6 fa. 40, Les mati- 
nées de Philippe Gildas : 8 h. 15, 
Otranitrur d'E Maugeurrc . g fa 30. 
•) * Expliquez-vous..», dl. Levai; 
Il h Pile ou lace . 12 b. Cash 
13 h 30 10). Les dossiers extraor- 
dinaires du crime; 14 h., Danièle 
Gilbert ; 16 b. 30, Jean-Michel 
Des jeunes. Pierre Lescnre et Anne 
Sinclair ; 18 tu. Jean-Loup Lalont : 

20 fa. 30. Pierre Peebiu ; 21 b_ 30, 
Fmnfo» Drwo ; 20 h. 40, Goliath. 

BADIO - MONTE - CARLO î 
5 h- 30. Infonnatioas a variétés ; 
9 h 30. I-P Pomaolt ; 12 h„ 
A «nu de muet : 12 b 25 Qtutte 
ou double . 14 fa 10. Le tarai « la 
raison . 15 fa. Julie; 16 h.. Cher- 
che? le disque ; U h.. Taxi . (9 fu, 
H u- Parade ; 20 h 5. Toba- Bahut; 

21 h 5. Flash • baefc ; 22 b„ J.-C. 
Lavai 

R.TL. : 5 h. 30. Musique et 
nouvelles ; 9 b. 30, A.-M- Peysson ; 


A-T.L, c'est vous ; 19 II, Hit- 
Parade; 21 Jl, Les rourieo sont 
sympas ; 24 h-. Les nocramet. 

Religieuse s 
et philosophiques 


ta! ; 8 h. 30, Service religteax pro- 
“S»nt ; 9 h. 10, Ecoute Israël ; 
9 h. 40. Divca aspects de la pensée 
contemporaine: l'Union rationaliste 
(le 23) ; La Fédération française dn 
droit humain fle 30); 10 h.. 


FRANCE-INTER : 17 fa- 

Jacques Chancel reçoit notre col- 
laborateur Olivier Merlin (landO. 
M. Louis Lauga (mardi), M- Pierre- 
Christian Tai ranger (mercredi), 
M. Olivier Dassault (jeudi) > 
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RADIO-TELEVISION 


' Samedi 22 mai 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Variétés : Numéro i 


CHAINE II : A 2 


CHAINE MI : FR 3 

20 h„ Spécial Cannes. Emission de Jean- 


20 h. 20. D'accord, pas d’accord , 20 h. 30. T 20 ^ b * Écial tonnes, tnnssion de Jean- 
nrûr4 c ,, . ... mxjx ■ . Louis Bory et Anne Andreu. Réal J. Manceau; 

ncert : Sarah Vauchan. réal. A. Flédénck. 20 h. 30. Dramàtiaue s - Un prlntempa en 


comédie musicale de Michel 


Concert : S ara h Vauprhan. réal. A_ Flédérick. 

Thédtre de Cludllat. novembre 1975 t 
Festival « N eu? port d Parta ». 


. 21 h-. Télé-Film : Sac 19 1 22 h. Variétés: 

21 h. 30, Série : Reean : 22 h. 30. Portrait : Dii de der : 23 h. 30. Variétés : Vous avez dit 
A bout oortant [Aies Métayer). bizarre. 


Dimanche 23 mai 


CHAINE 1 : TF 1 

9h. 30 CC.). Emissions religieuses et philo- 
sopnmues ; 12 h. CCJ. La séquence du specta- 
teur; 12 h. 30 fCj. Jeu : L’homme oui n'en 
savait rien ; 13 h. 30 IC.J. Le petit rapporteur t 
14 h. 5 CC.l. Les rendez-vous du dimanche ; 
14 h. 45. Sports : Direct à (a une, à 15 h. 30 
Cyclisme l Bordeaux-Paris, résumé» ; 18 h. 45. 
(R), Feuilleton : Nans le bercer : 19 h. 20 Les 
animaux du monde. 

20 h. 30. Film : « les Caïds -, de R Enrïco 
fl972J. avec S. Reeeiani. M- Constantin. P. Bou- 
chitey. J. Berto. 


Un jeune hamvut, aut a tué sa femme \ 


jalousie, est sauvé de la police par doux 
e cascadeurs-gangsters ». Compromis dans un 

ftoW-ixp, il fuit avec une flUe révoltée, gui 
l a aidé a sortir de prison. 

22 h. 15. Pour le cinéma. 


CHAINE II : A 2 

12 h.. C’est diman che-, à 13 h., Super-souris, 
Rideau et Hit parade : â 13 h. 30. La piste aux 


' Lundi 24 mai 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15 (O , Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30 
(CJ. Midi première t 13 h. 35 lC.1. Magazines 
artistitpies régionaux ; 13 h. 50 (C.). Restez 
doue avec nous; & 15 h. 15, Série : La légende 
des Strauss t 18 h. 5, Pour les petits , 18 h. îo, 
Pour les jeunes ; 18 h. 30, A la bonne heure ; 
19 h. 5. Feuilleton.- Château Espérance, 19 h. 40. 
Une minute pour les femmes i ie h. 45. Alors, 
raconte t 

20 h. 30. L'avenir du futur s « Mirage ». 
d’Ed. Dmytork (1985), avec G. Peck. D. Baker, 
W. Mathau IN. J. 

Un homme, brusquement frappé d'amnésie, 
est poursuivi dans Neir-York par des tueurs. 
Avec l’aide d'un psychiatre et d'un détective 
prtoi, a tente désespérément de retrouver 
sa mémoire perdue. 

Vers 22 h.. Débat : avec MM. Georges 
Ungar, prof, de pharmacologie ; Bernard Cards. 
prof, de psychopbysiologie. et le prof. François 
Lhermitte. neurologue. 


. Mardi 25 mai 


L'allocution sur les - conséouences de 
la reprise économique » du président Gis- 
card d’Estaing sera diffusée à 20 heures 
sur TF L Antenne 2 et les principales 
chaînes de radio. Elle sera reprise en fin 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15 fC.l, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30 
(CJ. Midi première ; 13 h. 45 (CJ. Restez donc 
avec nous; à 13 h. 55 (&> (RJ. Série : Les nou- 
velles aventures de Vidocq, avec Cl. Brasseur. 
Réal. M. Bluwal ; 16 h- En direct de l'Assemblee 
nationale : Débat sur les plus-values t 18 h. 30. 
A la bonne heure ; 19 h_ 5, Feuilleton : Château 
espérance ; 19 h. 40, Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45. Alors, raconte. 


20 h. 30, Variétés : Le grand dictionnaire de la 
chanson ; 21 h. 30. Chronique historique : Ces 
années-là (19611. de M. Droit ; 22 h. 20. Emis- 


Françoise Dorin (e Va voir Mamar.. 


{< Monsieur Papa »). et Jean Santacroce 


CHAINE M : A 2 


tri ce de la deuxième chaîne à bord du 
Concorde (reprise à 17 h. 50Ï : à 15 h. 30 (RJ, 
Série : Le fugitif. 

18 h. 45. Le palmarès des enfants ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres t 19 h. 45. Jeu ; 
Y'a un truc ; 

20 h. 30. Jeu : La tête et les Ïambes , 21 h. 50, 
(0) Documentaire : Les chefs-d’œuvre vous 
questionnent («la Moisson- de Bruegel). de 


CHAINE [Il : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : Flash.- L'Améri- . 
que latine ; 19 h. 5. Emissions régionales i 


CHAINE II : A 2 

14 h. 15, Magazine régional 1 14 h. 30. Aujour- 
d'hui. madame s à 15 h. 30 tRJ. Série : le Fugi- 
tif ; 16 h. 20. Auiourd*hoi magazine , 17 h. 45. 
Fenêtre sur , Tourne-disque ; IB ta. 20. Feuil- 
leton : Si les Français n’étaient pas venos, de 
J. Lefèvre. Réal. J.-M. Boussaguet dessin, 
D. Drew. 

vtnot-quatTe épisodes imaginés par le 
correspondant permanent d 'Antenne 2 à 
Washington sur les aventures d’un ancien 
du régiment de Saint onge, engagé sous les 
ordres de Lafayette en 1776. Philibert Lafleur. 


Jeu : Des chiffres et des lettres i 19 h. 45. Jeu s 
Y’a un truc. 

20 h. 30 C*). Les dossiers de l'écran : Pétain 
(montage de documents réalisé par F. Caülaud 


lités de la Résistance et trois défenseurs du 
maréchal Pétain. 

Apec l’amiral Auphan, président d'honneur 


hiver -, de C. Israël. Adaptation O. Bock. RéaL 
J.-L. CoImanL Avec M. Josz. A. Bi émaux, 
N. Gary. (ProdL R.T3.) 

Un homme et vue femme, âgée, s’éprennent 
fun de l’autre, par l'intermédiaire d’une 


FRANCE-CULTURE 

M il. Poesie; 20 n. x • rhvest* », du Hugo Claus. d'aorte 
Seneque, avec m. essarte, A. Cuny, J. Topait M. Bouquet, 
réalisation C. Roland-Manuel ; 11 il te. Soliste : « Sonata «n 
ut mineur K 457» [Mozart». Par M. J. Pires, planiste; 
22 h. S, La fugue au samedi ou mi-fugue, mi-raisin, divertit- 
sèment de J. Chouauet ; 23 h- Sa Potelé. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 !l. Présentation du concert ; 20 h. 30, Orchestre sympt»* 
nique de la N.D.R_ direction ' Iwakl (Hlndemlth. Dvorak. 


croit plus A MoussorgsU) -, 72 h. (•), Vieilles i 


à 15 h. 50. La panthère rose : â 15 h. 58. La vie 
secrète des animaux t à 16 h. 15, Série : Les 
Robinsons suisses » à 17 h. 15. Ciné-parade et 


Monsieur Cinéma : à 18 h. 15. Série : Robin des 
Bois : à 18 h. 30. Sport : Stade 2. 

19 h. 30, VEiriètôs : Système 2 (reprise à 

20 h. 30) : 21 h. 45 (RJ (•). Feuilleton : Ardé- 


CHAINE III : FR 3 


Histoires peu ordinaires : Hector Berlioz. 

20 h. 5. Pour les jeunes ; Les animmir chez 
eux ; 20 h. 30. Magazine : Les visiteurs du 
dimanche soir (le festival de Cannes 19761. par 
Jean-Pierre Kalfon ; 22 h. 30 (•). Cinéma de 
minuit (cycle Frank Borzage) : « Trois Cama- 
rades». de F. Borzage (1938). avec R. Taylor. 


M. Sullavan. F. Tone. R. Young (v.-o. s- titrée). 

Dans l'Allemagne des années 30. la vie 
difficile de trois jeunes hommes, unis par 
la camaraderie des tranchées. Le roman 
d'amour de l’un d’eux avec une jeune fuie 
atteinte de tuberculose. D’après Erich Maria 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 

7 il 2, Poesie ; / a /, Le fendtre ouverte ; 7 h. 15, 


tissement de J. Chouquet ; 12 lu 45. Disques rares : portrait 


verry, muslqua d'Alain Mo mon i; te II 5. ■ le Docteur Miracle ». 
opérette en iwi acte de G. Bizet, a l'occasion du centenaire 
de la mort de Bizet, avec C Eda- Pierre, c Salvlat, R. Mas- 
sa rt, par l'Orchestre national de Radio-France, dlr. B. Ama- 
dued ; 17 h. 30, Rencontre avec le général Georges Buis ; 
18 h. 30, Ma non troppo, divertissement de J. Chouquet ; 


19 h. 40, Tribune libre : M. René Dumont ? 

20 11, Les jeux de 20 heures i Ce soir à Lille ; 

20 h. 30, Prestige du cinéma : « le Hasard et 
la Violence ». de Ph. Labro (1973), avec Y. Mon- 
tant!. KL Ross, R Cucciola, J.-C. Dauphin. 

Dans une étrange ville méditerranéenne, la 


7 h. X Concert-promenade a Vienne (H eu berger, H. 
dauer. Can Lube. j. Strauss. E_ Gold. F. PaggQ ; 
Dimanche ; 1 h.. Musical gnrfntl. par P. Bouteiller. ’ 
Harmonica sacra par M. Clary iStravInsKy. Liszt) ; 1 
Sortilèges du flamenco; 13 il 40, Opéra bouffon; 13 I 


Victoria, . Bach, Baelhoven, Haydn. Mozart) ; ' 


5, « Nous attendons les anges». 


■ SnSftiSfî. ’JŒiïSZ* Sandauw, par G. P^rrau ; à h. D, la nuit ; a IL % Patata. 

““ ^ FRANCE-MUSIQUE 

l-CULTURE 7 n. Z Quotidien musique ; 9 h. 7, Petites termes ; 9 II 30, 

„ _ La règle du jw ; a 10 II 30. Cours d'interprétation ; 12 II. 

^ 0é31e ;^ n ‘ Mi3tin ^,L B h - Le* chemins La chanson; 12 II 4a jazz classique; 

Ssaw. (•)._ .l'Espace habite», par H. Portnoy ; . ^ ir . .. h 

« Des Indiens et des plantes ». par P Aknln - 13 h. 15, Mlcro-factsur ; 14 h„ Mélodies sans paroles.- 

Itec au hasard - o h 7 lk iimdiic <ie l’Matnirn ! Portraits de musiciens français; A 15 lu. Après-midi lyrique: 

da« ïSU, do 's^toS^ffa « Anlara ■ (Karl Blrger Blomitehl), . ThreSl . (Stravlnsky) ; 

tamma » «TY. Deslandes ; 10 h. '45, Le texte et « t û U5 p^ni^J| B K *■ °“* trwn,atre • 

ar D. Albert! el F. Favler ; 11 h. 2, Evénement- 19 11 Uly Kraus - Mr A - Ponlflel ; 

! h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 20 lu. Concours International de guitare ; 20 h. 20 (•), Fes- 

Eveli 0 ta musique ; 14 h. Poésie ; 14 h. 5, Un Uval de Royan 197& : récital d'orgue B. Foccnmle. B. Jolas, 


FRANCE-CULTURE 


1 8 h. 32, « Des indiens et des plantes », par P. 


Potelé française ». par C Bonnefoy ; Vandenbogaerde ; 21 II 30, En direct de Vienne : le quatuor 

ira sur ondes moyennes ; 15 II 2, Les F. Schubert (Brahms, MendelssohrL Haydn) ; 24 II (•), La 

► Cuitur«_ L'Invité du lundi : Jean-Lou clé, par A. Al mura (Daquln, Mendelssolin, Sommer. Praetorius, 

osier ; a 17 h„ L'heure de pointe ; Devienne, Schoenberg, J. Saler, W. (Cotons ky) ; 1 II, Jour J 

aux adultes ; 18 h. 30, FeuDleton : c le de la musique : ■ Bordeaux-graphie ». 


(section France) ; Van Welkenhuysen, du 
Comité A’htstoùe de la seconde guerre 
mondiale (section Belgique), et Robert 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III ■ FR 3 20 ^ P 005 *»; » h. 5 (•), Dialogues; le prix da la 

111 . riL j vie, avec V. Gheorghlu et F. Maliet-Jurls ; 21 h. 2n, Entretiens 

• avec A. Sandaiar ; 23 II. De la nuft ; 23 II 50, Poésie. 

18 h. 45. Pour les jeunes : Beep-beep— La 
cuisine voyageuse ; 19 h. 5. Emissions régio- CDAk . rE tiiicirtiic 
nales ; 19 h. 40. Tribune libre : le Rassemble- rKANtt-MUSiyut 
ment do In iennesse française et enrODëenne : , u mœw „ . , 7r «m», h ^ s 

20 IL, Jeux : Le SOIT a Lille. U régie du Jeu; A 10 h. 30, Séance de travail : du grégorien 

20 h. 30 (RJ (•). Westerns, films policiers, au choral ; 12 II, La chanson ; 12 h. 45. Jazz classique ; 

aventures ; » Barbe-Noire le pirate -, de 13 II 1S, Micro-facteur ; I4 IL, Mélodies sans paroles : 

R- Walsh (1952). avec R. Newton. L. Damell. musique anrienne_ concert spirituel espwwi ; is il. cia rte 

W B BP dix. dans la nuit; 15 II 15, Mélodies sans paroles, suite (Fana» 

Debussy. S. Mlgot, Brttten, Schoenberg. Xenakls) ; 17 II 30, 
Au dix-huitième siècle, les montures d’un Écoute, magazine musical ; 18 II 30, Mal entendus ; « b. 15, 

redoutable flibustier, qui c’est emparé d’un instruments et solistes ; Uly Kraiau. classique et romantique 


ville, en olract de l'église SalntAlberWe-Grand : 

FRANCE-CULTURE Esterhazy d'Amsterdam^ «Quatuor en sol mineur opus 32 

n» 5» (Bocchertnl), «Quatuor en ut majeur opus 20 n» Z» 
7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; I h. Les chemins de (Haydn), « Quatuor en ut majeur K 465 » (Mozart) ; 21 h. 30, 

te connaissance.- (•), L'espace hebfté; h B II 32, Des L'autre Amérique: « Canada— panorama classigi" 

Indiens et des plantes ; è B II 50, La lumière verte ; 9 II 7, P. Oiiivler IJ. Quesnel, R. Mathieu, C. Champagne, 

Matinée de la musique ; 10 h. 45, Etranger mon «ml ; cure. M. Shaferi ; W II, Canada s traditions et loUd 

11 h. Z, Libre parcours récital ; 12 h, 5, Parti pris ; 12 II 45, M. Legros et M. Proubc ; 1 II, Jour J da la 

Panorama ; « Bordeaux-graphie ». 
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1 Mercredi 26 mai ■ 

CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15 CC.) . Jeu. ! Réponse à. tout » 12 h. 30 
(C), Midi première j 13 h. 35 (CJ. Les visiteurs 
du mercredi ; & 17 h. 30 (RJ. Feuilleton : Sébas- 
tien parmi les hommes -, 18 tL 5, Pour les petits-, 

18 h. 10, Pour les jeunes ; 18 h. 30, A la bonne 
heure 1 19 h. 5. Feuilleton : Château Espé- 
rance ; 10 h. 40. Une minute pour (es remines 1 

19 b. 45, Alors, raconte. 

20 h. 30 (*), Mois francophone : Une place 
forte, scérL Moustîers réal. G. Jorré. avec 


L'anecedate sert de prétexte à une réflexion 


21 h. 50. Médicale : Indications, dT Barrère 


rédigé par le professeur René Touraine. 

CHAINE II : A 2 

14 h. 15, Magazine régional -, 14 h. 30, 
Aujourd'hui, madame : â 15 tL 30 (RJ, Sérié : 
Bonanga ; lé h. 20. Un sur cinq t 18 h. 20, Feuil- 
leton : Si les Français n’étaient pas venus s 
18 11 45, Le palmarès des enfants ; 18 h. 55, Jeu ; 
Des chiffres et des lettres -, 19 h. 45, Jeu : Y'a 
un truc ; 

20 h. 30, Série : L’homme de fer i 21 h. 30, 


Luciano » de F. Rossi (1973), avec G.-M. 
Volonté. R. Steiger, Ed. O’Brien. 

Enquête sur un chef de la Mafia installé 
en Italie d partir de 1346 — après avoir été 
emprisonné aux Etats-Unis — et qui fut 


Les écrans francophones 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 20, Festival de Cannas: 
10 h. 45, Des fraises et du sang, film 


TELE-MONTE-CARLO : 20 b. 30, 


considéré comme le « cerveau » du trafic Man Pis ; 21 b. 30, Copia conforme. 


jamais le prendre en défaut. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


suites â danser (Paulti, Sade, Lalo, da Falla) ; 15, Clarté 
dans la nuit; 15 h. 15, MéUdlK San* parole* (Jonocak. 
Koechlin, Stravinski, H. Sauguet, Poulenc, P. Hasquenoph) ; 
17 h. 30, Ecoute, magazine musical ; IB h. 30, La nouvelle 
chose ; 19 II 15, Bulletin du jour J de la musique ; 19 h. 18, 


23 h., Basket ■ Championnat d’Europe féml- instruments et solistes- Uly Kraus- et la musique -de 
nln â Clermont-Ferrand. chambre : « Sonate pour piano et Vlown en ut majeur K 296 » 


CHAINE Ml : FR 3 

18 h, 45, Pour les jeunes : Les jeux olympi- 
ques des jeunes avec les enfants de Rennes ; 
19 h. 5. Emissions régionales : 19 h. 40, Tribune 
libre : le parti socialiste t 20 h.. Les jeux : Ce 
soir à Lille. 

20 h. 30 (#), Un film, un auteur ; « Lucky 


i mairie du XI v« arrondissement™ le 


Arts Ensemble : « Getwi » (Sfwbertl, « Sept 
qiHLuore mws 59» (Cteer Cul}, • Rétrospectives ■ (lues). 
■ Trois poèmes Sur la Résurrection » (Wolllngar), Liste» ta 
the mscklng Blrd ■ (S. WinnerJ ; 22 h. 30. Canada : pan» 


i contemporain ; 24 II, Canada : traditions et folklore ; 


TELEVISION BELGE : 20 h. 15, 
La macElnn (RTBj ; 21 b. 55. Con- 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 h. 55, Le vUlage englouti ; 20 IL 15, 
Un Jour, une heure : 21 h. 20, Hors 
série ; 21 h. 45, La vois au chapitra. 
Mardi 25 mai 


Cbapairal ; 21 h. 30. Gala de l’Union 


TELEVISION SUISSE ROMANDE: 


vous saviez ; 20 h. 35, le Temps des TELE-LUXEMBOURG : 19 II 30, 
amants, film de V. de Blea ; 22 h. 5, Hawaii 5-0 : 20 b. 30, Une ravissante 


Sauve qui peut : 20 h. 30, la Légende 
de Pépie magique, film de N. jozan. 
TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 30, 


Mae doud ; 21 H. 30, Qui de droit j 


liberté ; 20 présent. 

Vend redi 28 mai 
TELS-LUXEMBOURG : 19 n. 30 l 
L e Justloler ; 20 h. 30, le Virginlen, 


que le ciel permet, Sim de D. Slrk. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20, 
Les brisadee du Tigre : 21 n. 15, 


> TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 30, aim aro. Premlnger ; 22 h. 5, Entra- 

Sïï^nS'hïïS: to. «°»bi»°-: ai m, çpw S 


21 h. 20. Nlcfc Verlaine ; 22 h. lÀ J 2n 8 K B ^ - 


Dan August; 20 h. 30, Ernest le 


20 h. 25, Le Bunker, de M. Vlala 
(mou francophones) ; 21 h. 55, Hip- 
pisme ; 22 h. 25, l 'italien des roses. 


■ ----- _____ _ d’or. Hlm de J. Pevney. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE: TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 30, 

i ». be t _ Ty "->~- Le secret dès Flamands; 21 h. 30, 


Rebelle, hlm de Christian -Jaque ; (mou irâneophones) ; 21 h. 55, Hlp- Le Saint mine la danse, film de 


Chevalier de Maison-Bouge, film de 
C. Barma (première partie). 


film de C. Matton. 

S am edi 29 mal 

TELE- LUXEMBOURG : 19 h. 30, 


TELEVISION BELGE : 19 h. 30. Un 
peu de aol ell dans l'eau froide ; 
21 h. J&Prppnimme non précisé. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 h. 15, Le communisme à ma- 
lienne ; 21 h. 15. Les comiques asso- 
ciés : 21 h_ 40, La voix au chapitre. 


alfa romeo 


La voiture de vos prochaines vacances” 
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RADÎO-TELEVISION 


Jeudi 27 mai 


trm.de et 


CHAINE 1 : TF 1 

12 b. 15 CG), Jeu : Réponse à tout » 12 h. 30 
(G). Midi première ; 13 ta- 35. Allons au ciné- 
ma. d’A. Halimi s 14 h. 5 (•). Film : Courrier 


(G). Midi première ; 13 h. 35. Allons au ciné- 
ma. d’A. Halimi : 14 h. 5 (•). Film : Courrier 
Sud, de P. Billod (1938), avec J. Holt'P. Richard- 
Wilm. Ch. Vanel. IN.) 

Un pilote de ligna aéropostale enlève un* 
femme malheureuse en ménage, et dont O 
est épris, mal* fl est rappelé ou Maroc pour 
une dangereuse mission. 

15 h. 35, Variétés : Jam au Nouveau Carré, 
de R. Pic : 16 h. 5. Concert : 17 h. (en différé). 
Basket-ball : Championnat d'Europe féminin h 
Clermont-Ferrand : 18 h. 20, Pour les petits : 


des rendez-vous électoraux. Première émis- 
sion d'une série de Quatre, consacrée aux 
avatars actuels du « Rêve américain ». 

22 h. 25. Ecologie : Le rendez-vous d'Ams- 


CHAINE ni : FR 3 


à U h. M, interdit aux eduiw ; 10 h. 2. MuîiqilS PjurlBlIa ■ 
1$ h. 30, Feuilleton : r te Juif errant ». d'apres E. Sue ; 
19 h. 30, Biologie ot médecin ; 

-û n. Potelé j 30 h. s te). Nouveau rtpertolrs drama- 
tique. par I— Attoun ! ■ Géographie d'un rPveur Se chevaux ». 
ce S. sneparfl!, avec P. Arditl. G. Darrleo. P. Bi-n : « T6« 


tectural. évoqué au Congrès international 


18 h. 45, Pour les jeunes : Comment s 


CHAINE II : A 2 


19 h. 5. Emissions régionales : 19 h. 40. Tribune 
libre : la Confédération française du travail ; 

20 II, Les jeux : En direct de Lille. 


FRANCE-MUSIQUE 


14 h. 30. AuiourdTiui. madame ; à 15 h. 30 
Série : Le fugitif « 16 b. 15. Sports : Tiercé et 
arrivée à Annemasse du Critérium du Dau- 
phiné libéré i 18 h. 50 (•) (R.). Bïlm : * 1® 


20 h. 30 (•) (R.). Les Grands noms de l’his- 


toire du cinéma : - la Grande Illusion ». de 


J. Renoir (1037). avec J. Gabin. P. Fresnav, 


h. 15. Mlcro-tacieur ; 14 n., iweiodie: 


19 h. 30. Court métrage : Chariot au bord de 


la mer i 19 h. 45. Alors, raconte. 


TrouiUard du Far-West ». de N. Taurog (1956), 
avec D. Martin. J. Lewis. L. Nelson. 

Le tas d’un cens -boy. élevé en crétin, à 


père et s'applique d devenir un héros. 


FRANCE-CULTURE 


Six épisodes sur la Compagnie anglaise des 


Indes, aux prises à des résistances dans les 
principautés (incarnées par Stmdokan. le 
« tigre de Malaisie s), te versant oriental du 


18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres r 19 h. 20. 


Documentaire : L’ile aux cocotiers j 19 h. 45. 


Jeu : Y'a un truc. 

20 h. 30 (•!, Variétés : Le grand échiquier, 
de J. ChanceL 

Aveo Raymond Devos. Léonard Cohen, 


(F. Bayle, F.-S. Mâche. P. Schaeffer, J. Le/cune, L Ferrari. 


Vendredi 28 mai 


CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 15 (C.l. Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30 
(CJ. Midi première s 18 h- 5, Pour les petits ; 
18 h. 10. Pour les jeunes ; 18 h. 30. A la bonne 


heure ; 19 h. 5. Feuilleton : Château espérance » 


19 h. 40, Une minute pour les femmes : 19 h. 45, 
Alors, raconte i 

20 fa. 30, Au théâtre ce soir : - Pour Karine » 
de A. Chen, avec D. Evenou et Ch. Al ers. 

On Jeune veuf demande à. une vendeuse 


des enfants 18 h- 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres 5 19 h. 45, Jeu : Y’a un truc > 

20 h. 30 (*), Feuilleton : Les mystères de 
New-York, réal. J. J aimes : 21 h. 30. Emission 
littéraire : Apostrophes, de B. Pivot (Avez-vous 
le sens de l’Etat ?). 

Awc MM. François Bloch- Latné (e Pro- 


20 h. 30 (#). Magazine : Vendredi, service 


public, de M. Cazeneuve et J. -P. Alessandri 


Mords rhaqua année. Est-ce trop ? _L’a 


tension fonctionnaire »}. Maurice Duoerger 
(e Lettre ouverte aux socialistes »), et 
Alexandre Sangulnetti (< Une nouvelle 


d’emprunteurs heureux.-, et malheureux. 

21 h. 30, Spécial bi-centenaïre : America 
d’A Coore. réal. M. -Gill. 

L’économie esclavagiste du Sud. industrielle 


FRANCE-MUSIQUE 


psychodrame à deux, de façon A exorciser l 


résistance *). 

22 h. 40 (®), Ciné-club : Les hommes volants 
a W. A-Wellman (19331, avec F. Mac Murray, 


de W. A-Wellman (19331, avec F. Mac Murray. 
R. Milland, C. CampbeU. W. Abel. 

La raie d’un pionnier de la conquête du 
ciel et ses deux camarades d’enfance se 


FRANCE-CULTURE 


Des indiens et des plantes ; a B h. 50, Echec ; 


tr* 

. W, tëpek. m ■ 

m m m 4 


CHAINE 11 : A 2 


CHAINE III : FR 3 


Aujourd’hui, madame ; à 15 h. 30 (RJ, Série : 
Le fugitif : 16 h. 20. Aujourd'hui magazine ; 
17 h. 45, Fenêtre sur™ , 18 h. 20, Si les Français 


l’étalent pas venus 18 h_ 45. Le palmarès de Lille i 


18 h. 45, Pour les -jeunes : La souns moto- 
risée ; Des livres pour nous ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. L’Amicale des anciens vo- 
lontaires du progrès 20 h- Les jeux En direct 


Sorujto • Aoassîonala » l Beethoven i 


Samedi 29 mai 


CHAINE 1 : TF 1 


les jeunes r 13 h. 35 (C.). Magazines artistiques 


régionaux 13 h. 50 <ô) (CJ, Les musiciens du 
soir ; 14 h. 25 (C.l. Samedi est à & vous t 
18 h. 35. Pour les jeunes ; 18 h. 40. Six. minutes 


CHAINE 11 : A 2 

10 tu Emissions du CNAM : 13 h. 35, Journal 
pour les sourds et les mal-entendants i 14 h-. 
Samedi dans un fauteuil; à 14 h. 50 (RJ, Série : 
Hawaï, police d’Etat « 18 lu Magazine du spec- 
tacle : Gap, de P. Bouteiller ; 16 ta. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Jeu . Y a un 

h. 30. TéJé-tbéàtre : - Désiré », de S. Gui» 
' try. Avec J.-P. Darras, Ch. Minnazzoli. 


de M, Le Roux, J--U Bory et A. Andreu. RéaL 
J. Manceau. 

20 h. 30 (®). Soirée lyrique « Don Carlo -, 


’ -ré*-.** 

'.ii.iTfcTSyS 

» w 4r.'iP 

— » -*n * * , !«&* . 


N. MerriL Avec P. Plishka, E. Mauro, J. Barker, 
R. Massard. M. Dunn. J. Macurdy. 

Transmission simultanés sur Frawc- 


FRANCE-MUSIQUE 


parlementaire, se prend, d'un sentiment j 


de G. Walter etF. Verny. RéaL M. Frydland. 

Premier numéro d’une série consacrée aux 
lignes de force de la vie contemporaine ; une 
réflexion et un autre regard sur l'Amérique 
et la Chine, eues d'Europe : leurs traces, 
leurs c sillages ». 


émission plusieurs fois déprogrammée. 

22 h. 5. Variétés : Dix de der. de Ph. Bou- 
vard. 


FRANCE-CULTURE 

7 D, 1 Poests ; * h. 5. Mallnales ; 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 15. Emissions régionales (reprise à 


19 h. 5) ; 19 h. 40, Spécial Festival dB Cannes. Berg. Webem. Boulez. Wagner, la musique de 


Dimanche 30 mai 


CHAINE 1 : TF 1 


syndicats, les consommateurs, la General 


Motors. Natter. G aibra.it h. les banques : l’in 


20 h. 30 r©l, Magazine ; Les visiteurs du 
dimanche soir, de J.-F. Kahn-, 22 h. 30 (Oh 
Cinéma de mi ouït : - le Cargo maudit » de 


CHAINE II : A 2 


C. Gable, J. Crawford. 


la I rance, tôt 


14 h. 5, Les rendez-vous du dimanche > 15 h. 45 
(C.). Sport : Direct à la une -, 17 h. 5. Téléfilm : 
Vol AE 612 sans autorisation d’atterrir x 


12 h.. C’est dimanche, de Guy Lux... à 13 h.. 


20 h. 30, Film -. - L’Evénement le plus Impor- 
tant depuis que l’homme a marché sur la Lune ». 
de J. Demy (19T2J, avec C. Deneuve. M. Mas- 
trloannl, M. Presle, A Sapritch, M. Pavan, 
R. Gôrùme. 

On moniteur d’auto-école, viaartt avec une 


Super-Souris, Rideau et kxt-Parade ; à 13 h. 30, 
La piste aux étoiles s à 14 tu Téléfilm ; à 
15 h. 30. La vie secrète des animaux : à 16 h. 15, 
Série : Les Roblnsons suisses » à 17 h. 15, Ciné- 
parade et Monsieur Cinéma ; à 18 h. 15, Série : 


dais la jungle guinéenne en compagnie d’u 


•ntralnevse. L'un des bagnards, sorte 


FRANCE-MUSIQUE 


mystique, s’emploie au salut spirituel 




parade et Monsieur cinéma ; a 16 n. 15, bône : 
Robin des bois i à 18 h. 30. Sport : Stade 2 ; 

19 h. 30. Variétés : Système Z r 21 h. 50 (RJ, 


FRANCE-CULTURE 


(Mozart, G. Dutay) ; 12 h„ Sortilèges du (1er 


Opéra bouffon : * les SaiLimbanques », extraits (Le Garnie; 


Feuilleton : Ardéchois, cœur fidèle. 


femme et père d’un petit garçon, sa 


CHAINE III : FR 3 


trouva, subitement, en état de grossesse. 


22 h. <*->, Spécial bicentenaire : Bilan j 


11 h„ Emissions pour les travailleurs ètran- 


musique ethloplennej ; 1} n. 10. Jazz v|vam ; 

20 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons : Philipi 
Lefebvre, organiste, et Désiré N'Kaoua. planiste (Schumai 


le futur (La machine & dollars! do J.-O. Chat- 
tard, F. MoreuiL F. Warin. 

Les multinationales, iss salariés, les 


gens : A écrans ouverts < 16 h. 45. Spécial outre- 


■****m. mift. 
***** «* 


nés : Les animaux chez eux i 


concerto en ml bémol majeur opu* 75» (Tchaikovskll ; européen : «Algérie », par D. Caux t h '15 iai Trsvo "■ 
17 h. 30, Rencontres avec Antoinette Fougues, te Editions des « Pour une Renaissance ». par E. DfeÛin. ' * 


Lundi 31 mai 


CHAINE 1 : TF 1 


CHAINE II : A 2 


12 h. 15 (C.). Jeu : Réponse A tout t 12 h. 30 


avec nous ; à 15 lu Série : La légende des 
Strauss ; 18 h. 5, Pour les petits ; 18 h. 10. Pour 
les jeunes ; 18 h. 30. A la bonne heure i 19 h. 5, 
Feuilleton : Château espérance : 19 h_ 40. Une 
minute pour les femmes j 19 h- 45. Alors. 


four- 1, de Cl. Fïéouter et R. Manthoulis. Réal. 
R. Manthoulis. 

Le tango replacé dans les événements et le 
climat de Buenos- Aire:, montré comme le 
véhicule des désirs et des tenrforu populaires. 


20 h. 30 (•) (RJ, La caméra du lundi : 
• Ouragan sur le Caine ». d*E- Dmytryck (1954). 
avec H. Bonart. J. Ferrer. F. McMurray. R. Fran- 


ABRÉVIATIONS 

Dana ce supplément radio- télévision, les ai- 
me* (★) renvoient h U rabrtqne Ecouter, 
roir. oo *bx articles de première page de l’encart; 
!•) Indique des émissions sortant de l’ordinaire; 
:N1 les proErommes en noir et blanc diffus A» 


AulçmrdTiui. madame : à 15 h. 30 (RJ. Sorte ■ 
Le fugitif ; J 6 h. 20. Aujourd’hui magazine ; 
17 h. 30. Fenêtre sur ; 18 h. 20. Feuilleton : Si 
les Français n'étaient pas venus : 18 h. 45. Le 

K ’marès des enrants : 18 h. 55 Jeu : Des cbïf- 
b et des lettres i 19 h. 45. Jeu s Y’a un truc, 
20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes j 21 h. 50 

(+), Documentaire : Nathalie Sarraute. portrait 


d’une inconnue, de F. MaJIet. Réal. P. Philippe. 


FRANCE-MUSIQUE 


*’ MiN m 


z été. pour son comportement abi 


ses hommes en danger, destitué par 


«Ions ; (S) les émissions de radio en stéréopho- 
nie ; (C) les programmes de TF 1 passant es 
couleurs sur FRI en province. 


Magazines régionaux de FR 3 


CHAINE II J : FR 3 

18 h. 45f Pour les jeunes : Des machines i 


produire. (Le téléphone) x 19 h, 5. Emissions 


effectuée parmi les sujets jLss 
magazines régionaux que FAX 
diffuse et qui sont relogés ensuite 


en début d’après-midi sur les autres BOURGOGNE, FR ANCH E-COMTg. 


ALSACE. CHAMP A G NK- AK PENNE. 
LORRAINE. — Mardi B mal : 
u Gérard Gadiert. autoportrait üna- 

cl Gérttrir Gdciiet et Part tunttatique. 

AQUITAINE. bMOSSnJ u FOn , OU- 
CHABKNTKS, MlPt - PXRENBra. 
LANGUEDOC-KOOSSILlON. — Ven- 


PARIS - ÏLB-DE-FRANCB. NOR- 


Rodez. 

20 h. 30. Prestige du cinéma : - la Caravane 
de feu -.de B. Kennedy (1967), avec J. Wayne 
H. KeeL R. Walker. 

Un homme spolié qui cherche sa ccngan ce. 
et un Juenr attiré par l’appdt du gain, pré- 
parent et réalisent l'attaque d'une diligence 


Mu S r y S 1 TO l 'înst^nîSfiIl t>r î,i5 0 ?r 9 arlgfr 

cinq Instruments • ISchoenberg) ; i * ^ 
nour p. 38b • (Mozani ; 22 h. 30, L'almânaeh du lahouroi 
Ar.a lïî.’ h“ Q Cl f : 1 ? péc5fl) SlocJihauMn ; t CammeoM < 


FRANCE-CULTURE 


m; RAfi? M ES ÉÎ)lir..4Tl FS 


BRETAGNE, PATS DE LOIRE. — 


Dls artisans venus des quatre 


une exposition au 
Unskÿ, considéré comme Tu» des 


PROVENCE. COTE - D’AZUR, 
CORSE. — Vendredi 28 mal : » Médi- 
terranée : Al alla n. 

La fondation d’Alalla . aujourd'hui 
Alerta, est contemporaine de e elle 
de uarseBle - 


‘i *•>:.-** 


La fondation d’Juaiut. aujoura au* TJZ. . . . ' - , ,a l. 

Alerta, est contemporaine de celle Evénement musique; iz h. S. Parti pria; 12 h. *$, p jm ». 


? - A 










■ : i h i m J JJ f J ^ 1 1 ja par Yves Florenne 


IDEES 


La mode et la mort — Les mots et leurs maux 


L A mort est à la mode. Presque A 
l’égal de Kéros : le couple demeure 
inséparable. Très remarquable, 
néanmoins, la floraison funèbre de tant 
de livres, d'articles — sans parler des 
colloques — où l’histoire, la sociologie, 
la démographie, l’ethnographie, la psy- 
chologie, la métaphysique tout de même, 
l'art enfin, s'entrecroisent Les livres 
ne sont pas notre affaire Ici, mai-» on ne 
peut se dispenser pourtant d'évoquer la 
réplique, le pendant, à vingt ans de dis- 
tance, que sont à V Amour et V Occident. 
de Denis de Rougemont, les Essais sur 
V histoire de la mort en Occident, de 
Philippe Ariès. D’abord parce que le 
thème de cette étude commencée, U y a 
quinze ans, « dans l'indifférence géné- 
rale » (aussi l’auteur est-il tenu pour un 
pionnier) retentit partout aujourd’hui ; 
ensuite parce que ce parcours, ou plutôt 
ces étapes Axées dans la partie récem- 
ment publiée d'un « livre qui n'en finit 
pas y (c’est le risque de s'attacher & 
celle qui finit tout) jalonnent de façon 
très caractéristique la recherche géné- 
rale dont nous parlions : de la présence 
constante de la mort — A travers des 
attitudes différentes devant die — 
depuis le Moyen Age (pour s’en tenir 
à notre propre histoire, Jusqu’à son 
absence soudaine, son exil, cet interdit 
Jeté sur elle- Ou : de « la mort appri- 
voisée » à « la mort inversée y ; de 
l’homme en possession de sa mort à 
l'homme dépouillé de sa mort. 

Paradoxe apparent : la mort est à la 
mode dans récriture au moment où elle 
est escamotée dans la réalité sociale (« le 
mourant n’a plus de statut, note Phi- 
lippe Ariès, parce çu’ü n'a plus de valeur 
sociale ». A la lettre : il n’est plus rien). 
De cette mode, U n’y a peut-être pas 
d'illustration plus significative, du mains 
dans notre domaine, que ce double petit 
fait: la nouvelle revue Traverses (1) 
avait consacré son premier numéro — 
fort beau — à la mort. Voici que le troi- 
sième l’est, sans cloute fortuitement, à 
la mode. Est-il fortuit aussi que les mas- 
ques de Stelnberg reproduits sur la cou- 
verture et qui sont un < maquillage » h 
la mode pour deux jeunes femmes, 
soient, au vrai, des tètes de mort ? 

Le numéro n’en est pas moins très, 
vivant, — et très c réfléchissant ». Il 
met en évidence le fait que la mode s'est 
introduite partout. Jusque dans les sanc- 
tuaires qui lui étalent fermés, sans 
oublier les sanctuaires religieux. Le fin 


Annales. Economies. Sociétés, Ctvili- 
is. A. Colin. 

(3) Pasatng on : The Social Organisation 


of Dgtng, Englewood CUffs, Prentlce-HalL 
(4) N« 33-34. Nouveau Quartier Latin. 


boulevard Saint-Michel, 1 


du fin. n’est-ce pas que, dans le vête- 
ment. la mode consiste aujourd'hui en 
ceci qu’il n'y a plus de mode ? Quant à 
la mort, elle n'est pas que sur la cou- 
verture de Traverses, mais elle se cache 
bien, à l’intérieur : suivant en cela la 
mode. 


Ce sont les Annales (2) qui hil vouent 
tout un numéro double. On s’y propose 
de tourner « autour de !a mort ». mais 
non sans l'affronter. Les recherches de 
Jean-Claude Schmitt, professeur aux 
hautes études, sur le suicide au Moyen 
Age mettent en évidence une curieuse 
constante : même proportion qu’aujour- 
d’hui entre suicides d’hommes et de 
femmes : mêmes moyens (donc ar- 
chaïques) : la corde et l'eau, bien plus 
que les armes à Teu ou les barbituri- 
ques : mêmes périodes (11 y a des sai- 
sons du suicide et la plus < chaude » est 
toujours Juillet). Mais, pour l’auteur, ce 
n’étalt pas, ce n’est plus le même sui- 
cide : Jadis. « terrifiante option sur l’au- 
delà». Et peut-être mise en accusation 
de Dieu. D’où les châtiments infligés au 
suicidé, et, par contre-coup, à sa famille. 

Roger Chartier, des hautes études, et 
Daniel Roche, de Parts- VII, ont réuni 
et commenté de très passionnante élé- 
ments sur les arts de mourir ; et c’est 
une sorte d’aart de mourir»,' au sens 
d’art poétique, que restitue Pierre 
Chaunu. professeur à la Sorbonne, pour 
le Paris du seizième au dix-huitième 
siècle. Plus particuliers, l’essai de Michel 
Crouzet sur Michelet, la mort et les 
morts, et l'exposé, par Michel Vovelle, 
des problèmes et de la méthode relatifs 
à l’Interprétation des attitudes devant la 
mort. 

Ce sont ces attitudes, dans l’Occident 
d’aujourd’hui, que Claudine Herzlich a 
pris pour objet d'une enquête qui ouvre 
à la réflexion des perspectives, et quel- 
ques abîmes. Les rapports sont immédia- 
tement soulignés entre le nouveau tabou 
sur la mort correspondant & la levée 
du tabou sur le sexe ; ainsi qu'avec la 
contraception, l’avortement, l'euthanasie. 
L’ambiguïté du titre — le Travail de la 
mort » — est sans doute volontaire : il 
peut s’entendre de la mort au travail ; 
mais aussi des travailleurs de la mort, 
dont l’usine principale est l’hôpital. 


Désormais, ce n’est plus seulement à 
un personnage de drame qu’on a vole 
sa morts — ce que, marque-t-il, «on 
n'avait pas le droit » de faire — c’est 
à tout le monde ; et qui plus est, cette 
mort, on l’anticipe : pour mieux l'éluder, 


lui régler tout de suite son compte. 

« David Sudnow a qualifié de mort 
sociale, devançant la mort biologique. 
(celle) du mourant perçu et traité 

comme s’ü était déjà un cadavre (-), 

telle la pratique courante dans l’hôpital 
pour « indigents » de (ne lui) attribuer 
ni lit ni chambre. Il passe ainsi ses der- 
nières heures, relégué sur un brancard, 
dans un endroit isolé. Ou, plus encore, 
l'habitude de certaines infirmières de 
fermer avant la mort les yeux d'un 
malade comateux parce que, disent-elles, 
c'est plus facile avant qu'après (3).» 
Où la «mort sociale» prend vraiment 
tout son sens, c'est pour la catégorie 
dénommée « morts à l'arrivée ». Recours, 
ou non, k l’examen ; rapidité, ou non. 
d’intervention ; tentative ou non. de réa- 
nimation : la suite pourra être diffé- 
rente pour ces «morts», tantôt laissés 
à l'état de morts, tantôt redevenus ' 
vivants. Et la suite dépend aussi de leur 
qualité, de leur . place dans la structure 
sociale ». Vieillards, prostituées. « dé- 
viants», sont volontiers confirmés dons 
leur statut de a morts à l'arrivée s. 

Dans l’ensemble de ces faits. Il faut 
voir, avec Claudine Herzlich, une réalité 
plus profonde — «le temps de la mort 
est socialisé dans le contexte du travail 
quotidien » — et un système : « orga- 
niser la mort, 'en faire un événement 
intégrable dans Vactmiti quotidienne de 1 
l’hôpital, comptabilisable^. s On mesure 
l'immense progrès accompli depuis la 
nuit médiévale, où le temps de la mort 
était un temps solennel, sacralisé, non 
mesuré, non « comptabilisé », bref, 
dëplorablement Improductif. Le même 
Moyen Age pratiquait, entre autres 
maximes, celle-ci particulièrement « dé- 
bile » : « Le pauvre malade est le sei- 
gneur de la maison. » A présent (au 
moins dans le champ d'observation de 
Sudnow) le mourant pauvre est poussé 
au débarras. On ne sait plus, au Juste, 
quel est son statut : prise en charge 
pair la collectivité, ou décharge publi- 
que? 

Entre autres raisons à cette conni- 
vence générale pour occulter la mort, 
Claudine Herzlich retient le fait qu'elle 
serait devenue rare : autrefois, chacun 
voyait beaucoup mourir près de soi, à 
commencer par ses jeunes enfants; 
aujourd'hui, vingt années peuvent pas- 
ser sans décès dans une famille. On peut 
donc oublier la mort. Peut-être. A moins 
qu'on ne la cache d’autant plus qu’elle 
obsède. Et qu’elle est devenue, à la let- 
tre, insupportable. Du fait d’autres 
morte : celle de Dieu, celle de l’espé- 
rance. L’enfer était léger comparé au 
néant. Surprenant tout de même, ou 
très conséquent, cet escamotage, alors 
que le monde — qui entre & tout 


moment dans chaque maison sur les 
écrans — est fait de plus de morts (et 
quels morts!) que de vivants. Ne 
s'agit-Il pas de nier ce qu'on touche 
des veux? Ou plutôt, on le sait bien, 
cette réalité en images est devenue 
fiction, et la mort avec elle. .. 

La partie positive de l’enquête de 
Claudine Herzlich met en lumière le 
mouvement, parti des Etats-Unis, et que 
toutes ces publications manifestent, pour 
tirer, ri l'on ose dire, la mort de ce 
néant aseptisé, pour la restituer au 
mourant, à qui se volt « attribuer de 
nouveau une valeur positive », et pour 
rompre le complot du silence, de la 
a feinte commune ». qui, loin de l’allé- 
ger, l’enfonce dans son angoisse et sa 
solitude. A la limite, tout homme pour- 
rait vouloir, choisir et ordonner sa 
mort. 


« Mourir veut dire : mort, tu Tes déjà, 
dans un passé immémorial, d'une mort 
qui ne fut pas la tienne, que tu n’as 
donc ni connue ni vécue et sous la 
menace de laquelle tu te crois appelé à 
vivre -» Telle est l’attaque d'un beau 
g fragmentaire » de Maurice Blanchot 
que publie le Nouveau Commerce (4). 
' « La mort impossible nécessaire _ ». de 
cette contradiction «Incompréhensible» 
Blanchot parle : « On ne vit et ne parle 
(justement) qu’en tuant l’infans en soi 
(en autrui aussi)-. On tue un enfant (...) 
l’enfant merveilleux ( terrifiant ) que 
nous avons été dans les réres et les désirs 
de ceux qui nous ont faits et vus naî- 
tre.- » 

Dans le même cahier comme André 
Dalmas a bien fait de publier ce texte 
peu connu où Littré, en vieux docteur 
(il faut l'entendre aussi comme méde- 
cin) de la langue, a consigné quelques 
cas particulièrement sym ptoma tiques de 
« pathologie verbale » ! Dans l'intro- 
duction dialoguée — Dalmas y tourne 
le dos à la clinique 'pour se faire spec- 
tateur du « théâtre que devient le 
texte », — Pierre Pachet se demande si 
« le langage le plus sain ne serait pas- 
celui d’une langue morte? » 

Venons-en à la maladie, signe de vie, 
et à ces maux curieux dont ont souffert 
les mots que l’auteur du dictionnaire a 
relevés dans un ordre, bien entendu, 
alphabétique. Mats il trouve cet ordre 
très révélateur, en ce que le premier est 
accoucher, qui signifie tout bonnement 
mettre, ou plutôt se mettre au Ut ; et 
le dernier : voler, dont le vrai sens est 
fort élevé ; pour tomber Jusqu’au sens 
Infamant. il a fallu la fauconnerie et 
l’acte du rapace qui vole la colombe. 
Mais, de l’A au V, que de maux exem- 


plaires qui, tantôt, entraînent la déché- 
ance et, tantôt, de nobles élévations ! 
Dans leur acception moderne, droite çt 
gauche ont effacé leur origine « saine » : 
pour la première, ce qui est_ droit; 
pour la seconde, ce qui est de travers ; 
aggravé encore pour celle-ci par l'éty- 
mologie : sinistre. Fort heureusement, 
personne n’y pense, sinon quelle révo- 
lution ! C’est à droite que tout le monde 
voudrait être. 

F Ole. « ce mot si noble et si doux. 
dit tendrement Littré, s'est dégradé jus- 
qu'à. signifier la femme qui se prostitue. » 
Nous avons réhabilité fille, qui est rede- 
venue pueila. pucelle, mais ne signifie 
que la Jouvence, et rien de plus. Moins 
heureuse, garce, simple féminin de 
garçon, reste atteinte de quelque peste 
morale. Deux troubles pathologiques 
affectent poison. D’abord, il — elle — 
devrait être féminin. Cas typique de 
transexu&Hté. Attention : pas trace de 

misogynie. Quand le peuple dit : « Cc$t 
une vraie poison ». U parle bien, d’ins- 
tinct ; mais il parle mai de la femme 
qu’il désigne. Car poison n’a Jamais 
signifié venin, mais boisson, potion : 

donc ce qui désaltère, guérit réconforte. 

Quelle étrange maladie a pu contami- 
ner au quatorzième siècle l’innocent 
tromper, qui ne signifiait que Jouer de 
la trompe ? Il serait certes plaisant, donc 
dénué de sérieux, de voir dans cette 
excroissance Inexplicable de sens, et 
dans cette référence au Jeu de la trompe, 
une symbolique érotique, en l’espèce par- 
faitement adaptée, ce qui est rare, à l’un 
comme à l’autre sexe. Tant qu’à s'aven- 
turer dans cette vole, l’esprit gaulois 
médiéval rendrait plus simplement 
compte d’un passage spontané de la 
trompe aux cornes. 

Revenons à . notre commencement, 
pour finir. Trépasser n’avait que le sens 
de passer au-delà (et nullement : dans 
l'au-delà), franchit une borne. Il l'a 
encore en anglais. De Sorte qu'en vous 
promenant dans les greens vous pouvez 
vous heurter à cet avertissement : « Dé- 
fense de trespasser. » Ce qui me fait 
songer & une autre interdiction de tré- 
passer formulée par cette inscription que 
j’ai relevée dans un village breton : 
« L'entrée du cimetière est formellement 
interdite. Danger. » 

Je ne lui connais d’égale que celle, 
involontairement superbe, qui surmon- 
tait à Jérusalem (existe-t-elle encore? 
Je I'al photographiée), la grille rouillée 
d'un enclos archéologique peu visité, 
propriété, j'imagine, de la France : 

« République Française 
Tombeau des Rois. » 

H me semble que, sur notre thème, 
ces deux mots-là font une bonne fin. 


La vie du langage Point de vue 

Hé ! la France , ton café fout le camp ! Défense du créole 

7 JJ MT par MAX CHARTOU*) 


T ON café pas encore, mais déjà 
ton français, s’il faut en croire 
le titre du pamphlet de Jean 
Thévenoi (1). Homme sincère (un 
pamphlétaire ne l’est pas nécessaire- 
ment), loumaliste de talent de la 
radio et de la télévision, Jean Thé- 
venot ressentait depuis dix ans (dlt- 
10 la démangeaison d’écrire ce petit 
livre, qu’il a placé bous une épi- 
graphe désabusée : - La lucidité, 
c'est de croire les choses sans espoir 
et de, tout de même, vouloir /es 
Changer. • 

Donnons-lui acia de ce qu'il a trop 
souttert en témoin Impuissant de la 
« mine » de notre langue pour rete- 
nir plus longtemps une bile quL 
somme toute, est plus plaisante qua 
méchante. Au demeurant, le problème 
posé n’est pas mince, et le publie 
français et francophone est trop 
attaché à l'Image de sa langue pour 
ne pas faire è ce petit livre, à la fois 
pessimiste et drôle, un succès mé- 
rité. De là à penser qu'un cri 
d'alarme de plus ou de moins pour- 
rait provoquer le choc salvateur, n 
y a une bonne distance. 

Mais quel est ce problème ? L'au- 
teur e vu par éclairs que le français 
dont 11 déplore la décadence n'étalt 
que celui d’un moment et d’une 
fraction de notre société ; et que 
Isa Jargons dont il -dénonce la mal- 
faisance ne sont que « les » français 
d’un autre moment et d’autres frao- 
ttons de cette société. Quelques im- 
précations contre le Speciacle et le 
Gaspillage le montrent avançant d’un 

pas dans la voie d’une analyse moins 
pittoresque, mais plus vraie'. 

Ces Instante de lucidité ne durent 
guère, et nous nous retrouvons trop 
souvent dans les eaux de l’anecdote. 
On ne démontre pas que « le fran- 
çais fout le camp - en relevant la 
naïveté du petit commerçant qui 
affiche : « Ici, nous n’abîmons pas 
vos chemises avec des machines, 
nous taisons ce délicat travail en- 
tièrement & la main. » Nos grands- 
pèrm s'amusaient de ces bourdes, 
et il n'est pas interdit d'en sourire. 
Mais comment prendra su sérieux 
un réquisitoire qui se choiBit de tels 
accusés et do IbIs motifs d’accusa- 
tion ? 


On ne démontre rien de plus en 
faisant longuement un sort à des 
publicités de matériel stéréophonique 
qui affirment qua des « enceintes • 
sont compétitives, ou fidèles, ou 
même que - la petite X... est une 
gentille enceinte - ; et en feignant de 
croire que le public, dérouté par ces 
plaisanteries d'almanach, ne com- 
prend pas ce qu'on veut lui dire. 
C’est une erreur commune aux dé- 
fenseurs du bon français que de 
reluser à l’homme de la rua la capa- 
cité de distinguer immédiatement 
enlre une femme enceinte, une en- 
ceinte fortifiée par Vauban, et une 
enceinte de quadriphonie. Comment 
ne pas subodorer ici. aussi pures que 
soient les intentions du pamphlétaire, 
l’espèce de racisme linguistique qui 
réserverait à une élile universitaire ou 
professionnel te te privilège de dire 
ce qu’est la langue et de fustiger les 
maladresses de ceux qui l’utilisent 
tant bien quB mal pour gagner leur 
bifteck quotidien ? 

Inspecteurs sinistres 
et sales managers 

II n'est pas difficile en dix ans de 
réunir un beau sottisier du français 
et des Français, et c'est ce qu'a fait 
Jean ThèvenoL Mais qui. sinon l'ama- 
teur de calembours, s'émeut de rele- 
ver dans la presse des offres d’em- 
ploi pour des Inspecteurs sinistres ou 
des Sales managers ? Qu'un fabri- 
cant de chocolat proclame demain : 
« Quand y en e Poulain y en b pouf 
deux -, qui a’aviserait de crier A 

l'attentat contre la langue de Racine ? 
Le boniment publicitaire, sous toutes 
ses formes, ne se donne pas pour 
autre chose que ce qu'il est : le 

moyen fugitif de faire un petit prolit 
dans une société tout entière et 
entièrement vouée, bon gré mal gré, 
à la recherche du profil 

Discours puriste quoi qu'il en ait, 
le pamphlet de J. Thévenot utilise 
sans nuance tous les procédés du 
genre. Il part d'une intime conviction 
(diraient les juristes) et y retourne 
après l'avoir appuyée d'une collec- 
tion hétéroclite d'indices qui n’om de 
ter ce probante qu'en l'absence d'une 
Information plus sérieuse. Les 


- disons que », les - eh bien -, les 

- s/ vous voulez » de la radio et de 
la télévision sont Irritants ; mais ce 
sont les relais inévitables du discours 
parlé. Que dirions-nous si, pour nous 
éviter cette irritation, les respon- 
sables de nos. boites magiques 
obligeaient leurs employés et leurs 
Invités à ne confier su micro que des 
textes peaufinés, lus ou appris par 
cœur ? Des deux maux, la moindre 
est encore préférable. 


Le CEDEX et la farigoule 

Dénoncer, plaisamment du reste, 
la manie des sigles et des guille- 
mets ? Fort bien. Mais pourquoi 
vouloir que n'importe qui, interrogé 
au hasard dans la rue, sache ce que 
sont la C.E.E.. 1’U.RS.S.A.F.. l’O.MS. 
ou le SECAM ? J'avoue & ma courte 
honte avoir ignoré (ou négligé 
d'apprendre) Jusqu'Ici ce que signi- 
fie le CEDEX de notre courrier : 
c'est le Courrier d’entreprise à dis- 
tribution exceptionnelle. Mais de- 
vrions-nous être plus gânés de cette 
ignorance que de mille autres ? 
Faut-il renoncer è s'éclairer ou à se 
déplacer si l’on n’est pas sol-méme 
électricien ou mécanicien 7 El è 
parler si l'on n'a pas la science 
infuse ? C’est par un procédé du 
même ordre que les puristes nous 
rappellent régulièrement et vaine- 
ment au respect du sens étymolo- 
gique des mots, comme si ceux-ci 
étaient des pièces de collection sur 

une étagère, et non des organismes 
vivante. 

Autre procédé : on Isole artificiel- 
lement de la langue des éléments 
(sigles ou mots) familiers à telle 
catégorie de techniciens, et on 
demande à brûle-pourpoint à l'homme 
de la rue (et de préférence, ô 
sexisme, à la femme) d’en dire le 
sens. L’effet est garanti. C'est ainsi 
qu'une • charmante marchand» 
d'herbe s aromatiques d’un marché 
de Toulouse ». Interrogée par Jean 
Thévenot, lui dira (Se non è vero.-) 
que le one man show. non. elle ne 
connaît pas. Et Ig brain-trust ? 
• Non, Je rt'al pas cet articte-fé, 
monsieur. • 


Et voilà pourquoi votre fille est 
muette, et pourquoi, la France, ton 
français fout le camp 1 C'est un peu 
facile. 


Il est possible que le français ne 
soit plus ce qu'il a été. C'est un 
vieux thème de lamenta, repris d’flge 
en Age. que l’effondrement de notre 
langue. Mais II serait Juste de dire 
aussi qu'une langue qui n'est écrite 
et lue que par le dixième de la 
population (c'était le cas à la * belle 
époque » des tragédies classiques), 
qui n’est parlée en public que par 
des professionnels, orateurs sacrés 
ou profanes, préparés de longue main 
à cette tiche, et qui n'est en fait 
que l'inBtrument, d’expression et de 
pouvoir d'une élite, peut sa garder 
quelque temps - pure ». 

Aujourd'hui, la masse d'informations 
de toutes sortes que le système doit 
produire, et par conséquent faire 
consommer, pour vivre ou survivre, 
est Immense, sans commune mesure 
avec ce qu'elle était voici seulement 

les évolutions sauvages, les ratés, 
les maladresses d'écriture ou de 
parole, sont nécessairement en quan- 
tité proportionnelle au nombre 
d’hommes qui » produisent » du dis- 
cours. c'est-â-dlre de la parole 
consommable ? 

Quand peu d'or circulait entre peu 
de mains. Il conservait sans pelnB 
sa valeur et son prestige. Quand 
beaucoup de billets circulent de plus 
en plus vite entre beaucoup d'hom- 
mes, la monnaie non plus n’est plus 
ce qu’elle était Entre une société 
et sa langue, il se fait inévitablement 
et sans cesse des ajustements. Ceux- 
ci sont particulièrement souhaitables. 
Indispensables même, entre le fran- 
çais et les Français. Il ne semble 
pas que la satire, môme bien venue, 
y aide beaucoup. 

JACQUES CELLARD. 

* Jean Thévenot : Ri I ta France, 
ton français fout le camp ! essa!, 
ê(L Du eu lot. & Oembloux (Belgique), 
174 pages, 24 F. 


E créole est un langage spon- 
tané qui S'explique par la né- 
cessité de communiquer où se 
trouvaient deux' groupes : celui, mi- 
noritaire mais dominant, des calons, 
français surtout, mais susal anglais 
ou espagnols ; celui, plus nombreux 
mais pratiquant des dialectes diffé- 
rents. des esc laves africains et des 
Immigrés hindous. Le tond caraïbe 

étant pratiquement Inexistant du tait 
de l'élimination des premiers Indigè- 
nes, le créole s'est essentiellement 
cristallisé autour du vocabulaire 
français, tout en conservant certains 
particularismes provinciaux métropo- 
litains, et autour des formes de confu- 
galson alriceines, dont il fusionne les 
différents modes dialectaux. 

Le créole acquiert ainsi une origi- 
nalité propre, /'indépendance linguis- 
tique. Seules libertés de l'esclave, U 
est palabre et gesticulation. Le 
créole ralentit ou déchaîne les 
phrases et les muscles, aiguise ou 
déploie le mot ou la main, se tend 
la gueule et mouilla les sonorités, 
roule les fesses et pas les r. Il 
débride, à gosier ouvert, un peuple 
d’onomatopées et de vocalises. Il dit 
la vie et le rêve, la souffrance ef le 
désir. Il chante A roule autant qu'à 
l'Ame. Il emplit les quatre dimensions 
de l'espace. 

Certains n'ont pas cru devoir lais- 
ser le créole ignorer les deux gran- 
deurs de le surface de papier écrit. 
Et, naturellement, Il paraît mainte- 
nant qu'il est temps d'écrire Ig 
créole sens fautes, de codifier sa 
morphologie, de publier une gram- 
maire. Ne va-t-on pas ensuite nous 
dicter une rhétorique pour lige r ta 
palabre et une bienséance pour po- 
lie et la gesticulation ? 

Ceux qui croiraient sauver le 
créole en reniement dans tes li- 
vres, voir sur des bandes magnéti- 
ques, ne le saignent-ils pas 6 blanc 
en te coupant de son flux pulsionnel 
et onirique ? 

Le propos n’est pas Ici de postuler 
une supér/ontô de Toro-gestuet sur 
f écrit, du naturel sur l’apprêté. On 
pourrait seulement constater que les 
clv///&ar/ons écrites disposent, en 
capitalisant ig savoir, du moyen 
d’évoluer vers une plus grande dlf- 
iêrenciation matérielle et sociale, 


puis vers une démesure Impérialiste. 
Tandis que les civilisations orales, 
où le groupe social ne dispose par 
bonheur que du support de la mé- 
moire répétitive, connaissent collec- 
tlvemern des transformations lentes 
et qu'un Impérialisme éventuel por- 
terait en lul-méma ses propres II- 

Le propos est seulement de se 
demander si, pour les civilisation» 
orales, la mise en place d'un appa- 
reil de codification écrit, c'est-à-dire 
le passage i une autre lechnostruc- 
ture d’expression, représente une 
chance de .survie ou au contraire la 
preuve lisible d'une fatal» agonie. 

Le créole a d'abord été la langue 
unitaire d’un monde clos, par ail- 
leurs discriminé, celui de la civilisa- 
tion insulaire, terrienne, esclavagiste. 
Ce monde dos et cet équilibre lin- 
guistique se brisent avec la fanfare 
du libéralisme abolitionniste, la pous- 
sée de rindustridisailon sucrière, ef 
l'arrivée des métropolitains. Désor- 
mais, le créole n'a plus de raison 
d'être et est nerwmonf perçu comme 
honteux par rapport au français. Il 
n'est plus vital ni viable : Il entra en 
agonie. Cependant l’Antillais évolue 
et prend conscience de Id-méme. Il 
veut alors valoriser le créole. Mais 
Il le tait avec lea valeurs écrites de 
r occident alisme. Pour sauver le 
malade. Il le momitle. Il devient per- 
mis de craindre qu'on ne fabrique 
un créole lettré, académique, coupé 
du créole collectif, populaire. 

Langue vivante, ductile, gouleyante, 
le créole est mortel. Il n'est pas 
mort. Il peut respirer encore, y com- 
pris au contact du français. Mais al 

on veut qua le créole existe dans 
son authenticité, il faut qu'il reste 
dans son oralité loyeuse. Et s'il doit 
mourir, qu'on le laisse mourir debout, 
dans un damier claquement de lan- 
gue, plutôt que couché sur une 
feuille fossile dans une université- 
musée. Qu'on ne vole pas au créole 
sa mort parce que, dans les hôpitaux 
grammaticaux pour langues écrites, 
on lui aura déjà volé son éme. Ou 
alors, la créole risqua de mourir 
deux fois. 

(>) Professeur d’hlstûlra. Quade- 
loupéen. 
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L’homme, ce singe habiüé... Amour, argent Qualité 

. . _ F MONDE - non» «nie par un fils a son per, on _ L. tresse 




TT yOUS me trouverez dans les 
NV \/ combles du musée de 

* rïnmnnrin m'avait nrôcisô 


* Cemondo, m'avait précisé 
Yvonne Deslandrea, mais il faut 
entrer par le boulevard Malesherbes ». 
An 106, au profond d'une Impasse, 


une grille et, sur la grille, quasi 
confidentielle, cette inscription : Cen- 
tre d’enseignement et de documen- 
tation du costume. Une voix, au 
partophono : « Quatrième étage. 

Montez lentement ! Je vous attends. » 
Vraiment, tes combles. Et le com- 
ble I Paris, capitale Internationale de 
la mode, ne possède aucun musée du 
costume disposant, comme d'autres, 
d'un budget propre, de sallea tf expo- 
sition, d’un personnel compétent et 
en assez grand nombre pour en assu- 
rer le rayonnement. Ce qui en tient 
lieu est co centre, financé par r Union 
française des arts du costume, elle- 
même créée, en 1948. A l'instigation 
de représentants de la couture pari- 


sienne. des Industries du textile et 
de rhablllement, et avec. raide de la 
chambre de commerce et d'industrie 
de Paris. Un organisme tout ce qu'il 
y a de privé, donc, avec le corollaire 
de précarité que ce/a Implique. A 
preuve, en 1969, le retrait de la cham- 
bre de commerce, qui prive le centre 
d’une grosse part de son budget et 
du local qui rabritalt. 

Charitablement, rUnion centrale des 
arts décoratifs prêta alors au centre 
les pièces où Je le déniche aujour- 
d'hui, après une grimpette dans un 
escalier sans pitié. Pièces petites, où 
ton se cogna dans des mannequins 
étonnés, les lourdes caisses d'acces- 
soires. ta table ù repasser. Serrés les 
uns contre les autres dans des hous- 
ses plastiques, plus de cinq mille 
costumes complets, parmi lesquels de 
fabuleuses créations de fa haute cou- 
ture ; derrière un rideau, des dizaines 
de paires de chaussures entassées ; 
en dépit de r ordre qu'on ^efforce 
d’y mettre, des tiroirs débordent de 
gants, de bas, de chapeaux, de 
fleurs, de dentelles, plus de trente 
mille éléments divers, souvent pré- 
cieux comme cette manche de pour- 
point du XVf sèc te, qui forment la 
plus riche collection actuellement ras- 
semblée dans le monde entier. 


la plupart du temps se prostituer. 
Où encore ceci, qui en dit long sur 
la représentation idéalisée que se 
fait, de la femme, le Second Empire : 
r apparition des schalls et des man- 
teleta dits - visites », qui rendent 
tout geste utile à peu près Impos- 
sible ; paralysée, en outre, dans 
son corser lacé et ses Immenses 
Jupes gonflées, la femme est par 
excellence destinée eu repos du 
guerrier et à ta fabrication des en- 
fants. Tant pis pour celles dont les 
tâches réclament plus de mobilité. 

Si la mode rellète un art de vivra, 
où r irrationnel a. de toute éternité, 
une large part, elle peut influer sur 
fart dg son temps : quand les lau- 
teuils s'élargissent, sous Louis XV, 
avec des bras qui s'abaissent, c'est 
pour permettre aux robes - A paniers » 
de s’y caser. 

On découvre, au fil dos pages 
illustrées de façon très précise, vingt 
Informations d’importance et mille 
anecdotes qui amusent ou étonnent. 
Par exemple, que les vêtements cou- 
pés è la taille apparaissent pour la 
première tais dans l'histoire de l'hu- 
manité, au XVr siècle; qu'il n'y a 
pas de costumes « nationaux » et 
« régionaux » i proprement parier 
avant la fin du XVIir siècle; que. 
sauf rares exceptions, tes vêtements 
-fonctionnais-, attachés à tel ou 
tel métier, ne naissent que cent ans 
plus tard ; que l'embonpoint de de 
Gaulle lui a tait supprimer le cein- 
turon, peu avantageux pour sa 
silhouette, dans rensemble de r armée 
française. 

Aurait-on pu penser que les dl- 


mem de la culture de la garancoA 
Mrodqlla en Flandre. ^H en Fre- 
vence et en Alsace au début de 
r Empire? Que r invention du mètre- \ 
ruban, autour de 1900. tut presque 
aussi révo/uf/onna/re que celle de 
la machine à coudre vers T830? 
Qu'on- se cousait chaque Jour dans 
ses manches, sous Saint Louis ? Que 
le londaieur de la haute couture 
française est rAnglals Charies-Frà- 


L E MONDE - noos 
apprend une les élèves 
de l’Ecole des hantes 


« de l’Ecole des hantes 

études commerciales ont prié nne 
douzaine de personnalités sur leur 
campus de Jouy pour venir leur 
parler de l’angoissant problème de 


Infatigable, qui se définit elle-même 

- dlrecleuMactotum - du Centre, 
qu’elle anime avec seulement une 
secrétaire, une bibliothécaire et 

- deux lèes » capables de faire dix 
métiers, pas toutes employées i 
plein temps ? Ce n’est pas tout de 
consacrer deux ans à ce roman de 
la vôture bourré de science. Grèce 
à elle, on a pu admirer, en France 
et à r étranger, des expositions fem-' 
polaires qui ont eu un grand . suc- 
cès : - Un mariage sous le Second 
Empira - Chapeaux d’hier et 
d’aujourd’hui -, - Le tourisme à la 
Belle Epoque -, - Sarah Bemhardt « 
tout récemment, ou encore - La 
femme vue dè dos - {3). Les thèmes, 
on le volt, sont variés. Sans grands 
moyens financiers, c'est dé/à du tra- 
vail superbe. Que seralt-fl si le finan- 
cement était è fa taille que mérite 
r entreprise ? 

GINETTE GU1TÀRD-ÀUVISTE. 


leur génération : l’amonr. Après 
l’Année de la femme, la semaine 
de l'amour. La libération générale 
est en bonne vole. L’inévitable 
Marc Oraison les aura délivrés, 
espérons - le. des complexes 
qu’avait odieusement imposés a 


écrite par un rds à son père au 
début du règne de Louis -Philippe. 
Et du romantisme. 

H est vrai que le milieu consi- 
déré n'est pas celui de la bour- 
gcoislt. dëji triomphant», mal» 
dune famille militaire. Le père, 
officier de la Grande Armée, a 
été fait baron de l'Empire par 
Napoléon pour sa conduite héroï- 
que devant Ratïsbonne. Chassé 
de F armée en 1815. il a repris du 
service dès le retour du drapeau 


Je suis persuadé que tu crois 
que c’est ma maîtresse qui me 
fait faire ces dettes. Mais je peux 
te donner ma parole d’honneur 


* ::*#**-< -éè; 

r.; • 


leurs ascendants pendant des 
siècles d'obscurantisme cette fa- 
meuse civilisation judéo - chré- 
tienne- Finis les impossibilités de 
« communication » et autres 
« conflits de générations » qui 
condamnaient les adolescents 
boutonneux à ressasser des don- 
nées de leurs instincts contrariés- 


Le Tils est élève de première 
année à l’Ecole polytechnique. U 
finira ses jours colonel d’artille- 


La lettre est donc adressée à 
« Monsieur. Monsieur le baron X, 
chef de bataillon au 56' de ligne. 
Nantes». Le cachet de la poste 


zaines de milliers de morts de Tété 
1914, cibles en pantalon rouge, sont 
en grande partie les victimes d’une 
nécessité économique : J’encourage- 


je regrette, pour ma part, 
d’avoir été informé trop tard de 
l'organisation d’un tel débat- non 
qu’il m’eût plu d’y prendre la 
moindre part, mais je me serais 
fait un devoir de communiquer 
à Marc Oraison appelé à traiter 
de «l’Amour et la Sexualité» où 
à Jean d’Ormesson pour illustrer 
son propos sur « Amour et Litté- 
rature» une pièce d’archives qui 
méritait d'être versée au débat et 
d’ouvrir "n" discussion sur un 
thème propre à stimuler les inter- 
ventions d'élèves d'une école où 
l’économie tient sa place. 


porte la date du 24 septembre 


qu’excepté 5 ou 6 francs elles 
sont toutes antérieures à cette 
connaissance et qu'au contraire 
jamais je n’ai dépense moins 
d'argent que depuis que je l'ai. 
Car ayant maintenant le diman- 
che et le mercredi une maison 
agréable où je suis fêté et choyé, 
je ne passe plus mon temps à 
flâner au café ou dans les bil- 
lards et estaminets où j’allais 
avec mes camarades, ce qui coû- 
tait toujours quelque chose. 

Je n’ai pas encore fait un seul 
cadeau ù ma maîtresse- Je ne 
vais jamais en partie fine avec 
elle. Aussi comment voudrais-tu 
que Je dépense de l’argent avec 
elle ? Au contraire, avant, cha- 
que fois que j’allais voir une 
femme, cela me revenait à 5 ou 
6 francs, et alors, comme Je pou- 
vais y aller plus rarement, chaque 
fois je m’en donnais pour mon 




Ecole polytechnique, 
le 20 août, au matin. 


Mon cher papa. 

Tu dois avoir reçu une lettre 
de mol U y a quelques jouis, qui 


Tl ne s'agit pas de ces poèmes 
libertins des quinzième et seizième 
siècles qui furent lus au cours 
de ces journées, mais d'une lettre 


a dû te faire de la peine parce 
que Je te demande de l’argent 
Beaucoup trop à la fois. J’étais 
dans ce moment tellement triste 
d'avoir quelques dettes que je ne 
savais à quel saint me vouer et 
j’ai pensé que devant être mon 
meilleur ami, tu serais celui à 
qui Je ferais le mieux de me 
confier. 


British Airwagre . 

Le plus court chemin pour aller très loin . 


argent et le lendemain j’étais 
toujours un peu fatigué. Tandis 
que maintenant pouvant avoir 
ma maîtresse quand cela me 
passe par la tête, j’en use modé- 
rément et je n’al Jamais encore 
éprouvé de symptômes de fatigue 
comme j’en ressentais quelque- 
fois avant. D’ailleurs, je ressors 
toujours un si grand besoin des 
fe mm es que si je n’en pouvais 
avoir je serais forcé, quolqu’à 
regret, d'employer un moyen qui 
répugne à tout homme délicat 
Ce moyen vient d'ailleurs de 
tuer un pauvre jeune homme de 
notre école que nous avons en- 
terré l’autre jour. Il paraît qu’il 
n’avait depuis le licenciement pas 
d’argent pour aller voir des 
femm es. Alors il essaya d'y sup- 
pléer et. prenant goût à la chose, 
il en fit tant et tant qu’en peu 
de jours de gros et joufflu qu'il 
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Des informations 
et des anecdotes 


U Fanqm <f« place. *'“•"1. 

serre le cœur. Le bibliothèque n est 
guère mieux servie. Elle renferme des 
merveilles, pourtant, fores, revues 
anciennes et modernes, gravures, 
dessins originaux, photos de mode, 
caricatures, factures, catalogues 
tf échantillons de tissus, etc. Pour peu 
que les dons continuent d'affluer 
et II est capital qu'ils affluent, dons 
individuels ou legs d" archives, comme 
en firent Madeleine Vlonnet, Caroline 
Reboux, Schiaperelll ou Oéo de 
Mérode, pour citer eu hasard, » 
faudra bien trouver un logement de 
dimensions adéquates. Tout proche, 
on r aperçoit dans les arbres du parc 
Monceau, un ravissant hôtel parti- 
culier classé monument historique, 
est propriété d'un groupe bancaire, 
mil a prélérà Installer ses bers sia 
d , „s quelque tour Ipnctlannelle. 

l'Etal, qui né lait pat Bw/our» al ho" 
usage des deniers publics, ne pour- 
ralt-ll arranger Faltalre ? 

Opération non seulement de prua- 
ÿge, male d’utilité publlquu. Chacun 
du houe, enfin, pourrait entrer en 
contact avec cette partie du patri- 
moine national qui mat an valeur 
T œuvre dos artisans, aussi fascinante 
(on commence un peu tard A son 
apercevoir! que cette des artistes, et 
aussi enrichissante. 

Il S’agit IA, en effet, de bien autre 
chose que dos questions frivoles. En 
auroJt-on douté que le récent ouvrage 
d’Yvonne Deslandrea (1) aurait remis 
les choses en place. Rarement a-t-on 
fait, avec tant de brio, éclater en 
mille morceaux tes Idées reçues. 
Son histoire du costume est beau- 
coup plus que r histoire d'un objet, 
de ses variantes, de tout ce qirll a 
de concret : une - histoire de 
rhomme habillé », nourrie de notions 
psychologique, économiques et so- 


Los Angelès 



était auparavant, il devint 
maigre, étique, défraîchi et est 
pnfin mort après des souffrances 
horribles. Celui-là et Edouard 
L&mottre sont des exemples 
effrayants de ce vice, et malgré 
cela je sens qu'il n’y a que les 
femm es qui m'en préserveront et 
que les plus beaux raisonnements 
n'y feraient rien. — Cela fait 
encore un tombeau à payer, et 
comme ses parents sont très pau- 
vres nous aurons probablement 
encore à payer 500 francs pour 
sa place au cimetière et peut- 
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M2!GE ET MERVHtW 


Les Seychelles 


Tout le monde 
veut être premier 
Encore de l’ajgeot et toujours 
de l'argent, je te vois déjà dire. 
Mais non, je n'en demande pas 
pour ceci : c’est seulement pour 
te donner une idée de nos dépen- 
ses. Mais pour en revenir à mes 
dettes, sa Le - tu que 50 francs me 
paraissent une somme effrayante, 
et que j'at peur de te les deman- 
der. Non parce que Je crois que 
tu me gronderas, je sais que tu 
es assez raisonnable pour ne pas 
le faire, maintenant que c’est Inu- 
tile, mais je crains que tu ne te 
prives pour mol. Songe cependant 
que, à part mon. mois, je ne te 
coûte rien, absolument rien. 
Ainsi tu peux bien quelquefois 
me faire une petite avance. Puis- 
que tu as eu la bonté de m’en- 
voyer io francs par Sophie, oe qui 
diminue ma dette, je n'ai plus 
besoin que de 40 francs, que tu 
peux m'envoyer en deux fois d 
cela t'est plus commode. 

Tu vols bien que je te dis tout 
sans crainte, même mes aventures 
galantes, chose que les jetmes 
gens cachent ordinairement à 
leurs parents. Mais je t'aime trop 
pour avoir des secrets pour toi. Tu 
me demandes mes notes. Hiles sont 
toujours aussi bonnes que de cou- 
tume, excepté à un examen par- 
ticulier où j'ai eu pour la première 


cia/es, que /es savante spécialistes 
laissent d’ordinaire dons rombre. 
C'est que cette archiviste paléo- 


graphe, un Jour saisie de passion 
pour tout ce qui a trait au vêtement, 
b le don d’émerveillement, si rare, 
une curiosité Insatiable et de r en- 
thousiasme A revendre. 

• U couture est une chose riche, 
nuancée et profonde comme les 


mœurs, dont elle est l’expression -, 
dirait un Jour Chanel A Paul Mo- 
rand (2)- Expression des mœurs, mais 


aussi des menteJiiàa. les exemples 
sont donnés par Yvonne Desiendres 
en abondance : quand les femmes 
eurent enfin accès aux métiers de la 
mode (assez tard, lorsque la Révo- 
lution eut aboli rorgenlsatlon tradi- 
tionnelle des métiers qui réservait 
eux hommes la plus grande part de 
le fabrication des vêtements), on vit 
apparaître des techniques raffinées 
Inconnues fusque-lè. Les brodeuses 
de fin et Hngères réalisent alors 
des travaux dont le beauté et le 
tinesso stupéfient, et dont elles vi- 
vait si pauvrement qu’il leur faut 


DeLondresBritisli Airways dessert 63 destinations différentes vers les 4 autres 
Continents. En direct. Parfois en supersonique. Nulle part ailleurs il y a autant de vols ! 

Avec nous Los Angeles, Miami, New York, Montréal, Toronto sont à deux pas. 
Les Caraïbes et le Golfe Peisique : laporte d’à côté. L’Australie n’est plus aux antipodes. 
Tokyo, Singapour; Hong-Kong, l’Inde, cest l’Orient très proche. Nairobi est desservie 
par onze vols par semaine, et Johannesburg tous les jours en /47. 

Vraiment avec British Airways le monde est bien plus proche. Consultez votre 
agence de voyage ou téléphonez-nous au 1 26038.40. 


fois 10. que je regarde comme 
mauvaise parce que Je n’aurais 
encore jamais eu de note aussi 
basse, mais d’autres s’en seraient 
pourtant bien contentés. J’ai eu 
ce Jour-là du malheur, mais cela 
n'influe pas sur le classement, et 


je compte toujours bien passer 
dans la première moitié dans l’au- 
tre division. Mais c'est encore 


British 

airways 
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lU COUP DE LUMIÈRE SUR LES SECRETS DE MONTFERRAND 
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E N 1911, la société de gym- 
nastique de Montferrand 
s'appelait la Révolte. La 
ville était sur le point de se 
séparer définitivement de Cler- 
mont, sa voisine, quand la guerre 
éclata, mondiale, écartant le pro- 
jet de divorce. Dnies de force 
en 1630. les sœurs ennemies for- 
ment, depuis 1345. et définitive- 
ment. une seule commune dési- 
gnée par leurs deux noms, étroi- 
tement mêlés : Clermont-Ferrand. 
Mais quelque chose subsiste de la 
rivalité ancienne et du particula- 
risme des 4 e u* cités. 

On quitte Clermont, la grande 
ville, ses rues secrètes autour de 
la cathédrale, la place de Jaude. 
vivante, mais sans beauté ; on 
traverse des faubourgs, médiocres 
comme toujours; et' l'on arrive à 
Montferrand, un village — un 
bourg plutôt — avec sa foire aux 
bestiaux, ses maisons qui ont tenu 
bon à travers les âges, restées par 
miracle A l'écart du progrès éco- 


ont disparu, mais tout autour, on 
le volt très bien de lA-hanc, c’est 
Michelin : usines, maisonnettes, 
cimetière, entrepôts. L’entreprise 
s’étend, s’étale, part à l'assaut des 
collines. Au milieu. Montferrand 
s'enferme sur ses trésors. 

L’apothicaire et ses outils 

Deux rues se croisent au centre. 
Comme les charrois peinaient 
dans la côte, on a entrepris, un 
jour, de corriger le relief et 
d'adoucir la pente en rem- 
blayant dans le bas fil faut 
« descendre >» de la rue pour en- 
trer dans les maisons.) ; en abois- 


Dans la course à la différence. 
Montferrand a au moins gagné 
quelque chose : elle a décroché, 
en 1964. la création d'un secteur 
sauvegardé. Tandis que les mai- 
sons du vieux Clermont cachent 
encore leurs charmes, celles de 
Montferrand ravivent peu à peu 
leurs anciennes couleurs. La 
pierre volcanique, du gris clair au 
noir profond, n'est peut-être pas 
très gaie, mais elle est solide. Et 
cela compte pour restaurer une 
ville. Depuis 19®. après un baroud 
d'honneur des propriétaires, qui 
n'avaient peut-être pas bien com- 
pris que leur intérêt était d’ac- 
cepter les travaux.- et les sub- 
ventions. même s’il leur fallait y 
mettre de leur poche', une cin- 
quantaine de maisons ont été 
remises à neuf. 

Si les restaurateurs ort eu par- 
fois la main un peu lourde, si 
certaines restaurations sont un 
peu agressives, la plupart méritent 
d’attirer le visiteur. L’un des 
attraits de Montferrand est que 
son centre ancien est très dense, 
et que les points d'intérêt en sont 
extrêmement proches. On le voit 
bien du clocher de Nofcre-Dame- 
de-Ia-Prospérité (un vœu ou un 
aveu ?j : la ville ancienne tient 
dans un mouchoir. Les remparts 


LA VILLE 
AUX MARCHANDS 


mère la comtesse font don de 
la ville de Montferrand à tous 
les hommes et à toutes les 


femmes qui y prendront mal' 
son et qui y résideront » 
Ainsi fut engagée en 1196 la 
reconstruction de la cité di- 
* par les guerres , 


Donner la trille 


charte qm réglementa, avant 
toute construction, marchés 
et foires, ou recouvrement des 
créances. Dans un petit livre 
fort bien documenté et illus- 
tré. de Michel Proslier ilK 
on peut voir le plan du lotis- 
sement tracé au même mo- 
les quartiers des 


d’église, les moines, les che- 
valiers et les huissiers de Jus- 
tice ne pouvaient pas possé- 
der de maison ~“ 


tl> Le Vieux Montferrand, par 
Michel ProsUer. collect. «Villes 
de France *. édJ-Jons S-AJTJ*, 


sant le sommet (de charmants 
escaliers extérieurs conduisent 
alors à l’ancien rez-de-chaussée). 
La plupart des müsons ont 
conservé ou retrouvé leur façade 
ancienne. De nombreux détails 
de décoration, des motifs sculptés, 
attirent l'oeil. Ainsi, la maison de 
l’ Apothicaire, à l'angle des rues 
de la Roda de et des Cordeliers, 
est-elle ornée A la retombée du 
toit, de deux sculptures : d’un 
côté l’apothicaire, armé d’un 
clystère. de l’autre, le patient, à 
genoux, chausses haissées, prêt 
pour le traitement. 

Un peu plus loin, les ouvriers 
mettent la dernière main A la 
restauration de l’ancienne halle 
aux toiles, dont le rez-de-chaus- 
sée (début quinzième siècle) offre 
une succession d'arcades en anse 
de panier séparées par des peti- 
tes portes. On s'éloigne du carre- 
four actif et commerçant de la 
ville. Place de la Prison, les mai- 
sons suivent, en rond, l’emplace- 
ment du château. Mieux arran- 
gée (d’autres bancs, moins de 
panneaux indicateurs et pas de 
voitures du tout) ; cette place 
calme et retirée, avec son lavoir, 
aurait grand charme. 

Derrière Notre - Dame - de - la - 
Prospérité (la rose, très simple, 
est de toute beauté), rue Mon- 
torcier. on découvre l’hôtel de la 
Chantrerie (début treizième siè- 
cle), qui donne une idée de ce 
qu’était la ville avant toute res- 
tauration. Fenêtres A meneaux 
murées, arcs romans à demi mas- 
qués. tuyaux dans tous les senS, 
la façade attend de reprendre un 
coup de jeunesse. Les ouvriers 
travaillent déjà dans la maison 
voisine où habitaient, paraît -LU 
trente-sept personnes dans quatre 
pièces. 

Plus bas. des immeubles neufs 
ont été construits il y a quelques 
années pour le relogement des 
habitants, qui peuvent ainsi, mal- 
gré les travaux, rester dans leur 
quartier. Ce sont des P-LJL 
(programmes A loyer réduit), la 
catégorie la plus basse des loge- 
ments sociaux ; malgré cela, ces 
immeubles, avec leurs volets de 
bois et leurs toitures bien inspi- 
rées ont une allure tout A fait 
acceptable. 

Un peu partout, au hasard de 


ses pas, le visiteur trouve 
surprise dans chaque cour. 
Construits par de riches mar- 
chands ou des gens de robe, les 
hôtels rivalisent d’opulence. Les 
parcelles sont étroites sur la rue 
et, le plus souvent, les maisons 
sont composées d'un bâtiment 
sur rue, d’un autre au fond de la 
cour, d’une tourelle d’escalier re- 
liée A chaque étage au bâtiment 
principal par une galerie ouverte. 
Ce type de construction, que l’on 
trouve aussi à Lyon, au Puy ou 1 
Montpellier, est d’une grande élé- 
gance. Malgré leur profondeur. 
Tes cours sont assez claires. Les 
balustrades sont souvent décorées 
(par exemple, trois médaillons 
figurant la légende de Lu- 
crèce à l’hôtel Fontfreyde), les 
tourelles d’escalier ornées di 
sculptures et de blasons aux mo- 
tifs divers (Adam et Eve. le Cen- 
taure, etc.). 

Outre la richesse de l’architec- 
ture, Montferrand offre à ses visi- 
teurs un charme de plus_ pour 
quelque temps encore. Malgré des 
travaux souvent imposants, malgré 
des restaurations voyantes, o 
ressent pas à Montferrand le ma- 
laise qui naît parfois dans 
taines villes d’art devenues des 
musées de plein air. Les épiciers, 
les droguistes, les boulangers, 
occupent encore leurs boutiques. 
Les antiquaires, les galeries de 
peinture et les commerces de luxa 
sont restés A Clermont, dans le 
. vieux Clermont, sans doute plus 
près de leur clientèle. Les nou- 
veaux habitants, des Jeunes, des 
enseignants, ne se remarquent 
pas trop et la population semble 
encore très mélangée. Les loyers 
ne sont pas, semble-t-il. exces- 
sifs. Le snobisme ne s’est pas en- 
core saisi de Montferrand. 

Dans quelques jours, on y cou- 
ronnera, comme le veut la tra- 
dition, une jeune fille méritante, 
née U y a plus de dix-huit ans A 
Montferrand, la rosière. Après 
l’aubade chez l’adjoint, en fait, 
véritable maire de Montferrand, 
on mangera la tripe, on visitera 
les chais (11 en reste quelques- 
uns), on fera ripaille, on boira et 
on s’amusera toute la journée. A 
Montferrand, pour le moment, 
les traditions ont la vie dure. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Thomas 

Cook 

VACANCES ÉTÉ 76 

SPÉCIAL JEUNES 

6-22 ans 

Séjours linguistiques et sportifs 

ije qualité en Allemagne, Angle- 
terre, Irlande, Malte, Suisse. 

Brochure eretnlte THOMAS COOK 
2, pL Madeleine. - 75008 PARIS. 
TéL : 260-33-28 Lie. 86 A 


Hôtel dans le centre da Valais 
(Suisse) environ 100 lits et plusieurs 
grandes salles cherche organisations 
de ternes ou autres pour éventuelle 
location (sans pension). 


Le Centre International de Techniques Artisanales 

NEIGE ET MERVEILLES 

dans le parc de MerrantourMlDes-Marltlmesi 

du 6 juin au 26 septembre 

dispose encore de places dans ses huit périodes de stages 

6 techniques différentes : Poterlr ’ "" 

Sculpture sur bols. Décora 




î 600 i 


lourrlture 




On peut venir en famille, avec ses enfants imlnl-colonle). 

NEIGE A MERVEILLES 86430 SAIST-DALMAS-DE-TENDE- 
TëL (83) 



BISSEPQRT 



Des vols, des expêdidoos, 


dej 850 F à 2850 F. 

Mais sim oui chaque jeudi des réunions 
d'information « projections de diapos. 


■BBSIBaM 

A partir de 2 500 F. 

■WtïKTOIN»kIltt 

Passeport pour toutes vos desûnaii 
de vacances ; charters, dretnu séjo 
68. rue de Vaugbard 73006 
Tel. $44.20.43 ou 21.99 


PARIEZ UH AN EN 
AMÉRIQUE LATINE l 

Bogota 2.750 F AÆ 

Buenos-Aires 3.888 F A./R. 

Lima 3.580 F A./R. 

Caracas 2.888 F A./R. 

Sao-Pauto 1388 F A./R. 

billets valables un en sur lignes 
régulières. Nombreux vols combinés, 
etc. 

DÉCOUVERTE 
DU NOUVEAU MONDE 



Luclen-Panl CON8EL 
16, rue P.-Cherest. 
£0200 Neuilly-sur-Seine. 
C.C J». PARTS 23484 59 D. 



Israël, un soleil 
pour bronzer 
4 mers pour se baigner 

8 jours, chambre et petit déjeu- 
ner, hôtel 4 étoiles. 
TWAvivàpaitirde... 1780 F 

CUe-TOÜAJ 

8 joura ch ambre etpetït déjeu- 
ner; hôtel 5 étoiles. 

TebAriv àp artir de . . 1990 F 


Mi r. 14, mu de la Pah; TB. ML0197 
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l’Angleterre 

prenez 

PHoverIloyd 
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• jusqu’à 20 vols par jour 

• 40 minutes de traversée 

. formalités accélérées à THoverport 
» autoroute directe jusqu’à Londres 
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Brochures, horaires et réservations : 
Agence Çe voyages ou HoverUoyd 
Paris: 723.7305 -Calais: 34.6710 
BnjxeBes:2ia0225 



A retourner à Hbverftoyd <i ■ 
Hoverport International -6306 Calas I * 



PAYS DE FRIBOURG 


SUISSE 

Vacances de rêve 
Au contact de la nature 
et de l'histoire 


-Hôtels accueillants 
- Campings - Caravannings 
— Locations d'appartements 
de vacances 

—Arrangements forfaitaires 

Renseignements vacances-hobbies et hébergements, Tel. 1941/37/2333 63 
Union Fribourgeoise du Tourisme, CP 901, CH-1700 Fribourg 


Si vous suivez le cours 
de la livre, 

vous êtes probablement 
déjà en Irlande. 



Si, par contre, vous n’êtes 
pas au courant, précipitez- 
vous : vous verrez que votre 
billet de io francs vaut plus 
enlrlande. ■ 

Gela ne vous donne pas 
des idées ?. 


Irlande 


LeStPatridc le seul car-ferry 
qui relie directement la France à V Irlande, 
Départ du Barre dans la soirée tous les 
deux ou trois jours., selon la période! Arri- 
vée à Rosslare le lendemain 'à midi. 

(TU. : y4n.s1.4g). 

| 3~Sj 


Envoyez ce coupon au Tourisme 
Mandais, ou venez nous voir 
r, rue Auber, 7500g Paris, ou téléphonez 
au 073.74.03. ■ 
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LA MÉDITERRANÉE 
LE PORT 
LE VILLAGE 
MAROCAIN 
LA FORÊT DE PINS 
LES SPORTS 
L'ÉVASION 
LA DÉTENTE 
LE PARADIS 
DES ENFANTS 
TANGER : 70 KMS 
LE CLUB V.V.T. 
AU MAROC 


Larchant, pour un pèlerinage du dimanche 


A U troisième siècle, si l’on en l’abside et le chœur étalent pra- actuel, qui comprend l’abside, le 
croit une tradition très tiquement terminés ; cm procéda chœur. la chapelle de la Vierge 
ancienne, naissait & Lar- l’année suivante, il y a juste et la sacristie, lesquels possèdent 


ancienne, naissait à Lar- l’année suivante, il y a Juste et la sacristie, lesquels possèdent 
chant, petit village gallo-romain huit cents ans, à la translation encore leurs voûtes d'origine, puis 
du d'une noble famille des reliques de saint Mathurin le transept et la première travée 

romaine installée là, un enfant dans la nouvelle église. de la nef. sous un simple plafond 

qu’on prénomma Mathurin. Ses n faut ^0^ que, depuis le 611 plancIies - A 
parents étalent païens, mais Ma- début du onzième siècle, le do- ^ ruinée, composée du 


thurin. tout jeune, embrassa la malne de torchant appartenait reste de 1x1 ” a£ * J iVec 300 

fol chrétienne, convertit les siens ^ chapitre de Notre-Dame de autrefois très beau, et de la 


et devint prêtre. Paris, à oui l'évêQue de Paria STénde tour haute de Sff mètres. 

Il aurait opéré de nombreux Renaud, qui Tarait reçu on héri- 1“'“ * faUu <t'a iUeuIS eonsoUder. 
miracles, guérissant en particulier tage. en avait fait don en 1005. on pénètre dans l’église par la : 
les déséquilibrés et les malades Ces quelques remarques per- porte sud du transept ; le visiteur 


mentaux. Sa réputation s'étendit mettent de comprendre, d'une est tout de suite frappé par 11m- 
Jusqu’à Rome, et l'empereur, dont part, comment un petit village pression de grandeur que donne 


M’DIQ 

RIF DJEBLA 


la fille. Théodore, passait pour de quelques centaines d’habitants i e monument. L’intérieur de ce 
être « possédée d’un démon ». le pouvait posséder une aussi grande qn i constitue l’église actuelle a été 
fit mander. Mathurin la guérit et église, et, d'autre part, pourquoi, restauré et, s'il n’est pas possible 
resta à Rome Jusqu'à sa mort ; il dans sa construction, le monu- ' de tout détailler. U faut au moins , 
y fut inhumé, mais comme il avait ment présente avec Notre-Dame citer dans la chapelle de la Vierge 
souhaité être enterré dans son vil- de Paris certaines analogies. un magnifique retable, véritable 
lage natal, on accomplit son vœu, on p^,. ^ jendjo a, Larchant dentelle de pierre (fin quinzième 
et, ses restes, ramenés & Larchant, ^ venaat de par )' auto _ ou début seizième siècle», qui 

furent placés dans une petite ch a- route A-g, qu’on quittera à Ury avait lui aussi souffert de la 
pelle élevée dans cette Intention. prendre d’abord la natio- chute de la tour mais a été habi- 1 


1 SEMAINE 
PARIS - PARIS 
DEPUIS : 1.300 F 


Ses reliques étaient l'objet d’une 51 j-jsqu’à, La Chapelle-la- lement réparé au dlx-neuviéme 

grande vénération ; des foules de p n ^ la départementale iti, siècle. A l'extérieur, et au sud de 

pim en plus nombreuses y venaient qul VQre fe sud e£ sur le poteau, la très belle abside romane, se 
en pèlerinage; aussi dèclda-t-on, conduit & Larchant L’arrivée trouvent au-dessus de la sacristie 
au douzième siècle, de construire produit d'ailleurs un effet saisis- trois étages de salles aux petites 
une église suffisamment vaste pour 5*^ ■■ Marchant se trouve dans fenêtres garnies de barreaux qui 
contenir les pèlerins. Les travaux m cirque entouré de bois de pins, servaient, dit-on. à enfermer les 
commencèrent en 1160 et, en 1175, d’où émerge la haute tour mu- aliénés qu'on amenait en pèleri- 
tilée de l'église, tour sans flèche nage, légende d'ailleurs contestée 

: comme celles de la cathédrale de par un historien du cru, M. Marc 

Paris. On contourne le piton sur Verdier, qui a publié, voici quel- 
m m jim j lequel se dresse l’antique ferme ques années, une étude complète 

LA LAmtKA dü Chapitre, construite proba- de l'église Saint-Mathurin. 

blement au quinzième siècle, pour _ _ __ 

N'EST PAS UN FUSIL I de rSL. 6 * “ na^ef‘dSS i r’ à ISShaM 


Dentelle de pierre 


.. --- - -- - uc ^ animation qui n’a cessé de pmsuqua aore oe uncom venau ™ a °" ars 

A la suite de l'article du S mai. décroître jusqu'à la première A la Nouvelle-Orléans, dans le vieux quartier . on propose aux 

1976 intitulé : « Va-t-on règle- Dentelle de pierre guerre mondiale. Ce sont mainte- touristes des /eux de cartes artistiques portant, en etflgles. les célébrités 

menter les safaris - photo ? », r nant les touristes et les amateurs reconnues de la nation américaine. Les présidents bien sûr, mais aussi 

M. Yvon Mattis, président du commencée, comme nous d’escalades et de promenades en John Paul Johnes, Paul Révéré, Ben/amin Franklin, Peter Stuyvesam, 

et Conimissanceds j, aTOn5 ^ ^ 1160t pêgiise Saint- forêt qui. avec .les pèlerins du Edgar Poe, Audubon (le naturaliste), Eli Whitnay (qui inventa l'égrèneuse 

M^moiuagne. a vai-u jserts. wus de Larchant a été lundi de Pentecôte, lui redonnent à colon). Walt Whitman. Harrlet Stowe, Red Cloud (le chel indien), 

' . complétée au cours des siècles quelque vie. On peut toutefois Calamlty Jane. Mark Twain, Kit Ker&on, Davy Crockett, et bien d’autres 

«aïïËTrt dans des styles différents. ïncen- souhaiter que ce site où l'art. Si ces cartes-portraits ont été Imprimées., en Suisse, la plupart des 

photo et au concoure ae guides J« rtflh.r- «* cnmnlè- autres aadoels. des brinusts aux sets de table ont été tabrinués eu 


■— ES Etats-Unis ont deux cents ans cette année. La grand-mère 
M Europe, toute émue, na ménage pas ses congratulations à cette 
« République qui naquit peu de temps avant qu'on ne dresse à Paris 
la guillotine qui allait décapiter Louis XVI. M. Valéry Giscard d'Estaing. 
le premier . a lait le voyage d'Amérique à bord du supersonique 
, Concorde », Qui porte le nom — mais c'esl un symbole qui a échappé 
â beaucoup — du petit village des environs de Boston, où lurent tirés les 
premiers coups dé leu de la guerre d'indépendance. L'anniversaire de 
certe décolonisation, conduite par las colons eux-mêmes, avec raide des 
Français désintéressés, comme La Fayette et Rochambaau. et de quel- 
ques marchands d’armes qui l'étaient moins, comme M. de Beaumar- 
chais. a relancé outre-Atlantique l'industrie du gadget patriotique qui, 
depuis la guerre du Vietnam, s'essoufflait un peu- 

Les couleurs américaines étant comme les françaises, le bleu, le 
blanc et le rouge, un Parisien en promenade à travers les Etats-Unis 
ne peut manquer de remarquer les grandes affiches qui, partout, pro- 
clament la pérennité du - spirït ot 1776 » dont tous les candidats à la 
Maison Blanche se disent, à la télévision comme dans les meetings des 
. primaires -, les malnteneum Intransigeants. Mais dans les boutiques, 
dans les supermarchés, dans les restaurants et même dans les café- 
térias, on se voit rappeler â chaque instant le bicentenaire. Ainsi Ig 
colonel Sanders, un gentil vieillard â barbiche blanche et lunettes de 
1er, qui a trouvé une re carte pour servir tout chaud au long des auto- 
routes le - Kentucky frled chlcken - aux automobilistes alternées, propose 
cette année son pou/et, enrobé de pâte à frire, dans des boites 
» bicentennlal ». ' 

Du Sud au Nord, fai trouvé dans les centres commerciaux des 
cendriers, des plateaux, des verres, des assiettes, des pots â bière 
aux couteurs nationales portant dans une constellation les dates 
» 1776-1976 » et voisinant avec des chromos de toutes tailles et de 
toutes qualités représentant M George Washington occupé à proclamer 
T Indépendance On peut môme s 'offrir des chemises ornées du portrait 
du grand homme et de celui du marquis de La Fayette encadrés par 
les tac-sim/lés des signatures de tous ceux qui, ce jour -ta, apposèrent 
leurs paraphes au bas d'un texte devenu historique. Ce beau morceau 
de littérature patriotique, reproduit sur » papier vieilli » et tout encadré 
est d'ailleurs disponible au rayon - décoration - de la plupart des 
grands magasins aussi bien à New-York qu'à Nat chez (Mississippi). 

Chez Macÿs, A rang le de la trente-quatrième rue et de la septième 
avenue, fa/ remarqué des puzzles permettant de reconstituer les scènes 
fameuses de la bataille de Yorktown et de la proclamation de Flndé- 
pendance. et. souvenir rare, et bien présenté dans un écrin, un morceau 
de bois ( numéroté ) provenant des poutres de rindopendancg Hall de 
Philadelphie On peut acquérir cette relique pour le prix symbolique 
de 17 dollars 76 cents, ce qui revient un peu moins cher que le buste 
en plastique doré de Lincoln vendu 20 dollars 

A la Nouvelle-Orléans, dans le vieux quartier, on propose aux 
touristes des taux de cartes artistiques ponant, en etflgles. les célébrités 
reconnues de la nation américaine. Les présidents bien sûr. mais aussi 
John Paul Johnes, Paul Revere. Ben/amin Franklin, Peter Stuyvesam, 
Edgar Poe, Audubon (le naturaliste), Eli IVh/rney (qui inventa l'égrèneuse ! 


écrit : 

Grâce à la motivation de la 
photo et au concoure de guides 


expérimentés et de naturalistes diée une première fols (en même l’histoire et la nature se complè- 
compétents, de nombreux citadins temps que le bourg) le 30 juin tent soit de mieux en mieux 
ont pu découvrir le monde alpin, 1490, probablement par la foudre, connu et protégé, 
en prenant conscience de la fra- elle allait l'être à nouveau pen- ,. irun 

gïlité écologique de la montagne ^ guerres de religion par GEORGES Michel. 

Il dra fiïïKS te» protratona, gui estent, em- * „ hultltot „ nMolU „ „ . „ 

en faisant connaissance avec les P" 65 du TlUa S e - Enfin, pour translation des relique» du saint 
hommes, leur travail, leurs pro- ajouter à ces désastres, une par- Matuurm sera célébré en réélise oe 
duits. Dans cette diversité d'acti- Üe de la tour s'effondra en 1675 ™ la XomoÏ 

vitês, l’approche de la grosse et l’édifice ne fut Jamais enüè- Mgr Kueim, èvéque de Meaux, et 
faune — qui n’a rien à voir avec rement reconstruit du chapitre de Notre-Dame de Pa- 
nne « traque » au sens cynégé- » ri* : 1,158 m 0 8 s 8 Bera célébr é« â 

tique — n'est qu’une des rubri- C’est la raison pour laquelle 10 h. 30, et un concert donné de 
’ques réservées de plus à une élite l’égilse se présente en deux par- ia h a 17 h .avec le ronroure de» 
pédestre (à noter, d’ailleurs, qu’un Oes bien distinctes séparées par vf a u" aT fégU&e commentée 

éventuel dérangement de ces ani- un mur : à l’est, le lieu de culte par m. Mare verdi er. 


Si ces canes-portraits ont été imprimées., en Suisse, la plupart des 
autres gadgets, des brlquats aux sets de table, ont été fabriqués eu 
Japon ou à Hongkong à la demande d'industriels américains pour 


lesquels le bicsnlenayrB n'esf pas qu'un événement sentimental } 

Ainsi, tous les citoyens participent à r événement de l'année. Les 
uns en utilisant le dernier stylo â bille encapuchonné d'étoiles blanches 
sur tond bieu. les autres en aioutant à leur voiture une plaque miné- 
ralogique ic' est autorisé} rappelant que les Etats-Unis existaient tout 
de même avant la Ford - T ». Quant aux trois cent mille Français 


de même avant la Ford - T ». Quant aux trois cent mille Français 
attendus à New-York cet été. Us trouveront aussi de quoi saUstaire leur 
orgueil national. Les Américains, moins ingrats que bon nombre d'Euro- 
péens. n'ont pas oublié M de La Fayette. 11 b nous le montrent partout 
sous les traits d'un trêle général aux pommettes roses, un peu précieux. 


porranf catogan et bottes è revers, et qu'ils nomment à chaque occasion 


1 meilleur tils de la liberté ». 


MAURICE DENUZIÈRE. 


met nullement leur reproduc- j 


Zermaii estival 


Changements d'air 


Les chasseurs d’images seront I Une Üe 


obligés — comme leurs col lègues 


promenades, escalade du Cervla 0 


léglallté inattendue, tirée d’une} 


assimilation aberrante, car dans I 


le projet de soumettre à autori- 
sation le seul comportement ré- 
puté nocif — l’approche des ani- 
maux — U- s'agirait, en outre, 
que son- but sait une prise de vue 


(ou de' son) desdits animaux, I 


inoffensif et de surcroît silen- 
cieux, ce qui n'est pas le cas des 
armes à feu. 

□ faut souhaiter -qu’un pen 


A quelques heures de la côte 
anglaise, une Ile. en mer d’Ir- 
fande. Elle s'appelle Man, est 
britannique, mais, paradoxale- 
ment, ne fait partie ni de la 
Grande-Bretagne ni du Royaume 
Un» I EJJe a ses propres lois, ses 
Impôts, sa monnaie, son drapeau 
et- son hymne national- L’hu- 
mour « à l’anglaise » y a cepen- 
dant droit de dtè, puisqu'on y 


la conférence des pays non 
alignée, qui se tiendra dans 
lHe) d'aller quand même vers 
l’Asie, l’un des meilleurs spécia- 
listes de l'Asie - casse » ses 
tarifs. 


Trois grondes dotes 
pour la voile 


ASIE 


Une baisse de 800 F sur un 
séjour de dix Jours â Bail (ce 
qui met le forfait à 4950 F), une 


réduction de 6 00 F sur un 
combiné Java-Bail de douze 
jÿurs (nouveau prix : 5950‘F) et 


plus de réflexion en la matière 
conduise à un peu moins de me- 
sures ; n'y en a-t-il pas déjà trop, 
dont trop ne sont même pas 


prenez la mer 

pour rejoindre 

le soleil 

dans son royaume: 

le Maroc 


trouve, paraît-il, des chats sans 
queue, des moutons & quatre 
comas, et seulement trois feux 
rouges — sans oublier, bien sûr, 
nombre de farfadets qui ont élu 
domicile sous chacun dos ponts 
de nie— 

On y pôche la morue, la raie, 
l'anguille et le chien de mer, et 
même le requin ; côté eaux dou- 
ces, on y rencontre le saumon. r 


ment Intitulé • trana Java-Bail -, 
qui coûte désormais G 520 F, 
telles sont les trois propositions 
inscrites à ce catalogue d’ex- 
captfon. 


La Transatlantique en soli- 
taire. la Course du bicentenaire 
aux U. SA. et les Jeux olympi- 
ques de la voile sur le lac On- 
tario sont trois Jatea d'impor- 
tance sur l'agenda des yacht- 
man. Une agence qui sait ce 
que voile veut dire propose & 
celte triple occasion un pro- 
gramme exceptionnel qui se dé- 
roulera â bord d'un trimaran 
pouvant accueillir huit person- 


nes à son bord — dont le maî- 
tre sera Gérard Pesty... 

Du J* r mai au 30 iuUJet, huit 
forfaits au choix. 


baü 3.250 f 
tokyo 3.500 f 
bangkok2.150 f 
jakarta 2.500 f 

deQii 2.060 f 


nets, on pourra se rabattre sur 
le golf : cinq terrains au choix. 
dont un fort réputé ou Ire-Manche. 

On gagne Man en bateau, â 
partir de Llverpool. de Fletwood: 1 
d'Ardrossan (en Ecosse) ou Uan- 
dudno (Pays de Galles). Et l'on 
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LOCATION DE CHALETS ET 
D'APPARTEMENTS 
DE VACANCES EN AUTRICHE 


Documentation s’adresser & 


Parte, téL 260-34-50. (Demander (f — VOYAGE PAR AVION DE 


ET 300 VOYAGES 

î»-ïiii. r raï£ SUR L'EXTREME-ORIENT 
' ' ‘ informations sur tous 

les vols à prix réduits 

GROUPES INDIVIDUELS 
VOYAGES § 

PROFESSIONNELS * 

«ENTS I CENTRE 

AUTRICHE 1 D'INFORMATIONS 

B TOURISTIQUES 
^rara» I DE ,K ASIE DU SUDEST 

fB I >63, avenue du Maine, 

- - ■ 75014 Paris - 539-37.36 | 


Indonésie 

moins chère 


• Cap sur Casablanca 

MaræillePalmaéjizaélalagaCasablanca- 
TangerMalaga- Ibiza-Marseille. 

E jours. 14 départs entre mats et octobre. 
Prix: de 1200 à 2 700 F. 

Programme complet de Croisières 
de Séjours, Circuits 

etLibreTourisme au Maroc L À. 


ciïî3rïïïï,,ÆïïSÆ! P». Z. totanl On Trident 

pour leurs vacances d'été (rnejl 13808 Marseille. TéL ( 91 ] 73 - 11 - 29 . 


f Je partez pas sans PEIfTAX.» I 

I tmportez-le tout de suite» 

I- payez après! 


(CRQISIERES liaB S^-J 

PflQUOTlp : / 


COÜRGHEVEL-Été-Stages de Tennis 


aUxc PeoiCee - Guy SdtflUagcr 


(ou comptant 1715 F) 



du 11 au 31 juillet 1976 


EGALEMENT : Stages de yoga, de piano, de hockey 


de patinage artistique. — Forfait loisir donnant accès 1 


Renseignements et (ésemticns dans toutes tes Agences de Voyages ou aux Crasères Paquet PARIS 
5 bd Malesfierbes 75008. 7éL 255.57.59 - MARSHUi 70 nie de te RépuMqoa Î3002 Tfl 3191 21 


Rens. OFFICE DU TOURISME - 73120 C0URGHEVEL 

TéL : (79) 08-00-29. 


— 20- nie de Châiaaudun TéL i B78^ 

CANNEs : ^5. La Croisera (Grand HOiel) Tét. : 38.39.86 J I fl 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE JÊ 
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L E Marais, s’il attire des tou- 
ristes français et étrangers, 
reste peu fréquenté par les 
Parisiens en quête de boutiques 
originales. Deux d£ntre elles, 
proches de l’hôtel Carnavalet, 
méritent pourtant une Incursion 
dans ce quartier historique. 


baroques modernes. Elle-même 
architecte d'intérieur et créatrice 
de luminaires aux formes fonc- 
tionnelles, elle accueille en ses 
murs les artistes dont elle appré- 
cie ha talent. Pour elle, céra- 
mique, tapisserie, sculpture sur 
bols ne sont pas des arts mi- 
neurs, à opposer a la K noblesse » 
de la peinture, par exemple, a: te 
travail d’un artiste est toujours 

digne ŒirdêT&t », estlme-t-eüe. 
Et elle prouve son éclectisme par 
ja diversité des œuvres qu’elle 
expose. 

La tapisserie est représentée 
par Odette Sansonnet et d.7ine 
Terijan, qui s’expriment par des 
techniques différentes. Le céra- 
miste Mohy est présent avec ses 
Tases-sculptures, pièces uniques 
appréciées des collectionneurs. 


L’INDE A PLEINS RAYONS 


tandis qu’un autre céramiste, 
Pierre Loti ner, propose de belles 
poteries allant au four. Les 
théières animées de bras-anse et 
tête-couvercle de Bottagisio et 
les petits personnages en terre 
cuite d ‘HélcAsa apportent une 
note mi-réaliste mi-onirique. 

La part do rêye 


tent des créations dissemblables 
mais harmonieusement complé- 
mentaires : les bois auxquels 
Bonnal a donné des formes vi- 
goureuses de lutrins, de tronc- 
table ou de porte-bougies aux 
deux longs bras étendus et les 
2 tapisseries » métalliques de 
Denise Gatard. Cette artiste, 
céramiste de formation, composa 
actuellement des tableaux poux 
lesquels elle soumet & son Inspi- 
ration des matières aussi origi- 
nales que des lamelles de métal 
ou des coquillages. 

Sam Fessü a aussi pignon sur 
rue dans le Marais. D est sculp- 
teur. Ou plutôt U l'était, mais, ne 
pouvant vivre de son art, il a fait 
diverger son goût de la création 
et Bon sens des formes vers l'éla- 
boration de meubles contempo- 


rains. D’abord séduit par l'acier, 

il a conçu des tables basses, des 
cheminées et des bibliothèques. . 
On peut voir dans sa boutique des I 
éléments muraux à structure' 
d’acier, sur lesquels s’adaptent des 
tablettes en glace et des volumes 
de rangement, à portes ou tiroirs. 

C’est maintenant vers la laque 
qu’ü oriente ses recherches, pui- 
sant dans la palette de ses coloris 
la part de rêve que ne pouvait 
lui apporter le métal. Ses dessins 
informels, réalisés au pinceau sur 
le bols, sont recouverts de plur 
-sieurs couches de laque au polyu- 
réthane, celle-ci étant lntachable 
et insensible aux rayures. Outre 
deux tables basses montées sur un 
socle en retrait (ce qui a pour 
effet de les alléger), dont l’une, 
de tonalités vertes, est à pans 
coupés, 11 présente un paravent 
double face (3 000 P la feuille) 
qui peut faire usage de cloisonne- 
ment dans une gronde pièce. Sam 
Fessil travaille actuellement à on 
meuble -bar dont le coffre & por- 
tes en laque reposera sur de hauts 
pieds en acier. 


TRUCS 


trouvé des pièces d'artisanat décou- 
vertes dans cette contrée mal con- 
nue de i'Inda Les tentures de coton 
«ont peintes à la manière des minia- 
tures, el selon des traditions qui 
se perpétuent depuis plusieurs siè- 
cles (à partir de 380 F). Des coton- 
nades, imprimées au tampon de bois, 
sont confectionnées en nappes, 
coussins et dessus de IIL Destinés 
au théâtre de marionnettes d'Udal- 
pur, des personnages en terre culte 
peints à la main sont habillés de 
tissus chatoyants. Parmi d'autres 
trouvailles Indiennes, des musiciens 
en papier mâché, des jeux d’échecs 
en bois de santal, des pendentifs 
d’Ivo/rs- 

Dans la boutique adjacente. Marfe- 
Clauda Thlébault. fille de Nelly 
Lauer, présente quelques vêtements 
rapportés' également du Rajasthan : 
saris de soton ou de soie, robes 
de mariées .et ceintures. — J. A. 


O De nouvelles plaques ondu- 
lées. en plastique rigide, qui unt 
une solidité accrue et une plus 
grande facilité de pose. Totalement 
transparentes, ces plaques en 
chlorure de po’yvinyle sont parti- 
culièrement indiquées pour réa- 
liser quelques abris extérieurs. 
Montées sur un cadre de bois, 
on peut en faire un châssis pour 
semis, un range-büches. un abri 
de jardin ou une maisonnette 
pour les enfants. Ces plaques 
sont vendues 39,30 P le mètre 
carré et sont taillées à la mesure 
iSolvay, 5. rue Prançois-I", 75008 
Paris, Indique ses revendeurs). 


1 Pour les premiers repas de 


ches. etc. L'assiette chauffante 
coûte de 35 P à 50 P selon le 
décor, le service à bouillie de 
45 F à 65 P (l’Atelier Schmltt- 
Hatlnguais. 11, rue Royale, 75008 
Paria est ouvert tous les jours. 


• Une nouvelle boutique de f 
meubles en rotin est consacrée 


cule latéralement pour découvrir 
un coffre. Le sommier, extra-plat 
est en lattes souples et existe en 
90 x 190 centimètres ou 100 v. 200 
centimètres»; l’ensemble coûte de 


ni ors ; lits gigognes et super- 
posables (Bébé-Rotin. 64. avenue 
Ledru-RolHn, 75012 Paris). 



Pour choisir... # 
il faut avoir le choix 

(et les conseils d’un spécialiste) 


Listes de mariage 

Pavillons 

Christofle 

12,rneRople-8“ 

31, bd des Italiens - 2 e 
95,ruedePassy -16 e 
17, cours de Vincenoes • 12“ 
Centre Commercial de Parly H 
Centre Cbmmerdal de Vélizy H 


COURS AZ 

Méthode audiovisuelle 
196, rue Saint-Honoré, Parla (1—) 


DACTYLO 
cycles de 15 h. 

(Débutants. Perf. recyclage! 
Entrainement machine électrique 

STÉNO en 50 h. 


pour votre liste | 

de mariage 

-faites pleinement' 

... eo'nfiance 

Ü JÉÂN LUGE, ;. 

il. vous réserve 
un accueil 
sympathique 
et met sa longue ■ 

■ expérience 
à votre disposition 



JEAN LUCE 


30et31 rue In iîoéiie 
75008 P A? i S . 

jeunesse 
et tradition 


U N atelier-club, pour brico- 
leurs débutants ou confir- 
més, s'est installé dans les 
locaux d'une menuiserie. Tous 
ceux qui veulent avoir un meu- 
ble (simple) réellement sur 
mesure et s'octroyer le plaisir de 
le réaliser eux-mêmes peuvent le 
faire sous la conduite d’un tech- 
nicien-menuisier et (Ton conseil- 
ler-décorateur. A partir d’un 
croquis, même succinct, et des 
dimensions du meuble désiré, on 
les aide à faire un dessin coté, 
& choisir les matériaux (découpés 
et vendus sur place) et à les met- 
tre en œuvre. Les bricoleurs ont 
pour cela à leur disposition tout 
l’outillage courant, à main et 
électrique, et des serre-joints, 
presses et autres accessoires 
Indispensables. Dans le travail du 
bols, deux points sont Impor- 
tants : le découpage et l’assem- 
blage. Le premier est réalisé par 
les professionnels et le second 
laissé à l’initiative du bricoleur, 
avec les conseils du technicien. 

Ouvert depuis Janvier, ce club. 
Intitulé La Menuise, accueille 
beaucoup de gens Jeunes (avec 
une majorité de femmes) et aussi 
des personnes approchant de la 
retraite et qui recherchent une 
occupation de loisir. Tous res- 
sentent le besoin — et l’envie — 
de fabriquer des étagères, des 
meubles simples pour la maison 

pour la chaîne haute fidélité, 
du mobilier d’enfants. Devant 
l’accueil réservi k leur Initiative 
c bols », les animateurs du club 
envisagent d’ouvrir des cours 
d'initiation k l'électricité, travail 
souvent méconnu, même des bons 
bricoleurs. 

J. A. 

★ La Menuise, 4, Un passa d’Au- 
bervUllers, 75019 Paris. TéL: 205-13-68. 
Cotisation annuelle 60 P,* la bols 


peter 

conçoit 

de subtils mariages 
191 Fg St Honoré 


peær 


L A mode actuelle, féminine et 
douce, avec ses réminiscences 
des robes k taille haute 
style comtesse de Ségur. se trans- 
pose facilement en modèles de 
maternité. De même, les Innom- 
brables robes-tabliers bien enve- 
loppantes. aux plis et aux fronces 
disposés de façon astucieuse, 
s’ajustent-elles à l’arrondissement 
de la silhouette, avec des effets 
de corsages croisés et des décol- 
letés carrés. D suffit de les pren- 
dre assez larges dans les boutiques 
de mode de la rue de Sèvres, de 
la Chaussée d’Antin ou de la rue 
de Passy. Elles descendent norma- 
lement au-dessous du mollet pour 
le Jour, mais sont plus difficiles 
& trouver en modèles du soir. 

• Les grands magasins offrent de 
vastes gammes de tee-shirts en 
coloris variés, unis ou fantaisie. 
Les chemisiers pour femmes sont 
souvent étriqués du buste, mais 
les stylistes du prêt-à-porter ont 
tendance à choisir les mêmes tis- 
sus dans leurs collections pour 
hommes, et U suffit de passer 
d’un rayon à l’autre pour trouver 
la bonne carrure. 

Si vous avez envie d’un chemi- 
sier, d’une tunique, voire d’un 
ensemble sur mesure à des prix 
abordables, Mezzo-Mezzo (21. rue 
du Dragon, 75006 Paris) offre tout 
un choix de cotons unis ou rayés, 
ainsi que de la bourre de soie 
grège (à partir de 125 .F) qu’on 
vous livrera en deux Jours. Kers- 
tin Adolphson (157, boulevard 
Saint-Germain) importe de Fin- 
lande les modèles en coton foncés 
aux dessins exclusifs de Mari- 
mekho, qui aime les vêtements 
confortables. Les robes d’hôtesses, 
les robes-chemisiers & grandes 
emm anchures basses et poches 


dans les coutures de côté, sont 
faciles k porter avant comme 
après l’accouchement. Les mé- 
langes de coloris sont subtils et 
le tout extrêmement pratique (à 


Les catalogues des maisons spé- 
cialisées (Materna, Prémaman, 
Prénatal, comme la Redoute et les 
Trois Suisses) offrent surtout des 
s classiques », dont les robes cha- 
subles légèrement rallongées pour 
couvrir les genoux, des modèles 
portefeuille, des pantalons à 
coupes spéciales et des tuniques. 
Ijes unis paraissent l'emporter 
cette saison, surtout le Jean, ac- 
commodé à toutes les formes, et 
le rouge, en tissus lavables, d’un 
entretien minime. Les imprimés & 
fleurs et les quadrillés se voient 
surtout en tuniques, avec ou sans 
manches, décolletées en camisole. 
k col, ou k larges bretelles pour 
dissimuler celles du soutie n -gorge. 

Véronique Delachaux. la styliste 
des vêtements de maternité dont 
le réseau de boutiques «Balloon» 
s'étend tant en France qu'à 
l’étranger, rentre d’un long voyage 
en Extrême-Orient, & la recherche 
de tissus en dessina discrets et 
originaux qu'elle lancera, vraisem- 
blablement. pour le printemps 
prochain. En effet, il semble que 
la veine de semis à petites fleurs 
se soit tarie chez les spécialistes 
européens. Les Liberty s, eux- 
mêmes, n'offrent plus cette fraî- 
cheur et ce renouvellement qui en 
ont fait les champions de la 
cotonnade en prêt-à-porter depuis 
plus de cinq ans. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



décolleté curé,' plis cousus : 


créations 'excitants 
conseils 


LIQUETTES 

C’est au styliste pour enfants 
Jean-Pierre Soimaud que la Maison 
du Un vient de confier la création 
d’una chemise pour homme réunis- 
sant d’après une étude de marché 
très poussée, tout ce que le consom- 
mateur en attend. 

La chemise ML allie le confort au 
pratique ; elle est donc en m1lln~ (lin 
et polyester), peut se porter avec ou 
sans col, avec cravate ou simple 
toulard ; comme c’était la règle au- 
trefois, son col est amovible pour 
permettre d’en varier les effets. Elle 
se complète de poches multiples, 
voire de pattes destinées â maintenir 
les manches retroussées, le tout 
fermé de nombreux boutons carrés 
aux bouts arrondis. 

Elle existe en seize coloris doux 
ou vibrants, et aéra faits à vos 
mesures chez Fery (58, nie de l’Ar- 
cade. ou 38 bis, rue Vivienne) pour 
le prix de 250 F. 

N. M.-S. 


191 Fg St Honoré 
227.SS.00-62i.19.il 


KELTON : création d’Alain Wysa, I 


dans les bureaux de tabac, drug- 
stores et grands magasins.) 


i Les risques dl infection dans 


appliquer chez sol. La méthode 
Milton (laboratoires Lachartre) 
s’appuie sur un liquide qui, en 



Vous cherchez 
une boisson peu sucrée? 

(naturelle et plus légère) 

** Yrn de Volvîc a le goût nature que 
vous préférez, ça r c’est une boisson 
fiche en fruit et très désaltérante, 
mais naturellement peu sucrée. 


I biberons alternés suffisent pour 
les repas de l’enfant. Ils ne se 
tacheront pas au -contact de l’eau 
bouillante et les tétines resteront 
souples. Présenté avec un petit 
bac d'immersion de deux biberons, 
avec le liquide représentant un 
mois de stérilisation (23,45 F dans 


GARDE D’ÉTÉ POUR VOS FOURRURES 


ffitevillon 



FOURRURES 

40,rue La Boétie,Paris 8e - 44,me du Dragon,Paris 6e 
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Jardinage 


Plaisirs de la table 


Le bon grain de l'ivraie... 


UNE GRANDE BORNE 


a lA 


RM 6 


O UE celui qui voyant ses autres) ; bien sûr aussi. Je plante dangereux, des substances vânê- 
jeunes semis détruits en des produits sains et sélectionnés neuses du code de la santé publi- 
quelques Jours par un cham- pour leur résistance aux maladies, que), et les produits de traite- 
pignon. ou ses plants, repiqués, et Je m'astreins à quelques pra- ment pour le jardin font partie 
arrosés, binés avec patience et tiques culturales simples, comme pour la plupart de ces 80 %. 
amour. Être soudain la proie des la destruction par le feu des bois «v^rint «as 

Insectes, des chenilles ou de de taille porteurs de pontes d’in- ÇeOe LJÆÏÏLîï 

limaces en goguette n’a pas bondi sectes et des feuilles infestées par JJ mesu f e - ?^ üe wJîif 
de colère sur son pulvérisateur, les champignons. Cependant, tout 'J'' T?* 

que eelul-14 me Jette an visage la cela n'est pss suf Osant et, par- av< ^ «S^ÏÏé - 
première bombe de llndane, de fois, comme font à la guerre 

zjnèbe. de soufre ou de mala- même les plus pacifiques, je sms ^ nt u ^ e emcacil phw gMude. 
SSral mou fuslL- Il tant dhe ato que Outre In dépensé et 1-utlbsation 

les milliers d'orteils coupée par injustifiée, vous risques au .pire de 
Entre mes fleurs, mee légumes, lea tondeuses aux Etats-Unis, eu rendre vos plantes malades par 
mes fruits et les délicieuses égard aux rarissimes cas d'einpoi- l'excès de médica m ent s , 
petites bêtes qui ont tendance à sonnement par produits de traite- actuellement les gsmmes de 
les envahir, mon choix est fait : ment, m’ont Incitée & remettre les mldulte pesticides (le mot n'est 

je traite. Oui, Je balte. Et je n'el choses i une phi. Juste mesure. ““ j3?S dlffleïïè reS 

pins honte; car fai connu aussi peuvent répondre à tous 

les affres du doute et, n ayant «... 'les besoins du Jardinier. Les mar- 

polnt l'ème pollueuse ni Un goût Précautions chands grainetiers proposent sous 

très prononcé pour la lutte chi- f de uoudres ou de bouillies 

nuque à outrance, le mêlais En f ML j'ai matatenant tore * ^érisc^dS^rSduits qui pro- 
résolue, en une époque où un certitudes : les traitements sont rjv,. firars 

Prir temps silencieux fit quelque . indispensables > pour avoir un Sï“ SSÏ^tri7es”S 


S UR la RJT. «, que l’on ne 
prend plus pour aller à Lyon 
mroe nue l 'autoroute attire 


parce que l’autoroute attire 
bien à tort, à 360 kilomètres de 
Paris, Toumufi, petite ville qui vit 


naître Aibert Thi baudet (un de 
nos grands critiques littéraires qui 
légua à la ville sa maison du 
dix-septième siècle, dite a du Tré- 
sorier ») et, un siècle et demi plus 
tôt, le futur peintre Jean-Baptiste 
Greuze, devrait vous donner l'oc- 
casion d’une halte. Car c’est aussi 
une vïllette « gourmande ». Et. 
comme le dit plaisamment un 


normande (qui, du reste, ne peut 
pas être vraie) ? 

Twa ig, surtout. E y a Jean Du- 
cloux. Quelqu’une a dit : « On 
n'entre pas chez Ditcloux. on entra 
dans son cœur. » C’est bien joli. 
Emportée par l’élan, elle ajoutait : 
« Son cœur est une motte de 
beurre. Un beurre d’été, ensoleil- 
lé. » C'est bien sot. H n’importe, 
et si ML Ducloux est un person- 
nage dont la geste s'enrichit au 


rassasier et enchanter le gourmet 
avec la terrine en gelée, les escar- 
gots ou la quenelle, la fricassée de 


guide : o L'auteur de la Cruche 
cassée est né dans cette cité où 
l'on aime particulièrement le 


résolue, en une époque où un certitudes : les traitements sont rjv,. , J: fi-v* 

printemps silencieux fit quelque B indispensables » pour avoir un 

tapage, à l'abandon de ces pra- et ils ne sont « pas fruits et A l 

tiques, que je Jugeais alors mal- danemSuTi. pour peu que ron d»®. même les plus pernicieuses, 
saines, dangereuses et Inutiles respecte certaines précautions 11 existe aussi de très bonnes 
Depuis, l'expérience de certaines d'emolol oui relèvent pour la plu- préparations qui combinant les 
décoctions « naturelles ». et dont par t du simple bon : effets Insecticides et fongicides 

l’efficacité devait selon leurs in- ¥ ' permettant en un seul traitement 

ven teuzs en faire la panacée pour • CONSERVER tous ces pro- ^ combattre tous les ennemis du 
la protection des plantes, m’a duits loin des enfants et si pos- jardin (Fixons, K B, Sovilo, Umu- 
ramenée à un jugement plus slble dans on local fermé a clef. p ro j_ 

modéré et finalement plus sage. • UTILISER pour la prépara- Certains fabricants se sont tour- 
tion des mélanges des récipients ^ ver - des insecticides comme 


A. Tournus, donc, H existe un 
honorable hôtel (Mapotel du Sau- 
vage — place du Champs-de- 
Mars — TéL : 0-28). Mais, par 


plats aussi sots que le Rosstni 
ou l'omelette norvégienne, aussi 
Insolites en Bourgogne que la sole 


fil des saisons, ce que le client 
de passage peut apprécier chez 
lui, ei sa maison, c’est la salle 
et la carte. La salle aux murs de 
pierre avec des reproductions de 
toiles du peintre qui lui donne 
enseigne, les jardinières fleuries, 
la cheminée qui semble attendre 
les pièces de viande des prairies 
d'autrefois, les meubles lourds, les 
cuivres, les étains, les faïences, 
ta carte— Mais étudions celle-ci 
attentivement 


volaille de Bresse aux Chl roubles 
et nouilles fraîches, les fromages 
et les desserts. Et saluons cette 
quenelle de brochet « Henri Ra- 
couchot » idu nom du vieux 
maître des Trois Faisans de Dijon, 
au temps où Dijon était une capi- 
tale gourmande). Je n’aime pas 
les quenelles qui sont choses 
molles, insipides et au demeurant 
de nos jours mal nommées car, ne 
l’oublions pas. la quenelle à sa 
naissance était un godiveau. Mais 
celles de Du doux ont du mérite, 
si moins que ses saint-Jacques à 
la nage (40 F) en saison ; ton 


IITTII 


sautées aux fines herbes (40 F). 
Dans les entrées, la galette de 
truffes Dodin Bouffant (120 F 
pour deux) est à s igna ler, mais 
j'aime que la carte indique en un 
chapitre spécial, intitulé « bouche- 
rie », les plats de viande de bœuf 




CORRESPONDANCE 


'S réserTéa à œt “ége- Né pas preri- ^ roténome extraits de racine de 
“SX “JÏ , 5 l c E dre une petite cuillère dans l'ar- Spatialement Inoffensifs 


i’alTTip les nhpfllt» - bien sûr le dre 1361:1 , , cxuUère dans ,, 1 **“ végétaux, totalement inoffensifs 
J moire de cuisine pour prélever les animaux à sang chaud 


< Croque - en - bouche », farine et Café 4e la Paix 


ne repsnds p^ on éwis breuil- £££. ? u .SïSSrTa cetalSE JT^an’fSStar ï^pc'SSÎ 

.“l s £2 tssrs s »* ü ce 


D ANS son billet du 15 mai, 
La Reynière dit n'avoir pas 
compris la « motivation » 


ÊïrSÆÊ ■£, SLTÛ £55 Z HSS fer" ou °*“ 

maximum l’appui stratégique des JgSeT bouillie). 

ennemis naturels (coccinelles et D’antres ont recherché avec les 

• EVITER de traiter en pleine herbicides sélectifs un moyen de 

chaleur ou par grand vent. Si les faciliter la tâche des Jardiniers 
ncc i Éciisicc abeilles du voisin sont Intoxl- soucieux de voir leurs plates- 

UC3 LMümu quées. ü faut savoir que la respon- propres que leurs plantes 

POUR KESSIE en bonne santé. Certes, il est pos- 

imprudent, même si des sautes de ^ ^ saj^agg régulier, ou 

C’est sans doute pour nour- vent imprévues ont entraîné les l’utilisation de paQlis à base de 

rir Nessie, le charmant mans- produits. tourbe, par exemple, de limiter le 

SL.sS'ocnT/ , NE PAS PUMES, BOIRE OU ^ 


et gestes, pour s’en faire r histo- 
rien et le distributeur exclusif. 
Un Jour donc que la prose d'un 
professionnel du bien - manger 
m’avait agacée, je commençai 


collaborateur Ml La Reynière, î 


: est pour le moins excessif et 


d’écrire Croque-en-bouche~ Four 


aurait mérité des nuances. 

Il va de sol qu'il ne s'agit pas 




remise en question de la 


DES LESIIMES 
POUR KESSIE 


— ne les change. J’ai voulu racon- 


libertê d’expression, de critique, 
ou d’appréciation. Si M. La Rey- 
niëre aime les vins en glaçons, 
c'est son droit le plus absolu, 
mais qii'ü ne reproche pas à un 


C’est sans doute pour nour- 
rir Nessie. le charmant mons- 
tre du loch Ness , qu’une 
communauté de deux cents 
personnes, installée à FiruL- 
kom, une région désolée du 
nord-est de l'Ecosse, fait 
pousser des plantes et des 
légumes géants, grâce à 
i sa communication spirituelle 
avec la nature. Des choux de 
40 fclos, des pieds-d’alouette 
de 2.50 mètres, des roses qui 
fleurissent en abondance sous 
la neige, voilà de quoi faire 
pâlir de jalousie tous les jar- 
diniers. 

C'est < l’esprit des plantes » 
reçu par certains membres 


ter ceux que j'aime tels qu'ils 
sont encore : artistes, bûcheurs, 
sentimentaux, chahuteurs, ten- 
dres, braillards, timides, naïfs, 


bes. Cette technique, dans une 
MANGER pendant un traitement plate _ hsmde de comme 

et se laveT soigneusement les remplol de plantes couvre-sol au 


prodigues, à la lois secrets 


malus après avoir tout aussi soi- rT d . JS. d ..™, 
qneusommt «idé et rlnoé le nul- ^ produits chiinl 
rèrisatarr. qui d'alllaurs s ' a ogsa- SïtoSésSute gwS. 


confiants, rudes et raffinés, an- 
goissés et Joyeux, mondains par 
nécessité et peuple par état, 
paysans nés poètes et promus 


Dans sa chronique en date du 
24 avrü. notre collaborateur 
La Reynière écrivait : «t Savez - 


vieux sommelier d'expérience, 
élevé dans l'art dn bien boire, de 
servir à bonne température un vin 
de qualité. La critique dans ce 
domaine est une chose, l'accable- 
ment et le monopole en sont on 


r . » ,« » ht i» Sm 4 


5 que la farine de votre pain' 


serait ctcs vice sauf, un minimum vent enrichis d’un engrais (Cela- 

d entretien. tox. Flsons_), sont une belle ta- 

Ce « luxe » de précautions lié ventkm. 
aux formules chimiques complexes „ _ 

et aux noms difficiles des produite J* *** quelques-uns de 

de base fait quelquefois peur. La ^^ im C ^^ e L af ^ 


dûment patentés se demander 
sans rire si j’avais le droit de 
dépeindre la belle vie de mes amis 
de province, et qualité pour ap- 
précier les bagnes de mon neveu 


contient 1 ^ de farine de fève ? 
Cela devrait être indiqué». » A ce 
propos. M. Guy Dehcinzelin, 
secrétaire général de l'Association 


autre. 

Vouloir à tout prix classer le 
Café de la Paix dans la catégo- 




Chapel, sans avoir j ama is 


crainte «ta poLon taconnïi, «ta la <*** P|“f 

technique nouvelle que l'on n'est Philosophique ?” f °° dé ™ 
pas sûr de bleu contrôler, l’atten- «tannées techntaure et scimtUl- 


obtenu ma carte de gastronome 
professionnelle. 

France, ton humour fout le 
camp ! Balzac, aujourd’hui, ne 


e L’incorporation de farine de 
fève ainsi que le pourcentage 
sont toujours mentionnés lors des 
livraisons en boulangerie; sur le 


la responsabilité à 
M. La Reynière. Sans doute 
M. La Reynière a-t-il mal mangé, 
peut-être sommes-nous coupa- 
bles et n'avons-nous pas su lui 




offrir des conditions favorables à 


-■-ri* :t*~ «Mé# 

X »>' «vMte 

- % m**» 


même ou bien, pour lé 1 


toi mise en éveil par des' camp»- J» partisans 

eues aussi alarmantes que peu f 6 ,V T J .l“ m ‘ q Ue . f.?™..? 


pourrait plus parler de Flicoteaux 


un mois après l'ouverture, à por- 
ter des jugements aussi définitifs 
et péremptoires. 


. -T** 4 


mat écossais.- La dépêche 
d’agence qui relate ces mer- 
veilles, ne donne aucune pré- 
cision sur la grosseur des 
grains de l'orge utilisé pour la 
production du whisky local. 


scientifiques, ont souvent effrayé J» bioloÿue, c’est encore le 
le jardinier soucieux de sa santé tem P s de ,a zteame , la zizanie, 
comme de protéger l’environne- „ de 

ment et la nature qu’il aime. lvraIe - c f t f mauvaise herbe que 
meut et ^wne qu «iu les uns et les autres (mais avec 

n faut pourtant savoir que des méthodes différentes) ont 
parmi les produits utilisés ' dans toujours souhaité voir retirée du 
l'agriculture plus de 80 % sont grain. 


sans passer pour le concurrent 
déloyal de quelque imprésario, qui 
aurait mis les gargotiers de Paris 
dans son portefeuille^ Toute une 


de fève améliore la panification 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 


Persuadée parfois d’avoir inventé 


telle étoile dn fourneau et résolue du 2-3 mal 1976 l’article de votre 


Permettez-moi de vous dire avec 
quel intérêt j’ai lu dans le Monde 
du 2-3 mal 1976 l’article de votre 


Enfin, puisque M. La Reynière 
semble si épris de vérité histori- 
que. je tiens à lui préciser que le 
bar. seul lieu qui ait su lui plaire 
au Café de la Paix, fut entière- 
ment créé il y a environ trois 
mois. De ce fait. Tonie t y retrou- 
verait difficilement l'emplace- 
ment du c bain de cuir » et Gide, 
Valéry, Pierre Louys recherche- 
raient vainement le lieu où fut 
écrit leur célèbre quatrain. 


: k icurit 


i^maric 
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Spécialités françaises et étrange res 


VIETNAMIENNES 


ESCALE A SAIGON, 30. r. des P 


Ecuries (10*). P. Hiwî 'tïo-87 



flim., 325-77-66. Alex aux fourneaux. 
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MMohdance 

ke>, iorine et Café de | 9 p ( 


(avec aussi des côtelettes d’agneau 
simplement grillées)- Le Charo- 
lals n’est pas loin, et steak, 
tranche de bœuf, entrecôte peu- 
vent s’accompagner d’un « gratin 

à la Greuze s renommé. 

J’aime encore que la carte sou- 
ligne : « Ne cuisinant qu'avec des 
produits irais. les spécialités mar- 
quées d’un astérisque ne sont pas 
suivies régulièrement. » Quitte à 


• L'été chassant le merveilleux 
banc des fruits de mer du Paillard 
(38. boulevard des Italiens. T 61. 
824-50-71). son propriétaire a eu ta 
bonne Idée de le remplacer par uns 
série d’omelettea -froides, de rémou- 
lades et de moules bu safran. Le tout 
pourra être arrosé d'un vin de Pierre 
Costa, de Lang on. le - Gris de Ca- 
danne - 7.5. 

• Une chaîne nouvelle, celle de 
l’Entente nationale des restaurateurs- 
cuisiniers et hôteliers de métier. Du 
moine a-t-elle le mérite d'éliminer les 
parvenus de la boustlfaille. J'/ re- 
lève de bonnes maisons connues du 
lecteur : i'Hosiellerie Leno/r. d’Au- 
vltlera-les-Fprges ; le Crocodile, de 
Strasbourg ; i'HOtel de Paris, d'Ar- 
bois ; le Yachtman, de La Rochelle ; 
l'Hôfef de France, d'Auch ; le bon 
Varie/, de Toulouse, et Liliane Be- 
noit du Soubise. à Soubise. Enfin 
des cuisiniers qui ne refoulent pas 
la beau sexe et reconnaissent les 
qualités de la femme au fourneau 1 

• Un lecteur s'est étonné d’avoir 
payé, eu cMteau mSme. un Coutet 
71 à 37 F et de fa retrouver à 32 F 
proposé par un organisme de vente. 


m’attirer les foudres régulières de 
ces messieurs du surgelé. Enfin, 
volet les treize desserts. Avec une 
tarte aux poires Saint -Philibert 
(10 P), le mille-feuille minute 
(10 P), la mousseline au chocolat 
(8 F), un soufflé qui gagnerait 

à être proposé à la liqueur sou- 
haitée et, enfin, le pudding 
Greuze's Polies (8 P). 

Cette appellation vous fera sou- 


MIETTES 


. H a écrit et obtenu la réponse sui- 
vante : • Mous sommes /fôa par un 
contrat d’exclusivité avec un négo- 
ciant de Bordeaux qui commercia- 
lise la lota//ré de /a récolte (alors 
comment en vendent-ils au chais ?) 
et dans la con/oncture actuelle tous 
les négociants bordelais, probable- 
ment dans le but de s'assurer un 
apport cTargont trais, ont vendu une 
partie de leur stock à des prix en 
dessous du prix d’achat... » Décidé- 
ment ces négociants «ont de curieux 
hommes I 

• Remarqué au Salon - Marjo- 
laine - (produits de qualité) des 
fromages de pur lait de chèvres 
bien élevées et traités sans chimisa- 
tion aucune, ceux de P. et M. Lau- 
rent, *« Le Meynot -, & Carves (24170). 
Bu avec, un minervois Issu de vignes 
cultivés sans engrais chimiques, 
désherbant ni Insecticides de syn- 
thèse : « Lou Bablo - (ds chez le 
vigneron Guy Croa à La Caunette 


venir (ou voue apprendre) que 
M. Du doux est tin fanatique des 
limonaires, et qu’il a construit 
plus haut, pour les rassembler, 
une maison baptisée Greuze’s 
Folies. H vous la fera peut-être 


aussi (a» vins du Domaine Saint- I 
Apollinaire (M. Daumaa à Puymeras j 
84110), Côtes du RhOne Issus de vl- j 
gnes traités par la biodynamle. 

• Un lecteur parisien me signale 1 
r Auberge de r Argoat (27, avenue 
Rerfle. Tôt 589-17-05). qui manque 
de clients, notamment le noir, mal- 
gré les étions d'un bon chel. ! 
M. Goareguer. Et certes II n‘en feu- ! 
drait pas beaucoup (peut-être un af- i 
flux de lecteurs du Monde) pour j 
permettre & ce Breton do cuisinier | 
bretonnement (pourquoi du loup mé- 
diterranéen sur ea carte 7) et d’ap- 
prendre à conjuguer des légumes 
divers avec son poisson (plutôt que 
l’étemel riz). 

Essayons ensemble, voulez-vous 7 

• Denis soit loué— A son Mara- 
Nostrvm II vient d’engager la plus 
charmante, aimable et efficace des 
directrices : Jeune personne du mé- 
tier. ce qui n'étonnera personne 
puisqu’elle est la fille de M. Ricor- 
deau, de Loué. Tous ceux qui sont 
passés par ce charmant relais de 
campagne sarthob cas dernières 
années ont pu découvrir les mérites 
de Mlle Rlcordeau. 


Plaisirs de la table 


La qualité sur la voie de garage 


5 ‘EST-ON assez plaint de la 
nourriture . des wagûna-roa- 
taurants (moi le tout pre- 
mier I) lorsque la Compagnie 
dos wagons-lits exploitait toutes 
les lignes I A présent que le 
SJI.C.F. a dénoncé (en 1071) le 
contrat rfexc/uslv/fé quf fa Hait 
aux Wagone-Uta, on &e prend à 
regretter la bon temps d’autre- 
fois I L’autre Jour, dons la Paris- 
Genève, Eol parfaitement dîné 
au wagon-restaurant du - plat du 
jour -, qui était un Jambon en 
saupiquet accompagné des fa- 
meuses pommes de terre aoûtées 
(U n'y s que fà qu'on les fait si 
bonnes. Je n'a ! Jamais bien com- 
pris pourquoi 1) et de haricots 

verts (un peu trop cuits). Par 
contre, chaque lois que l’ai pu 
accéder è fa néo-restauration 
sur plateau « type avion », ce lut 
un désastre. Du - sous-Borel -, 
et c’est tout dire I 

Trop « ensaacés > 

«t trop copieux™ 

Je ne sala qui s’occupe A le 
S.N.C.F. des services de restau- 
ration. J'ai lu quelque part qu’on 
avait consulté nombre d’experts 
pour en arriver là. J’aimerais sa- 
voir lesquels. Certes l’erreur des 
wagon s-restaurants d'hier (et 
d’aujourd'hui encore, quand le 
C.I.W.LT. exploite) tient à mon 
avis dans les menus, trop co- 
pieux, trop - ensaucé a - avec 
pas easez de froid notamment. 


Mais II y e pis ; le SJV.C.F. 
vient de démontrer que cela 
était possible. 

On me répliquera que les 
wagons-restaurants étalent - ré- 
servés aux privilégiés ». Que les 
traia de ces restaurants ambu- 
latoires sont doubles de ceux 
d’un restaurent ■ terrestre - (ce 
qui resta à démontrer). Peut-être. 
Mois lorsqu’on me parla pour les 
plateaux d’une fourchette allant 
de 20 ù 60 F, Je ne puis m’em- 
pêcher de penser que ces 50 F 
seront encore trop ! Le pro- 
blème reste aussi posé pour les 
sendw/chBs vendus dans les ga- 
res et eu bar des trains. On n'y 
plaint pas le pain, certes, même 
s'il est. comme généralement -, 
d’atroce qualité. Mais aussi bien 
je voudrais rapporter ceci ; 
lors de ce voyage i Genève 
E avals, dans mon compartiment, 
une mère de famille et ses trois 
gosses. Elle «va» apporté - de 
- la maison - la repas. C'est-à-dire 
des sendwichee énormes, mais 
pas plus garnis que ceux du buf- 
fet. Les gamins en grignotèrent 
deux, un au Jambon pelllculalre. 
rature A rombre de fromage. 
Puis la maman ouvrit deux pa- 
quets de biscuits qu'ils dévo- 
rèrent. Après quoi Us mirent A 
mal deux ou trois sacs de bon- 
bons puissamment colorés è fa 
cochonnerie. Je ne pus m'empê- 
cher de penser que ces petlta 
feraient de Murs diabétiques et 
des carencés faute d'équilibre 
dans leur nourriture. Car ne 


nous y trompons point : st la mère 
n'avalt pas eu ridée de taire des 
sandwlchas è la salade ou aux 
tomates, par exemple, puis de 
remplacer le pain et le Iromage 
par des yaourts, las gâteaux par 
un fruit, oela ne lui aurait paa 

coûté plus cher, au contraire 1 
elle doit agir de la même façon 
A la maison I 

Cela pendant que ceux pour 
qui un repas au wagon-restaurant 
est une fête (mais oui, une 
petite fête mais une fêta, un 
dépaysement I) et qui en ont les 
moyens pourraient déguster te 
Jambon en saupiquet suivi d'une 
salade ou d'un fruit. Ce n'est 
pas de la diététique mal» du 


• Un lecteur furieux d’avoir 
été eu Chomp-de-Mer » (& 

Meaux) Bt de s’être vu servir 
pour 28 F, plus le service, une 
Balnt-jaoques au gratin conte- 
nant trois noix et trois coraux, 
me demande mon avis. Il est en 
premier lieu, cher monsieur, de 
ne Jamais manger de saint- 
Jacques au gratin car, ei la 
coquillage est frais c’est le pol- 
luer que de l’ensaucer si bana- 
lement et, s’il est surgelé. Il ne 
faut pas la manger I C’est «1 
bon les safnl-jacques A fa nage I 
Ou crues en salade... 
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Sports 


LE PROTOCOLE DE LA 


H ALTES rares et courtes— 
Repas légers et fréquents, 
manger avant d'avoir faim. 


manger avant d'avoir faim, 
boire avant d’avoir soif— Ne 
jamais aller jusqu'à la fatigue 
anormale.- Se couvrir avant 
d’avoir froid, se découvrir avant 
d’avoir chaud— Rayer de l'alimen- 
tation (au moins en cours de 
route) le vin, la viande; le tabac— 
Rester en dedans de ses moyens, 
ne jamais pédaler par amour- 
propre- 

Tels sont les commandements 
de Paul de Vlvie, surnommé « Vê- 
locio », le Stéphanois que les 
cyclotouristes du monde entier 


révèrent comme leur prophète. 
Grâce à lui, dès le début du siècle, 
le cyclotourisme acquit ses lettres 
de noblesse : Inventeur et prati- 
quant inlassable jusqu’à sa mort 


en 1930. Vélocio parcourt la 
France & vélo, démontrant ses 
possibilités pour voyager à peu de 
frais. Soucieux, de mettre sa pra- 
tique à la portée du plus grand 


gétarien, Vélocio prône dans ses 
« meetings » Je retour à on mode 
de vie plus naturel : les disciples 

sont nombreux. 

Le 11 Juillet prochain & Saint- 
Etienne, la grande année des 
cyclotouristes s’élancera pour la 
cinquante et unième fois à l’as- 
saut du col ; le président du 
« Comité Vélocio », Jean Carré, 
attend de quatre mille à cinq mille 
participants 1 Ceux-ci partiront 
par vagues d'assaut de cent dès 
le petit Jour sur la N. 82 qui — 
fait unique en matière cyclotou- 
risme — sera Interdite ce Jour-là 
aux automobiles. Au sommet, 
selon le souhait de Vélocio, les 
temps sont pris uniquement 
comme moyen de contrôle de la 
forme physique : il n'existe ni 
podiums ni annonces de perfor- 
mances au micro, les meilleurs 
temps recevant leur médaille par 
la poste— 


et les milliers d'individuels « inor- 
ganisés*. A cela s’ajoutent les 

manifestations de même genre 
organisées p ar les fédérations « af- 


Le cyclotourisme est un Jotsir 
d'où est banni V esprit de compéti- 
tion ■», répète la F.F-.C-T. Boit, 
mais ne sacrifie -t-on pas su cifite 
de la performance en essayant de 


nlsateuiB. Les difficultés extrêmes 
ne rebutent même pas les nou- 
veaux pratiquante : 2 138 Inscrits 
au brevet de Ban dormeur des 
Ajppg l’année dernière 1245 ton 
par les cols du iautarat, du Gau- 
frier, du Télégraphe et de la Crolx- 
de-Fer) ; au moins 1 000 inscrits 
cet été pour Paxis-Brest-Parls, 
1 200 km en « aud&x » (en groupe, 
à 20-25 km/h-, sans esprit de 
compétition), délais quatre-vingt- 
six heures (2). 


La petite balade 


ce Que nous proposons à nos 
sociétaires depuis - 1&50 Quand 
nous avons créé les premiers 
groupes cyclos », rétorque le Tou- 
ring-Club de France (4). ff La 
petite balade ? Mais elle a tou- 
jours existé dans nos rangs », 
affirme la F-F.C.T.. par exemple 
avec les randonnées permanentes. 
Celles-ci peuvent s' effectuer à 
tout moment en cours d’année : 
on s'adresse au club responsable 
pour obtenir le parcours et la 
feuille de route â faire tampon- 
ner en différents lieux de contrôle, 
généralement des commerces. H 


Outre un en traînement sportif 
très progressif, le pytdotourisme 
exige donc un matériel adapté : 


Le cyclotourisme « officiel » 
ne satisfait cependant pas tous 
les goûts comme en témoigne 


la «randonneuse » à dix ou quinze 
vitesses à pneus-boyaux, guidon 
de course et selle en colr (coût : 
de 1 000 à 5 000 francs) est indis- 
pensable. En fin de randonnée, les 
participants arrivés dans les 


nombre, il se fait le champion de 
Ja a polymnltipliée » (changement 
de vitesses) à laquelle au début 
les coureurs sont réticents. 

Fresque chaque jour, Vélocio 
grimpe à bicyclette les 13 kilo- 
mètres du col des Grands-Bols 
(col de la République) au som- 
met duquel il a édifié une cabane 
en branches I IA, il aime se réfu- 
gier pour méditer, philosophe vé- 


Vedettariat interdit 


On ne saurait réduire le cyclo- 
tourisme à la seule Journée Vélo- 
cio. Le cyclotourisme offre en fait 
nnp gamme inépuisable de possi- 
bilités. Chaque fin de semaine, ce 
sont d’abord les dizaines de ral- 
lyes on brevets organisés par 


rirtnte (assez larges) bénéficient 
du droâfc d’acheter la médaille ou 
l’Insigne commémoratif : vedet- 
tariat interdit ! 


l’un des mile clubs de la Fédéra- 
tion française de cyclotourisme (1) 
pour ses quarante mlBe licenciés 


Ce caractère sportif du cycSo- 
tourisme ne semble pas découra- 
ger les volontaires, dont le nom- 
bre a explose » depuis quatre ans : 
de 300 â 800 participants dans le 
moindre rallye dominicai, avec 
tous les problèmes de sécurité 
routière que cela pose aux arga- 


1* essor du Bicy-Club de 
France (3). « A quoi servent di- 
plômes, brevets, médailles, contrô- 
les », demande son animateur, 
Thierry Hesse ? Le Bicy-Club 
propose des pique-niques, des fins 
de semaine et des vacances à vélo 
à partir de centres Bicy-Club ou 
d’auberges de jeunesse. En Nor- 
mandie. dans l’Aveyron ou le 
Limousin, le touriste trouve gîte, 
couvert, bicyclette en location, 
conseils et balades organisées par 
groupe de quinze maximum afin 
que chacun puisse se connaître : 
« Pas question non plus d’avaler 
des kilomètres ». souligne Thierry 


existe au moins deux cents ran- 
données permanentes (5). depuis 
la k Randonnée des sites catha- 
res » ou la a Randonnée rébus des 
châteaux du Bourbonnais t> jus- 
qu'au or Raid Océan-Suisse ». Les 
lauréats ont, là aussi, le droit 


d'acheter leur médaille.- 
Réconcilier contemplatifs et 
sportifs, tel est le but de Michel 
Martin, président de la Se- 
maine fédérale Internationale, 
organisée cette année par la 


: La petite balade? Mais c'est 


F.F.C.T. à Valence du 1 e ' au 8 
août. Outre des randonnées dans 
le Ver cors ou le Vi valais, l’accent 
sera mis sur le véritable tou- 
risme. la découverte culturelle de 
la région. Enfants et épouses se- 
ront invités : pour eux. des vi- 
sites, des excursions seront orga- 
nisées. Certaines routes seront 


dette, Ed. de Trévoux, 01600 Tré- 


Jeux 


Échecs 


LE STYLE DU CHAMPION DU MONDE 


Dames 


de Sfcopje, 1970) 

Blancs : A- KAKPOV (UXJ9.) 
Noirs 1 D. VKUMIKOVXC 
(Yougoslavie) 

Défense est- Indienne 


plus être arrêté. La solidité, la Mm- 
pliclté, l’etncaclté et la précision du 
Jeu de Karpov apparaissent claire- 
ment leL A noter que le champion 


du monde a remporté & SkopJe pour 


a) Encore un champion du mond e . 


la troisième fols la première place. 


3. g8=D. TxgS ; 4. FxgB. BIS I nulle. 
BUT I— Tçl+ : 2. Ba2! et non 2. 
Rb2 ?, TeB ; 3. g4, TM+ nulle) : 
2. 84 !, Tb8 (si 2_ Rxg4 ? : 3. 
«M+J 3. FéB, Rti ; 4. R*A BsS ; 5. 


L'IRRÉSISTIBLE «GAMBIT» 


SpœsKy, qui affectioime le c sys- 
tème Saenrifich ». 

b) Une autre grande variante dé- 
bute par 7— ç6 ; par exemple, 
8. Dd2. ÇXd9 ; 9. CX<U, a 8 ; 10. R4. 
Cb-d7 ; IL Cg-éa. ns : ix U3, OhT ; 
13. bf. hXg4; 14. 1X84. CM 1 ou 
12. FM, hXg4 ; 13. fXBL Cç5 ; 14. 


Bai BI4 ; 6. Ba-l, Bg5 ; 7. Ba5, Kf4 ; 
8- Ba6. K*5; 9. Rai, TÉS ! (mena- 
çant 10_ T47+J ; 10. FI7 J. Td8 ; 11. 


MANOURY (1770) 

Les blancs jouent et gagnent 


18. bf. bxg4; 14. IXg4, CM I ou 
12. Fk 5. hXff : 13. fXg4, Oç5 ; 14. 
Cg3, FXg4; 15. M, Cç-d7 ; 16. H3. 
PO : 17. Th2 comme dans la dixième , 
partie du Botvlnnlk- TBbl de I 




12. DtS cxtl | 

13. DXh4 CXé3 

14. Ré2 CXç4 (el | 


. Tb-gl Ta-d8 
Lb3 ç6(h) 

- dXçS bXÇfi 


C*6 46. CÉ6+ 
Cb6 47. C*7 
Ffl7 48. Cf5 
te 49. a4 
Ta-d8 50. BC3 
ç6 (h) 5L a5 


avant que les Blancs aient avancé le 
pion g en g4. 7— Cé8. dans le même 
ordre d’idées, est probablement plus 
psaslf. , 

c) L’In trépide grand maître you- 
goslave n Hésite pas è se Jeter dans 
une étrange et extraordinairement 
complexe aventure, qui commence 
par un sacrifice de .D Imaginé par 


Bridge * « 

LA QUALITÉ DU JEU 


56 r : '■ O- O 

]_.o: : o 3= 

36 u l.o. o_o!2 


9 LE RECUEIL DE QUATRE 
CENTS MINIATURES (problèmes 
conçus avec au maximum sept pions 
dans chaque camp) par le maitre- 


une étrange et extraord in a irem ent 
complexe aventure, qui commence 
par un sacrifice de .D Imaginé par 
D. Bronatein en 1956 contre SpasBfcy 
(après 5_ é5 ; 6. d5. Gb5; 7. Fé3. 
Ca6 : 8. Dd2, Db4+; o. b 3> Cxg3 ; 
10. Df2. OXO; 11. DXM. 0x43; 


Cachez les mains adverses dans 
cette donne des précédentes 
Olympiades pour voir si vous 


auriez gagné le contrat comme 


les deux déclarants du match 


23. TXg7+!(J) 

BXff7 

24. Tgl+ Rf7 (t) 

25. Db5+ tté« 0) 


55. Dh6 Td7 

56. Dh2 Fée 

57. Db6 FX15 (t) 


12. Hf2, 0X04 ; 13. b3. CM ; 14. Cg- 
é2, 15). On note quelques différen- 
ces puisque les Noirs ont déjà ro- 


trëfie du mort, et li joua aussitôt 


é2, 15). On note quelques diiféren-| veau technique des participants. 


c) On estime généralement que 
les Noirs ont du mal 4 trouver un 
contre-Jeu actif et que les Blancs 


VN SPORT AMUSANT 
ET PASSIONNANT... 


auraient dan» cette position, diffi- 
cile à analyser, un certain avantage. 

/) Sans perdre de temps : si 15— 
CxbB ; 16. Tç2. c«4 ; 17. Gb5 1 
t) A nouveau le Mua précis. 
h] Peut-être fblialt-n protéger 
l’aile - R par 20— P 66 et 21— FCT 
avant cette avance du pion Ç 7 
i; passant A l’attaque, le champion 
du monde menace le pion d6 et aussi 
l’échange Cxb 7 affaiblissant les ca- 
ses noires avant da poursuivre par 
CG - Cgi. 

f) Energique et logique : privé du 
Fg7. le R noix devra faire me» à 
l’attaque de la D+T enniunlfiB. 
fc) Forcé : St 24 , EU8 ; 29. CgS I, 


* R 10 4 3 
V R D 

♦ V 6 

4 A 9 8 6 5 


le valet de carreau. Est. resté 
maître avec la dame de carreau, 
trouva la bonne contre-attaque à 
cœur pour la dame du mort. Le 
déclarant coupa alors un trèfle. 


Le « gambit * est caractérisé par 
un sacrifice préalable d’une ou plu- 
sieurs pièces, suivi d’une attaque 
permettant d’obtenir soit la nulle. 


problémlstB Louis Dalm&a <4 bis. 
ruo Delon-Soubeyran, 30000 Nîmes) 
vient de faire l’objet d’un nouveau 
tirage. Au prix de 12 franc», ce 


Les possibilités de placer un « gam- 
bit », arme très subtile et parfois 
déroutante par la soudaineté de 
ses effets, ne se présentent le plus 


O ERRATUM. — Les lecteurs aux- 
quels J’ai répondu au cours des 
dernières semaines ont pu lire' que 


* DV7 
V 82 

A 952 

* B D V 10 4 


N A A 986 

O E ^ 854 

g 4 BD 103 

1* 72 


fie, battit atout, et joua son der- 


périodlque mensuel. j e prie ces lec- 
cette erreur qui a’est produite lors 


, f) Energique et logique : privé du 
Fe 7. le R noir devra faire me» à 
l'attaque da la D+T ennirniUw. 

, fc) Forcé : si 24— RUS ; 29. CgS I, 
fXg5 ; 26. DXgS 1 et les Boire peu- 
i vent abandonner. 

I l) Encore forcé. : si 25— R6B; 
, 28. Db5+. Tf7 ; 27. Tg8+. etc. 

rn) 81 26— Ré7 ; 27. 1*7+. Tf7; 
28. TXCT+. Rxfl; 29. CgS+ et le 


A S Z 

V A V 10 9 7 3 
♦ A 8 7 4 

A 3 


A s z 4 8 

Est dut prendre avec i 


nier carreau et U fut obligé de 


Philatélie 


Ann. : S. don. N.-S. vuIzl 
S ud Ouest Nord Est 

Bourch- ■ Lu Delmouiy Wignall 
passe passe l A passe 


LE TENNIS 
DE TABLE 


o) Menace 31. DhS-f- et 32. CXdS 

ou 32. ex». 

p) Le matériel est & peu prés 
j égal ; le R noir semble en sécurité 

; mais le pion h risque de couper une . 
pièce aux Noire. * , 

qj Plus On que 40. ü7, ce coup 
i prépare une nouvelle offensive sur 


Le professeur Frank Lu, en 
Ouest, ayant entamé le roi de 
trèfle, comment Bourchtojf, en 


N'exagérons pas, ce n’était pa 
si facile car, à une autre tabli 
le champion anglais Sheciian 


N° 1434 

FRANCE : « Bataille de Ver- 

A l’occasion du soixantième anni- 
versaire de la batailla d» Verdun 
Il sera émis un timbre-poste commé- 
moratif. dont la vente générale dé- 
butera le 14 Juin. 

VERDUN I mWé 


Jour \ T * *" ° l3Ut ^ ratlon * premier 
, — _*£ *12 Juin, de 8 11 4 H L 1 
la RJ. 52. rue du Louvre, Pa- 
ns-i“ ; au bureau de posta de 
Parla 41, 5, avenue de Saxe, 
Paris-7«, et de 10 h. à 17 b.. Musée 


LES DAMES DE MONTE-CARLO 


le R noir via a4-aS. 

r) 8 1 42— Cf-gC ?; 43. < 

s) Les Noire, désormais en 


pUabfes, avec refera ge vertfeul 

poar eotroïn ornent nul, etc. 
Expédition directe da fabricant 
dons toute la France. Prix inté- 
ressants. CATALOGUE GRATUIT 
(votre carte de visita suffit) à 
PRESTIGE UNIVERS Ml, 4, me 


ri té matérielle, ne peuvent que faire 
le Hérisson et attendre. 
t) Sinon suie 58. Cd4! 
v) La puissance de la D est 
convaincante. 


Les Italiens n’ont Jamais été 
battus dans la Bermuda Bowl et 
aux Olympiades depuis la vic- 


toire de la France en I960; en 
revanche, chez les dames, la lutte 
est beaucoup plus ouverte. Les 
trois grandes équipes rivales sont 
aujourd'hui les italiennes, ga- 
gnantes des Olympiades de Miami 


Ann. : s. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Valent! Delor Blanchi Bernard 
1 4b passe 2 4 passe 


— Les 12 et 13 Juin, du D b. à 
18 b., au bureau de poste temporaire 
ouvert au pavillon Japlot, rue du 
Général-Mangin, à Verdun. — obli- 
tération « premier Jour » ; 


gnantes des Olympiades de Miami 
[ en 1972, les Américaines et les 
Anglaises, championnes d’Europe 
l’année dernière. Mais d'autres 


Ouest ayant entamé un 


bran, mage et vert 


l'oblitération * premier jour ». 

O Les deux villes, Paris et Ver- 
u premier* Jou 1 ™ èn,e oblitération 


SANS ATOUT contre toute dé- [ 


ÉTUDE 

Â. WOTAWA 

(1952) 


équipes sont de sérieux outsiders, fense ? 

SS S&AiïS&SÏÏ; sep-sas jl» I 

Mmes George, de Temmerman, 


contrat est CINQ CARREAUX : 


fêtes 1, les 22 et 23 mat — Exposi- 
tion de J ‘Association d’éducation 
cuitureUe. 

7833 ?_, Notre-Dame-de-Graven- 
epon (mairie), lea 22 et 23 mai. — 
Exposition du Groupement philaté- 


Che valley, poubeau. Delor et De- 


rejone le roi de carreau et le 8 de I 


r * ““ 

B BON pour ectalogua g ra t u it à 

PRESTIGE UNIVERS M 1, 4, ma 
| Æ-Lefebvre, ARNIÈRES-S.-ITON 
27930 EVREUX 

B NOM 


7 

« m 

b 5'.:; g 

'4 "‘SB* 1S5 Si ï". 


mondiales, l’Italienne Mme Valen- 
ti. au cours du match contre les 
Françaises lois d’un des derniers 
championnats d’Europe. 


carreau pour l'as de Nord (qui I 


réussi contre toute défense ? 


nijunni 


Adresse 




Code posfal . . . . 


Llr mm' 

mm-wm mm 


A B 

V A 3 

♦ A 70 54 3 
A D 7 6 5 


système de Livourne Joué pari 


'*j£ tï 'g; r 

v; W; : : " Wfî 


f IA 885 32 

o e ??V8 


M“ Valent! promettait (comme 
dans le trèfle romain) une dis- 
tribution régulière et une main 


couleur & carreau. Le contrat de 
c 3 SA », qui est normal, avait 
également été déclaré à l’autre 


BLANCS (3) : RW, Tafi et ha 
NOIRS (3) : Bb6, Pa2 et bl | 
Les Blancs jouent et gagnent 


table, mais Û avait chuté- U ne | 


Demandez la 
vraie 

"Nuuiyiis 

CINQUIEME" 

celle de 

RJMS/M.LEBEL 

EDnrioNs du rocher 


Exposition du Groupement phJJaté- 
llque locaL 

Ù 8MOO Do n II eus (collège Monta- 
Jemoert), le 23 maL — EbgïoaltJon 
« Folklore et Tradition en Picardie *. 

O 84500 Bollène isaUe des fêtes 
da mate! de ville). Les 22 et 23 maL 
— Exposition de la Sorlété phûaté- 
llqua locale. 

f MalBon des arta 
29 ot 30 mai - ~ 
açtlvltta philatéliques. 

64200 Toul - Bostères (Base 
aérienne n* 136). le 30 mai. — 


I Journée « Poetea ouvertes 1 


collège Montalembcrt. se déroule une 
exposition sur le thème « Folklore et 
Traditions en Picardie ». 

O A JS-SUR-T/Z.LE. les 29 et 
30 rtioi. une exposition marcoplM* 
sera organisée, à la «oison du 
tourisme. 


ADALBERT VITALYOS. 





Interdites aux engins à moteur. 
La photo, le folklore (il est re- 
commandé de venir avec son cos- 
tume régional ). la chanson, la 
musique, seront de la fête. En 
outre, un Salon international du 
cycle se tiendra â Valence. 


Les organisateurs annoncent 
la présence d’une demi-douzaine 
de ministres et celle « quasi cer- 
taine r> du président Giscard 
d’Estaing, ou, à défaut, d’un mi- 
nistre d’Etat. La grande armée 
des s cyclos » répondra présente : 
cinq mille participants, dix mille 
avec femmes et enfants. Reste à 
savoir ce qu’il sortira de cette 
véritable tournée des popotes 
cyclistes qu’effectuera le chef de 
l’Etat : entre les usagers mé- 
contents de l'absence de voies 
cyclables dans les agglomérations 
et ïes industriels du cycle peu 
satisfaits de la conjoncture, on 
attend avec intérêt les réflexions 
des grognards ! 
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talion appliqué depul3 la fis du 
dix-huitième siècle dans les compé- 
titions officielles. 

SOLPTIO.V 29-23 1 (18X»> 31-27 


(20-24), gain Immédiat par 
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fïïu/ique 

Un chanffeor de taxi new-yorkais, un paysan espagnol champigny donne l’exemple 


Alors quion ^interroge sur ce renouveau de la polyphonie. La 
Que sera ou ce que devrait être Kleine Blâsor MUsIï, de Bruthe 
le futur Ensemble intercantem- Mather — un Canadien de trente- 


La ruée 

vers les filins 


• La tonie partout- Une fré- 
quentation en hausse de 30 Ko 
par rapport à l’an passé, annon- 
çait, le 21 mai, le bulletin quoti- 
dien do « Film français ». On dit 
que. aux soirées de gala du 
Festival. les ê toi es de fourrure 
et les smokings souffrent par- 
fois de la bousculade. Aux séan- 
ces dn matin et de l'après-midi, 
la grande salle dn palais n’arrive 
pas toujours à absorber tous 
ceux qui se pressent aux portes. 
De tonte façon, 11 faut arriver 
une demi-heure an moins avant 
l'ouverture si l’on veut être sûr 
d'entrer et d’être bien placé. 
Pour voir, vendredi, les deux 
parties de « Novecenio » (avec 
invitations retirées d'avance, 
pourtant, c'était quarante 
minutes. En arrivera-t-on à 
à camper dans le hall ? En 
dehors des séances de la sa De 
Jean-Cocteau, réservées à la 
presse quotidienne, les journa- 
listes ne peuvent se fier an 
pouvoir de leur carte d 'accré- 
dité. D’aiHenrs. des journa- 
listes 3 y en a cette année, 
toujours selon c le Film fran- 
çais ». environ mille sept cents~. 

• La salle Jean-Cocteau (pour 
la Semaine de la critique), les 
trois « stars » de la rue d'An- 
tibes (pour la Quinzaine des 
réalisateurs |, le « Français ». j 
traverse Marceau (pour Pers- 
pectives), refusent régulière- 
ment du monde. Ces salles sont 
petites, fréquentées par un antre 
public on abondent les ciné- 
philes amateurs d’un cinéma 
différent.. Ces jours-ci, on s’est 
précipité à « l'Affiche rouge », 
de Frank Cassent! (présenté par 
Perspectives), histoire dn groupe 
de résistance Manonchfan revé- 
cue à travers la tentative de 
spectacle d’une troupe théâtrale. 

La bonne réputation de ce film 
n’arrête de grandir, au point que 
se pose partout la question : 
pourquoi n’a- 1- il pas été choisi 
pour la sélection française du 
Festival ? L’antre soir, Jacques 
Bivette était discrètement assis 
sur un strapontin pendant la 
projection de son film « Duelli- • 
(scènes de la vie parallèle. Il), 
que tout le monde voulait voir, 
quitte à se retrouver déconcerté 
par le mystère d’une histoire 
semi-fini tastâqne où Bulle Ogïer 
et Jnhet Berto sont des « filles 
de la hue » descendues sur 
terre, dans des décors rétro on 
insolites superbement . filxnés- 
C’est un peu au hasard des 
. heures et des files d'attente, plus 
ou moins longues, qu'on arrive 
donc à entrer quelque part. Vu 
ainsi, ■ Hollywood on trial » 
(Quinzaine des réalisateurs), un 
documentaire sur la « chasse 
aux sorcières », à partir de 1947, 
dans l'industrie du cinéma amé- 
ricain. intéressant historique- 
ment, mais dont la réflexion 
n’est pas poussée assez loin, 
et « le Jeu du solitaire », de 
Jean-François Adam (Perspec- 
tives). qui tente de traduire, par 
nue mise en scène fascinante 
et & travers on « suspense * 
pseudo-policier, en Haute-Pro- 
vence, le drame intérieur d’un 
psychiatre. 

La foule encore, vendredi, 
pour la première de « Comment 
ça va? », de Jean-Luc .Godard 
(Perspectives). D a fallu re- 
noncer. Cette frénésie perpétuelle 
brise les nerfs et les meilleure^ 
volontés. 


Zdlté par -la B3UE3> Je Son Sa. 
tooes tanit, directeur de la publication. 


Bejnvdueüon interdite de tbua arts* 
ctcj. sauf go Boni troec V aaviinü tratifm. 1 
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■ l9T , . n , . _ _ Alors qu’on s’interroge sur ce renouveau de la polyphonie. La 

et I Italie de Bernardo Bertolnee BMsysMï 

porof» de Pierre Boutes, le CoUec- six ans, — se présente comme 
Un Chauffeur de taxi new-yorkais quand le malheur le frappa — et deux, gosses poussent côte à côte, «/ musical de Champigny conti - une mélodie d’où sortent tour à 

et un paysan espagnol furent les souvent II le frappe, — Il devient déjà séparés oar leur éducation, mais nue ® montrer l'exemple, mais, tour échos, imitations, décalques 

rent' 5 reistta U du 1 °mo'n?a T? “ *!T sauv ° Ber ! 8 “ ns mul » ,la £ B0U ' Jamais compl&temmt à rompra. CettB a aù £re supprimé tatiS^dé Dont DlSmafi^ litord 

“f? , , ““ , , ■ 1 un . Oordu responsable de la mort de sa femme, . époque - de l'enfance et de l'ado- moyens, et la création attendue pour quatre bote, de Larenzo Fer- 
ais la joui© de la plus grande ville fl abat le souteneur de sa sœur. lescence, qui a les couleurs du prin- du Concerto pour piano de Phi- rero (1951). au contraire, les 

du monde, I autre face à lul-mâme Plus tard. Il tuera encore sa mère et temp3 et de l'étA et qui décrit la lij3 P e Martoury aura lieu à Cham- contours sont nettement arrêtés ; 

dans ea mesura et dans ses champs, le grand propriétaire terrien - qui peine des hommes les mœurs ViOny leAttttn. pour symbolique qufeOe soit, la 

Martin Scoraese. l'auteur de Taxi exploitait les siens..- Ces meurtres natrlarealM imLl ttottatas oui créations et re- référence aux fameux accords 

Or/ver, on' le connaît ■ depuis Mo&n (dont certains sont Dhvsiouemcnt ... J . .. . prises vont bon train " qu il parfaits de la Flûte enchantée 

o, r ' Drfnin^irt. ru in*™ ®° n * Pnys'quemcnt régnaient alors dans cette partie de s’agisse du Concert orras 24 de n'est pas simple façon de varier ■ 

de la « oeHie itaiii ti î"!? *?. 0 sup P ort ® rî ecandent s l'Emilie, renferme quelques scènes Webem, de la Symphonie de à travers Z’oiiHsaK irèstofy* 

I 6 L e r‘. ? 9 , é da réclL lis S8mblant annoncer la superbes (un bal populaire dans un chambre, râpeuse et en perpé- de la technique des sons mai- 
son eniance W goût de la rue. cruaulé de la catastrophe qui va sous-bois, la mort du grand-père, qui ^Oe effervescence, d’Enesco ou tiples si souvent employée aux 

i amour du lerriiiant et fascinant s'abattra sur l’Espagne. se pen( j au m iii eu vachei d’une pièce ancienne d'Hugues bois pour brouiller les lignes, on 

spectacle urbain. El c'est cela, le Ricardo Franco a du aouftle. une n-> rce Que Mn Mraa __ „ -, mfi i anni I Dufoart, Dusk Light n»7IJ pour perçoit au contraire un souci de 

meilleur de Taxi Driver, celle pion- vision algue des êtres, un sens du d“ mente et dn telt . ~ ne rAnnSd < P m }? or J* seize iristru- plénitude et de perfection, voire 

gée, le plus souvent nocturne, dans réalisme oui lui faii rejeter fout lan- nï f ™ B j*?- 8 fi* „ . ~ r ^ pond ments, d’après Edgar Poe — s rê- d" austérité , qui témoigne dfune 

certains quartiers axcentrlouM du «JL mtiïïLriL.- Ç ,US . à 8 “ dés,re séni,08 J- 0,8 décnt varie métallique de la lumière réelle maîtrise sinon de la forme. 

BronxTde q BroSdyn ou de Q Harlem ^ ^ T ^Salement avec force et Justesse la raide ». nous dit routeur. — cha- du main* (et cela est peut-être 

«Sur In» fmhnir, formelle. Son film a le poids des sourde révolte des paysans et leur cutis est interprétée avec une plus impartant pour revenir d'un 

riL SJ. ïï 8 .hîÏÏ! pierres ’ 1 odeur de ,a tefTO 01 du explosion de colère au moment de «£« conscience professionnelle, jeune compositeur ) du propos, 

d ° m 7®^‘ ' e héros du fl,m - nh^she sang. Il avait sa place, è côté de | a gran de grève agraire. Une seule Es tp e B t? ce Jt. œla ^ à un dans la mesure où celui-ci n'est 

pas à dire dans son langage d an- celui de Carlos Saura, dans la | m0 n D pour maniU{ , r Ia tran-îüon da métier plus sûr que cette der - pas exclusivement abstrait. 

cien - marine - qu'il - faudrait tirer compétition. ta ÎSrïï Puï2 M ta ZÏÏÏl S mère œuvre rend enfin justice à A l’opposé de la démarche de 

la chaîne dessus .. . a guerre - p “ l8 aiméea 20 un jeune compositeur dont la Ferrera cherchant à rendre leur 

Un drôle de type ce T revis - * ■ 0 paii3ago de 18 cultur o terrienne à réputation dépassait dangereuse- cohérence aux sons multiples que 

complètement paumé èoue ses elra a puis, «endradl, ce fut r - éué- ‘ a c “ ltura M«tls"s. le nelssence Trm tJ utqtfM æ ttfpti avait pu litomt certains dotatèa mrja 
lantarons. Ouand la déprime le rae- cernent . de ce Festival, la projection Pc fascisme. Encore une séquence eMeMnto JuiTVum grande metrumentaà nentLaÿe Dutm- 

te-ecMe saisissent f,T y ™ de tVc^eenro (.,«»/ J Cm- e:r ^remen, *«. TOs '«TVîÆ SLSf%SS. ftW!» 

sjrvssr nys ssütjrjL'nai: 82 r„‘Ai£s ss^sss ssa-ffisÆ 

d'assassiner le candidat à la prôsl- heures et demie de projection (dlvi- no,res ...... parence qui naissent d’un flou partition apparemment simple. 

dence. Il rate son coup mais en sé es en deux « époques »), un flot Les amours d Alfredo, son mariage soigneusement élaboré. Conséquence peut-être de ce 

revanche réussit é rempttm dnnn i» d'imaaes qui nous emportent, noua aV0C une i 0une ,Bmma résolument Mais le programme du collectif traitement instrumental, l’aspect 

submergenu noue brisent physique- SBl ’.ffUSLSELlLS STSJ 


, : * . prises vont oon tram : ouït varjazis ae ta riute enenantee 

p P™h a,ora d * m ““ putte de s'il pisse du Concert opes 34 de n'est pas «impie façon de potier: 

t supporter) ecandent le I Emilie, renferme quelques scènes Webem, de la Symphonie de à travers l’utüisation très large 
semblent annoncer la superbes (un bal populaire dans un chambre, râpeuse et en perpé- de la technique des sons mul- 
i la catastrophe qui va sous-bois, la mort du grand-père, qui tuelle effervescence, d’Enesco ou tiples si souvent employée aux 
ur l’Espagne. se pen( j au m iii eu vache- d’une pièce ancienne d’Hugues bois pour brouiller les lignes, cm 

Franco a du souffle, une parce que in «ras - ntelÏÏS Waurt, Dusk Ught US7IJ pour perçoit au contraire un souci de 
ê des êtres, un sens du d- meïïe 5^1?» . Octuor vocal et seize tnstm- plénitude et de perfection, votre 

.... . . merde et de lait » — ne répond ments. tramés Edaar Pne. — a ré- tty***™* 


Cette histoire du cltedin, que les ment, une œuvra monument dont "ïî S5ÏÏ&f &*EE* 

tensions de la ville mènent à la l’ambition rejoint celle des grandes ^ 1Bné . è donné récemment à la basilique à tout prixuvl faiblesse ? Cest 

démence, n’est pas très originale, fresques romanesques de la littéra- “mposeravec I ordre nouveau, les d'Argenteuü voisinaient trois plutôt un défaut qu’on aimerait 

On s'explique, d'autre part, assez htre et qui nous laisse, en définitive, pj im . es atroces d un contremaître pages de musique de chambre rencontrer plus souvent au milieu 

mal la brusque métamorphose de sur des senti ments partagés, sur une ^ SCJ f ,e - 30,10 do monstre dévoré qu’on pourrait considérer comme de tant d’eeumes ennuyeuses. 

Travis. Mais la travail de Martin Impression confuse où l'admiration d ambition qui terrorise (et massa- ccdadr raunt 

Scorsese sauve le scénario Avec se mêle â l'agacement et à la cre > ,ea Paysans, le départ d’OImo tes ozrfour d un titème «wfère : te GERARD CON DÉ. 

Taxi Driver . nous assistons vraiment déception. P° ur un communiste, consti- -, . _ 

au triomphe de la mise en scène. Disons pour simplifier un jugement îî le^t _!’®? sende, de ,H t se “ nde par_ KftûF 

du style, de la vlrtuosllé technique, qui mériterait une réflexion beaucoup «e. C est alors que le film glisse 

Scorsese fait tout passer, môme des Plus approfondie que la quasMotalltô dan ® 10 romanesque, le mélodrame - CantQ popoi^ - rech8rc hé. 

moments de violence qui pourraient de la première partie emporte Tadhé- el 1 outrance, at, malgré quelques Danse rassemblé réinventé des chants 

sembler gratuits, même un faux slon. alors que la seconde versa morceaux de bravoure encore saisis- ^nse STT Ren^Zïa d« ^ 

- happy-end -, mi eau-de-rose, ml dans l'imagerie manichéenne at. sur ?? nts ' oommenoo à s essouffler. GDn9 dB et da protes . 

vinaigre, auquel on ne s'attendait la fin, dans un esthétisme qui rap- ®“f nd . BrriVB ,a ksr mQ8se de la ITîilprevilri Ynnn talion des dix-septième et dlx- 

guère. Et il est remarquablement pelle les films soviétiques de l'ère av “ d ^®^ J® “ eynkl Yano huilIôrnB slècteT Utilisant de 

2idé par Robert de Niro, qui a'af- stalinienne. comptes et ie procès du patron VoJd encore un jeune choré- nombreux Instruments, la man- 


En bref 


guère. El il est remarquablement pelle les films soviétiques de l'ère libération, avec ses règlements de 
aidé par Robert de Niro, qui e'af- stalinienne. comptes et le procès du patron 

firme comme l'un des meilleure Ce demi-siècle d'histoire italienne conda mnê par le peuple à - une 
jeunes comédiens du cinéma améri- que Bernardo Bertoiuccl entend mort étemelle - [en fait sauvé par 
cain. Sans être le chef-d'œuvre embrasser. Il l’évoque, selon la tech- Dlm o). Bertoiuccl fait donner les 
annoncé par la presse américaine, nique des romanciers du XIX* siècle. Bandes orgues du lyrisme. Les dra- 
Taxl Driver devrait assez facilement à travers l'existence de deux per- [”“““ rou 0 e * fleurissent, les com- 
tr ouver une place au palmarès. sonnages autour desquels les évê- battante _et tes opprimés d’hier stem- 
. nements s'ordonnent et s'articulent brassent, on chante et on danse 

- • Le propos du cinéaste n'en est pas l'espoir dans l'avenir. C’est très 

De Ricardo Franco, réalisateur dB moins totalement différent de celui 1 ^ 00 devrai* être boulcrvereant 

vingt-sept ans, Pascua; Duarte de ses devanciers, la vieille psychD- Est-ce en raison de la fatigue? Nous 
raconte la vie d’un homme, né logiB cédant Ici le place â Hdéo- ne sommes guère émus, 
en 1902 dans un village espagnol, fogle. et le récit ôtant entièrement L émotion, c'est peut-être finale- 
mort en 1937, ou plus exactement construit sur une dialectique de mfm ce qui manque le plus à cette 
exécuté au garrot à la suite d’un classes, sur l’affrontement Inéluc- "f 30110 flrendioae. Bertoiuccl a 
crime. En arrière-plan de la vie de table des travailleurs et des nantis, r,,m =- avec ^Puissance et une 
Pascual apparaissent un certain des paysans et de ceux qui les convlctl Ion qui Jorcqnt te respec, 
nombre d'événements historiques, exploitent une réalité virante. a disposé de 

comme le soulèvement anarchiste Deux personnages, donc, nés le moyens gigantesques Mais, parce 
de Barcelone, la proclamation de la môme jour, sur 1a même domaine : PJJ 0 « a volonté de démonstration I a 
République, le Front populaire, l'un, Olmo (qu’incarne Gérard Depar- ■ n ^ r .f°^ ,ent emp 2, 1 f ur “ 
l'éclatement de la guerre civile... dieu). Issu d’une paysanne ; te simme. u nous a eoiouis sans vrar- 
Pascual est un garçon d’apparence second. Alfredo (Joué par Robert da mem nous convaincre, 
tranquille, plutôt doux et gentil. Mate Niro), fils de riches propriétaires. Les JEAN DE BARONCELLL 

Le Québec au masculin, le Québec au féminin 

Malgré Gilles Carie (présent encore stimulateur cardlsque qui sert à faire- Employée de l’ONF depuis quinze 
celte année à Cannes avec la Tâte démarrer la moto de JulïBn en panne, ans, elle s’eat vu confier par la 

de Normande Saint - Onge, à la Elle a aussi ses premières règles, el vénérable maison la production de 

Quinzaine ), malgré Jean - Pierre c'est Important. Prostituées. « po- six filma de femmes, dans te cadre 

Lefebvre (dont on verra r Amour lices - (nom local pour flloe). entrent da la série Société Nouvel le-Ciial- 

bfessé, en fin de Festival, dans la dans la fête, au coure de laquelle lenge for change, 

série l'Air du temps), te cinéma qué- un Invité est tué â la carabine, de Sans équivalent chez noue, cette 
bécote est toujours boudé par les la rue, par Ti-Guy qui veut régler série a pour but de soulever des 

spectateurs français qui refusent son son compte & Polo. Francine et Tl- problèmes urgents & travere le pays, 

esprit, l'accent des Interprètes- Lee Guy font Tamour, Ils partent d’impliquer la population dans I» 


Hideyuki Yano talion des dix-septième et dlx- 
huïtlème siècles. Utilisant de 
Voici encore un jeune choré- nombreux Instruments, la man- 


Canto Popolare a recherché, 
rassemblé, réinventé des chants 
de la Renaissance, des chan- 
sons de travail et da protes- 


graphe Japonais dont Ibs recher- dolîne, le tambourin, Taocor- 
ches ouvrent é .la dansa une dêon, te violon, des flûtes 


Hideyuki Yano part du nô et du 
yoga ; mate son travail plus 
austère, plus fouillé, nous 
entraîne très loin dans la per- 


travall plus concert - spectacle, qui prend 
uillè. nous pour support les vtllanelles de 
dans la per- !a Renaissance et la - Rumba 


chands ambulants au marché de 


parvient, par un travail muscu- * Théâtre de la ville. 13 h. 30. 

laire et respiratoire en réten- Jusqu’au 23 mal. 

lion, à suggérer le mouvement c . 

dans sa continuité totale. C’est concerta 

une danse d'avant la danse. c* 

Il y a pourtant, dans ce speo- ® es KoHing Stones 
tacle, des longueurs et des ezi France 

plages d'ennui. C’est que te 

groupa réuni autour du choré- u europ4enM dée 

graphe n a . pas , encore «rouit Rolllng stones passe per le 

Bon Intériorité. 01e ne peut éba Fiance : le groupe aéra les 

que le fruit rfun long travail en 4.. s. 6 et 7 Juin é Parle, an 

commun. — M. M. Pavillon do Parts: le 9 Juin à 

* Cité universitaire. Maison Lyon, au Palais des sports : le 
de l'Allemagne, jusqu’au 34 mal 13 h( ._ A Ni „ p_„ . 


deux films montrés à la Semâtes de Le film est « grossier -, vulgaire débat : le Temps de rêvant est le 

la critique, le Temps de rêvant ô plaisir. Immoral tout son saoul : les sixième et dernier film. II analyse Foimée H y a neuf ans è 

d’Anne-Claire Poirier, et 6 la Ouln- Français seront et sont, à de rares sur un ton Intimiste, en forme dB Naples, la Nutrva Compagnie dl patronné par R.T.L 
zalne des réalisateurs. l’Eau chaude, exceptions, profondément choqués, confidences entre deux sœurs, les 

l'eau Irette d'André Foreier, risquent André Forcter, âu service d'inten- implications de l'avortement Mate ' 

de ne pas encore réconcilier notre lions et d’une morale très proches selon une perspective assez origl- ^ »_ . 

public avec un cinéma qui affirme de notre Truffaut national, pratique nale : - Ce serait bien rassurant, IkOUVOBS^/ 

un visage original de plus en plus l'exaltation de la cruauté de l'en- disait la réalisatrice au moment de 

marqué, qui aime appeler les choses rance face au sérieux des aînés, présenter son projet, de croire, que a m. Je&zt DeUumoj * été élu 
par leur nom Joue la cocasse à tout bout de plan, le four où T avortement sera légal, président du Syndicat national des 

H w sans un moment de répit ni d’atten- le problème sera réglé. » Avec cette auteui» et des composite ur» (snac), 

* * drisse ment Un tempérament s’affirme manière très québécoise de dire atOUé d la Fédération nationale dn 

L’Eau chaude, feau Irette est te dont on voit mal comment II pour- crûment les choses, Anne-Claire Pol- ^ remplacement 

troisième film de fiction de long ra ji s'intégrer à l’humour yankee, rier, dans sa . conférence da presse, aa 

métrage d'un metteur en scène de malgré le désir contraire de Fauteur, opposait « la téta qui penae, qui ■ La projection dn tibn ■ la Clgo- 

vingt-hult ans, grandi entièrement tant II exprime pour noua du vieux reconstruit le monde, puis mon sue en rogne n, Jeudi 29 mat, an 

en dehors de l'Office national du paya l'humour gros set, le côté néan- ventre qui me lie à la nature. Je ne cinéma Oiympic, a Paris, n’a pu 

film canadien auquel il ne semble derthalien, de l’homme moyen du peux Ignorer cette contradiction d " î? 

pas vouer une affection particulière. Québec. Le Temps de r avant a bénéficié Ste» i* SSbIm dïn flÏÏ „nfn5 


à 21 h. (rei&cbe vendredi). è Nies, au Parc des 

sports de l’Ouest 

Le dernier concen « français » 
Variétés dBa Rolling Stones avait eu neu. 

. — - en octobre 1073, à Bruxeflee, en 

raison de l'Interdiction de séjour 
La Nnova Compaffnïa 60 Franc» de l'un d’eux pour 
_ , usage de stupéfiants. Des traîna 

dl Canto Popolare spéciaux avalent alors été mie 


film canadien auquel il ne semble derthalien, de l’homme moyen du peux Ignorer cefte contradiction ». j *T olï 

pas vouer une affection particulière. Québec. Le Temps de ravant a bénéficié StwIob d’un flim « 


qui croit dur comme fer A l'entre- • au Québec de deux télédiffusions A pa3 lc dB() du c encre n»tin».i 

prise privée, et qui, plus Québécois * * heure de grande écoute sur la du -«nAm* Réalisé en mper-8 et 

qu’il n’est possible, lève de conque- C’est à la femme moyenne du chaîne de télévision d'Etat Radio- durant trente- cinq minutes environ, 
rlr le marché américain : son film Québec qu' Anne-Claire Poirier Canada, avec ce qu’on appelle là- ce tüm* tonné par te comité de sol-, 
précédent. Bar salon, tourné en noir s'adresse dans cet oratorio photo- bas - ligna ouvertes - (coups de é»*» de la basq aérienne de Toute, 

et blanc, avec presque rien (60 000 graphlé par Michel Brault, nommé téléphone du publie et réponses “«ntre _ta vie dw jiwdti pondant 

dollars), est un petit chel-d'œuvre le Temps de T avant : l'avant de la immédiates), et plus de trois cents ^ “ MrMnnit^^dreéai vahï 
d'ironie feutrée, où des personnages grossesse, des responsabilités et diffusions communautaires avec an h- des de9 cinéastes et des 

à la dérive - passent leur temps choix physiques, mais aussi moraux. mB tlon dans les territoires desservis avocats — ont protesté contre rln- 

dôvldent un temps onirique. Avec, de la remme-. l'avant hérité du par le réseau de distribution dB terdlction. ] 

TEau chaude, reau frette, André catholicisme, toujours présent et l'ONF. 

Forcler a multiplié la mise par six dont l'auteur nous disait à Cannes LOUIS MARCORELLES. + a» soutien to Trt- > 

(budget : 367000 dollaro), elduté 1. qu'en Ignqror l'héritege. le présent L0UIS iTïïS 

couleur, uîillsô un réalisme au pre- plus ou moins cachés, est absurde. Mement - spectacle te dimanche 

mler degré qu’H contre en forçant, Anne-Claire Poirier n'est pas une 
en décalant les attitudes, les gestes, débutante . comme- Agnès Varda et 
les situations. Yannick Bellon . en France, comme 

Une maison de la rue Saint-Denis, Vers Chytilova en Tchécoslovaquie, 
le quartier populaire de Montréal, elle a symbolisé seule presque, pen- 
avecr Polo . l’usurier jovial ; Carmen, la darrt quinze ans, le cinéma féminin 
beauté de ia laverie voisine, dont il au Québec et au Canada. Elle est 

vole les faveurs; .Julien, le jeune contemporaine de la naissance du 

livreur amoureux fou de Carmen qui cinéma .de Brault, Perrault, Gilles 

l’ignore ; Francine, fille de Carmen, Groutx, Claude Jutra. Longtemps mi- 
douze ans ; son copain Tî-Guy. Bien litanie de la cause québécoise, elle 
d'autres qui rejoindront la fêle d'an- a, â partir de 197T, orienté son enga- 
niversalre donnée su premier étage gement vers l'analysa et l'illustration 
sur la terrasse. Francine vit avec un de la situation de femme québécoise. 


ItJWf 


FRANC* . S.OJff. . T.OJC 
ex- COMMUNAUTE Cainf Alsfefe) 
99 F IC» F 23* F Mf 

tocs pats sxsANGms 

PAS VOIE NORMALE 
144 F 273 F 482F 528 P 


■ Le comité de soutien des Tré- 
teaux du Sud parisien (compagnie 
Roger Molli e») organise un rassem- 
blement - spectacle te dimanche 
23 mal, boulmifl Blaugui, pour 


Les ftheonéa qui p a i e nt par j 


protester contre le non-ranonvelle- ffiSq ue postal (bols 
ment du contrat qui fiait la troupe 1 

A l’A&octatian pour ranimation *** . ^ 

sportive et culturelle du Sud part- Changements ffajlrene défl- 
fften, au TbéAtre 13. La compagnie _.^5.So mi nJul ° 


MoUieo que te ^ urAtéa é formuler jmr 

d’animation et de création théâtrale avant leur départ, 
dont eue serait Péqulpe permanente. Jotadre 2a dernière bandé 


,i ; p!S^U>1VC'4r'Pi., 


■ Le Théâtre national d’Egypte 
présente, salle Favart, c Fbaedra 
Arabica » (adaptation en arabe Zlfité- 
raJre da ■ Phèdre o), du z$ mal an 
6 juin, è 20 h. 30. 


.assusr* 


i 



Comédiel 

IFrançaisi 


Dimanche 23 mai 
à 14 h. 30 ai 20 h. 30 

(a pièce la phn célébra 

SCRIBE 

le verre d'eau 

ou Un effets et les causes 

comédie d'intrigues 


M “ENCORE == 
3 ■'■IM” 3 

| d. |n 

>’ Jean-Pierre Bisso n <s> 

5? sz 

^ 30 représentations ^ 
exceptionnelles O 
Si à 21 ternes SS 



LA MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 


le « KHAWARE » 

do Fête) 

Spectode traditionnel sénégalais par le 

THEATRE NATIONAL DANIEL S 0 RA NO DE DAKAR 

Vendredi- 21 à 20 h. 30 
Samedi* 22 ù 14 b. 30 et 27 b. 

Dimanche 23 è 14 h. 30 (en version wolof) 

Prix unique : 10 francs 




THE 5W1SS MUS1C UBRARY OF NEW-YORK 

Directrice : Marguerite Staahelln. 
présente 

l'BISEMBLE c NHS H0R1Z0NTE » « »» 

Direction : Ure Peter Schneider dans 
on concert de musique de chambre contemporaine 
Œuvres d’Arthur Honagger, Jim Orlmm. Klaus Huber 
Uni Peter Schneider. Morton Feldman. Frank Martin 
PORTE DE LA SUISSE, II. Ms. rue Scribe. Parts (9«) 
Mardi » mal 1976, A 20 h. 30 - Entrée libre. 


GAUMONT COUSÉE - FRANÇAIS - HAUTEFEUILLE - DRAGON - MONTPARNASSE PATHÉ 
CARAVELLE - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - ÀRTEL Nogen» - CLUB 
Moisons-AHort - ALPHA Aigenteuil - PARTNOR Aulnoy - CYRANO Versailles - ARTEL RoeR 


Le meilleur film de 
Marco Ferreri 

La dernière Femme 

r\ 


GAUMONT CHAMPS ELYSEES V.O. - IMPERIAL PATHE V.F. 

film â 14 H - I6H 10 - I8H 20 - 20 H 20 - 22 H3Q- Séance Suppl. Sam. O H 30 

HAUTEFEUILLE V.O. GAUMONT RIVE GAUCHE V.O. 

fi!mà!2H-UH-!6H-l8H-2QH-22H RImàMH-l6HIO-l8H 20-20H20-22H30 


SELECTION OFFICIELLE /.CANNES 1976 . 


i A LA MARQUISE D’O. 

A. > 



IM 

iH. VONKLBST 

^ EDmfCLEVER-BRUNC 

IHMhK 

» GANZ ■ EDDASEIPPEL - PEIER LÛHR ■ OTTO SANMR 

Ire^ : NESTOR ALMENE 

«OS ■ JEAN -PIERRE rUH ■ Commua : MODJELE BICKIL 
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SPECTACLES 


□nemos 


La cinémathèque 



Touche pas ta femme blanche, de 
M. Perre ri ; 22 b. 30 : The Suçar- 
land Express,, de 8. Splelverg ; 
0 h. 30 : Barbartdlo, de B. Vadlm. 
— n im., 15 h. : Ivan le TenrlbJe, 
de S. M. Elseastein ; 18 h. 30 : le 
Désastre de la guerre, de P. Kast : 


film. d'A. Schoenberg et 
Straub ; 20 h. 30 ; Journal 
femme de chambre, de L. Bai 


PIRES (A, vJ.) (•) ■ Paramôunt- 
Opéra, 9o 1073-31-37). 

L’ENLÈVEMENT (Ang.. va) : Pu- 
DNcJb a a] nt- Germain, G 4 (222- 
72-80), Publlda Champs-Elysées, 
8° (729-75-23). — VJ. : Para- 

mount-Opéra, 0* (073-34-37), Para- 
moue t- Maillot, 17o (758-24-24). 

Moulin-Rouge, 18e (606-34-25). 

P COMME FAIREANKS (Fr.) : Im- 
périal. 2* (742-72-52). Studio de La 
Harpe, S* (033-34-63). Hautefsullle. 
6® (633-70-38). Elysées-Llncoln, B® 
(3S&-36-14), concorde. 8® (359- 

92-84). Les Nations, 12- (343- 

01-67), Montpamasse-Pathé, 14* 
(326-65-13), Gaumont-Convention. 

15* (828-42-27), MayTalr. 16» (525- 
27-06). CUchy-Pathé. 18* (522- 

LA P KM MB DU DIMANCHE (It, 
v.o.) : Cluny-Ecoles. 5* (033-20-12). 


Templiers, 4* (272-94-56). 
L’ODVSSER Do HTNDENBOTJRG (A-, 
v.o.) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vJ. : R ex. 2® (238-S3-83) ; Liberté. 
12* (343-01-59) ; M.l r a m a r. 14* 
(328-41-02) ; Murat. 16* (288-09-75) ; 
Sec ré tan, 19* (208-71-33). 

LE PONT DE SINGE (Fr.) Impé- 
2° (742-72-52) ; Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Moqlulu uuEe-él 6* 
(544-14-27). 

LA PRIME (Sov. v.o.) : La Clef. 5* 
(237-00-90) . 

POLICE PYTHON 357 (Fr.) : Cluny- 
Palnce. 5* (033-07-76) : Marienan. 8* 
1350-92-82) ; Gsorge-V. 8* <225- 
41-46) : lSaxévtltob > (770-72-86) ; 
Gaumont-sud, 14* (331 - 51 - 16) ; 
Montparnasse - Patbé. 14* (326-65- 
131; Murat, 16* (288-99-75); CUchy- 
Pathé. 18» (522-37-41). 

LE SECRET DE LA VIE [An EL, v.o.) 
(•) : Noctambules. 5* (033-42-34). 



tiiw Saiat.j. a . J , 1 
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LES FILMS NOUVEAUX 
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A partir du mercredi 26 

StlENCE- 
ON TOURNE! 

unfilmdeROGER C0GGI0 




4 » la Cïmc- * 

m m BKhet t 5*~ A-. 


wwl. luth Vidéo 

WN NU- ■ 

* VUcwmc, 


» ntttUa Jazz pop 1 ci ?V.l 

OrctMM-. Ccs^ç-Ct^a : 

MiÜmiNI.-, Tbili:* M . 


Mm» t Et su c^v— • 
M ■% J» »***•. I 
r U t tî r. ^ r 


ROI (A-, væ.) t U.G.C. Odéon, 8* I DE SODOME. film Italien ûa 

(325-71-08), Elyséea - Cinéma, 8* J p_p. Pasollnl (v.o.) : La Page- 1 


JAMAIS PLUS TOUJOURS (Fr.) : 
Studio Galande. 5” (033-72-71), 

Ü.G.C. Marbeuf, 8* (225-47-19). 
JONATHAN LIV1NCSTON LE GOE- 
LAND (A, v.o.) : Elysées - Point 
Show. 8» (225-67-29). 

LE JUGE ET L'ASSASSIN (Pr.) : 
Balzac. 8e (359-52-70), Royal- 
Passy, 16* (527-41-16), Athéna, 12* 
(343-07-48), Capri, 2* (508-11-89), 
Studio Alpha, 5* (033-39-47), Pa- 


L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RINA BLUM (AU-, v.o.) : Quintette. 
5- (033-35-40) ; Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; Elysées-Poln t-Sbow. B* 
(228-67-29) ; vJ. : Solnt-Laeare- 
Paaquler. 8" (387-35-43) ; 14- Juillet. 
Il* (357-90-81). 

LES MAGICIENS (Fr.) : Marivaux, 2* 
(742-83-90) ; Balzac, B« (359-52-70) ; 
F axamount- Maillot. 17» (758-24-24) ; 


(633-79-38), Gaumont-Champa- 
Elyséea. 8° (359-04-67), Impé- 


Les grandes reprises 

LES AMOURS D'UNE BLONDE 


LE CHAGRIN ET LA PITIE (FrJ : 

Studio Marigny, 8* (225-20-74). 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ vja.) : 

Action La Fayette, 9* (878-80-50). 
LE DICTATEUR (A, ta) : Champol- 
llon, 5* (033-51-80). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 


Studio J. -Cocteau, 5- (033-47-62), 
A. Bazin, 13* (337-74-39). 

MORT A VENISE (IL, v.o.) : Studio 


“Puisque la mode veut que les films pornos soient 
marqués d'un X, "Silence- on tourne” mérite non 
pas un mais trois X, FX d'excellent, l'X d'eXcfting 


35-40), Mercury, 8* (225-75-90); 
(v.r.) : Gaumont- Richelieu, 2* 
(233-56-70), Fauvette, 13* (331- 


ORFEU NB G RO (Fr.) : Klnopano- 
rama. 15* (308-50-50). 

MONTEUSE POP (A, vz>.) : Studio 
Logos. 5* (033-28-42). 

LES PARAPLUIES DE CHERBOURG 


AVEC LB SANG DBS AUTRES (Pr.) : 

La Clef. 5* (337-80-90). 

COMMENT VU KONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (FrJ ; Baint-Séve- 
rtn. 5® (033-50-91) ; Saint-André- 


des-Arts. 6* (326-48-18) ; Studio 
GU- le -Cœur, «• (326-80-25). 

LA COURSE CONTRE L’ENFER (A.) 
(•*). vu. : Panthéon. 5® (033- 
15-04) ; France- El ysées. B* (723- 
71-11) ; vJ. : AHC„ 2* (238-55-54) : 


(eolllfi, 6* (633-79-38). CallBés. 8* 


rala. 4* (278-47-88). A U H, 18 h. 
et 22 h. 

MEAN STREETS (A, v.o.) : Btudlo 


LA MEILLEURE FAÇON DE MAR- 
CHER (Fr.) : Quintette. 5® (033- 
35-40) ; Biarritz, 8® (723-89-23). 


4tey. .i fraE ioMt.-.Cfcynn 1 


(359-29-46). Prançala. 9* (770- 

33-88), Montparoasse-Pathé. 14" 
(328-65-13), Gaumont-Convention. 


(328-84-65) ; Elyséea - Lincoln. 8- 
1359-36-14) ; v.f. : Marlgnan, 8* 
(359-92-82); Gaumont- Madeleine. 8* 
(073-56-03) ; Les Nations. 12» (343- 
04-67) ; P.I, M Salnt-Jacquas. 14" 


(359-52-70) ; (vJ.) : Max- 

Un der, 9® (770-40-04). Para- 
ru cru O t- Opéra. fl* (073-34-37). 
Paramount-Montparnasse, 14* 
(328-22-17), Paramonnt -Mail- 
lot, (758-24-24)^ P^a- 


Odéon, B» (325-71-08). Norman- 
die, 8* (359-41-18) ; (vJ.) : 


8® (723-B9-23) ; (vJ.) : Rex, 
2* (336-83-83), Caméo. 9* (770- 
20-89). U.O.C.-OobeUns. 13* 
(331-06-19), Mistral, 14* (539- 
52-43). Magic- Convention. 15* 
(828-20-64), Danton, 6* (325- 


(Fr.) : Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 
TAKING O FF (A, v.o.) : Nexv-Yor- 
ker. 9* (770-83-40) (af maz.). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 
(A., v.o.) ; Le Marais, 4" (278-47-88) 

THEOREME (IL, v.o.) : Le Pagode, 
7® (551-12-15), Jours pslre. 

ÏOMMS (VA) : Plsza, B* (770-74-55). 
UCELLACCUTCCELLtNl (IL, TJK) : 
La Pagode, 7" (531-12-15). Jour» 


J. NlCHOLSON (v.o.), Boite 


Tbe Shootlng ; 22 h. 15 : Easy 


TRUFFAUT-GODARD, Boite & Films. 
17- (754-51-50), 13 h. : la Nuit 
américaine ; 16 h. 15 : Adèle H. ; 
■ 18 h. : pierrot le Fou. 

VIS CONTL Cinéma italien (IA), 



J» fci 

îfc*s;rj>^7_ 


LE GEN Af 
DE CIÂIF.Î 


“La “Nuit américaine” du hard-. Drôle™ Cruel le™” 

Guy TEJSSEIRE. L’Aurore 


TRIOMPHE anglais) - ALFA Argenteuil 


— ** jw»- : i*ni«siî-rs«3œ 
' ieayiu v:ip:?3S ® 

: ; , V- ." {msskT i:z ■ LS 5 5SS-S 

M-^ic*** IttWi MK-lî • 


UGC-ERM17AEE ■ REX • UBC-BOBEUHS 
MONTPARNASSE BIENVENUE ■ TERMINAL FOCH 
PARLV Zsnraio • VEUZT- ENGHIEN^ancais 
PANTIH-awRHfnuB - HOSHYabtei 


WALT DISNEY productions meam 


LE SIXIEME CONTINENT (A, v.o.) : 
Ermitage. 8® (359-15-71) ; vl. : Rex, 
2* (238-83-03) ; U.G X3. Gobellns, 13® 
(331-01-19) ; Magic-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Ml ram ar. 14® (326- 

41-02) ; Mistral, 14" (539-52-43) ; 
Napoléon, 17® (380-41-46) ; Saint- 
Michel. 5® (326-79-17). 


LE SOUPÇON (IL, »a) : 14- Juillet, lie; 16 h. : les Lois de l’hosplta- 

(357-90-81). sauf bc. de V. & 22 b. 15. nté ; 17 h. 30 : Steamboet BU1 

LA SPIRALE (Pr.) : Quintette, 5® Jr: 19 h. : la Croisière du Navi- 

(033-35-40) ; ESjBéea - Lincoln. 8® g&tor ; 33 tu 30 : ta Mécano de la 

(359-36-141. • s Général a ; 22 b. 30 : Sberiock Jr. 

LA SURPRISE DO CHEF (Fr.) ; Ma- O. WÇLLBS (v a), Aotlon-La Fayette, 
rlgnan. 8® (359-92-82) ; Gaumont- 9* 1878-80-50) : la Splendeur des 
Convention. 15* (828-42-27). Ambersos. 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- BURLESQUE AMERICAIN (v.o.). 
MESSE (PoL. V-O.) : Styx. 5* ArtlStlO - Voltaire, U- (700-19-15), 

(633-08-40).. 13 h. : Un cher de rayon explosif; 

TOUT. TOUT DE SUITE (A, vju) : 14 h. 30 : l'Extravagant Mr FJUrids ; 

Cinoche de Balnt-Germaln. 6* (623- 16 b. 15 : le Dingue du Palace ; 

10 ~- 8g _ } : Jean-Renoir. 9® (874-40-75). 17 h. 30 ; Aittot» et Modèles ; 


LA FETE ITALIENNE (vjj.). Oiym- 
plo - BntrspdL 14* (783-87-0), 

15 b. : l’Affaire Mattel. Metello. 
. Le Journal d’une achizophrAne ; 
20 h. ; Des hommes contre. Roméo 
et Juliette. I OannlbeM ; 22 b. : 
Portier de nnlV Au nom du père. 
La VUleglatnra. 

B. KEATON, Studio des A ça ci se, 
17® (754-97-83), 13 h. ; les Trois 
Ages; 14 h. 80 : Fiancées en fo- 
lle; 16 h. : les Lois de l'hospita- 
lité ; 17 h. -30 ; Steamboet BUl 
Jr: 19 h. : la Crolelére du Navi- 
gator ; 29 b. 30 : ta Mécano de la 
s Général » ; 22 b. 30 : Sherlock Jr. 
O. WÇLLES (va), Ac*lon-lA Fayette, 
9* >878-80-50) : la Splendeur des 
Ambersou. 

BURLESQUE AMERICAIN (v.o.), 
Artlstlc - voltaire, U* (700-19-16), 

13 h. : Un chef de rayon explosif ; 

14 b. 30 : l'Extravagant Mr FIMds ; 



TUEUR D’ELITE (A_ v.o.). ; Para- 
moont-Elyséee. 8® (359-49-34) ; iS. : 
Paramonnt- Opéra. 9* (073-34-37). 


h. 30 : Ta, ya, mon général f I 


BALZAC vd MRA8I00VT 0PB1A vf BUX UIBER VF 
PABAtaomr HOHTHABTU VF HUIAHDUIIT HOVTHIBHASSE VF 
HIBAtlOUNt MAR10T VF ' 


HJUHOUH v.o. - ÉlYSÉES UXCOLN vu - BUAH71EB UTM vu 
UIBELEME v.f.’ - NATION ■ FUI SAST-ltCSOES - CAMBRÛNNE 
PARLE 2 - ARTEL Rtsoy - VEUZV 2 - PATHÉ BELLE-ÉPINE 


le film 

qu’il faut voir! 

.. on ne cesse de rire. 


If JOURNAL DU OIMANChc 

Il y e dà s -Nous tous sommes tant aimes; 

moments eu l'on a envie d'applaudir a 
tout rompre, de se lever de son fauteuil et de 
couru embiascer quelqu'un de (a production, 
tellement on est content de ce qu'on voit 
• CHARLIE HEBDO 










INSTITUT DU ROSENBERG 

CH-9COO Saînt-Gall, Suisse, Hôhenweg 60 
Internats pour garçons et jeunes filles 


JUIN-JUILLET-AOUT, cours de vacances Centre 
d’études pour l’allemand, l’anglais, l’italien, l'espagnol. 
Sports. Climat vivifiant. Rentrée des classes en 
automne. Renseignements à la direction. 


*| Études en Suisse 


L'Ecole d’Arehltecture ATEENAEOM offre 


9 Architecte 
9 Architecte d’intérieur 
<• Architecte paysagiste 


CH- 1006 Lausanne - Avenue Froisse 3 - Tél. 1941/21/26 67 39 


ECOLE 

SUPERIEURE 


SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 


40,- rue de Liège t 

Paris 8- «S 

Tél. 387.58.83 et 387.52.90 


C’est au premier tour de scrutin que l’Aca- 
démie française a élu M. Maurice Rheims au 
siège précédemment occupé par Robert Aron, 
par 17 vote contre il à M. André Parrot et 
S bulletins blancs pointés. Au nombre des 


33 votants, on comptait M. André François- 
Poncet que son état de santé empêche d'ordi- 
naire de venir au palais de l’Institut A la 
précédente élection Iblanchel M- Parrot avait 
obtenu 7 suffrages. 


LA PASSION DE L’INSOLITE 


Sn élisent H- Heurtes Bliema. libres et. en 1942-J313. a participe, collabore à ies liera cMeclm 


V Académie française a fait entrer 


dans ses rangs un brûlant causeur. 


commando de parachutistes. Il a. 


écrivain qui ne s'est pas contenté 


entre autres décorations, la mè- 


came ce que naguère on appelait 


sur Gauguin et sur Lav.tr ec, mcia 
c’est TObJet 1900 qui lui vaut la 
renommée et contribue puissam- 
ment à ressusciter r engouement 
pour V « art nouveau ». à réftaW- 
UCer en quelque sorte ces artistes 
qui. entre 1890 et 1905. prpvoquè- 


ëtjide et à mener à bien certaines 


Il est né à Versâmes en 1910. missions, dont la plus importante 


Le temps de passer par l’Ecole du 
Louvre et, en Sorbonne, celle des 
hautes études, de préparer une 


est V inventaire des collections de 


thèse sur Grec o. ü choisit le lieu 
OÙ ü est assuré de satisfaire sa 
passion des œuvres d'art : la 


trouve dans Un Carpacdo en 


renseigne mieux sur ses goûts, ses Dordogne, comme l’amour de fart 


en 1935 et, pendant trente-cinq 
ans — fl ne renoncera à sa charge 
qu’en 1972. lorsque, pour la pre- 


actlvrtés, l'influence qu'il a exer- 
cée sur le marché de l’art. Car, 
depuis 1960. il s’est mis à écrire, 


mière fats, il briguera les suffrages 
de l’Académie et sera candidat au 
fauteuil de Louis Armand, élection 


I960, année aù parut la Vie secrète 
des objets, essais sur les motiva- 
tions qui poussent l'amateur ù 


les rechercher et à les chérir. 
Puis c’est un roman, plutôt fan- 
tastique. la Main, qui donne le 


premier rôle à l’un de ces objets, 
une clé permettant d'ouvrir la 
cachette des trésors de Verrès. Le 


ciété . soit s’y intégrant. L’auteur 
étudie leur milieu, l'éveü de leur 
vocation, évoque les femmes pein- 
tres. La formation des talents par 


clé permettant d'ouvrir la jes académies, les activités parai- 


recueü de nouvelles qui a suivi, 
le Cheval d'argent, lui vaut le 
prix Décamêron en 1952. Tl 


lêles de maints créateurs. 

Haute curiosité, para l'an 
dernier, met en scène, en revan- 
che, AT* Rheims lui-même. Ce 


sont ses souvenirs qu'ü égrène. 


Prix d’histoire 


avec une verve exubérante, et 
souvent avec émotion. Il tient par 
exemple le lecteur en suspens 


avec le récit des enchères au 
terme desquelles M. Basü Goulan- 
dris emporta pour 104 minions 


(de 1957) la Nature morte . 


pommes de Gauguin. Sa charge 
l’amène à fréquenter les milieux 
les plus fortunés, les autres aussi 


hasard de ses investigations. 


dévouement pour un montant glo- 
bal de 150 300 F et soixante et 
onze prix d'œuvres (Année du 
Salut, Secours populaire, etc.). 


Et le récit aide à faire compren- 


dre la passion de l’insolite, à la 
base de l'édification de la plupart 
des collections — qui demeure la 
sienne et que révèle chez ses 
s clients » la fièvre des salles 


amené M* Maurice Rheims à se 
colleter avec le vocabulaire et à 
dresser — inventaire aussi bi- 
zarre que les « objets * recensés 
— un Dictionnaire des mots sau- 
vages. souverain remède contre 
Yenmii. 

Entre-temps, quittant le plai- 
sant pour le sérieux, ou plus exac- 




~ vtSSM 

de:! 


mm 




sens ironie, comme ont coexisté 
au temps de Rude et de 
Carpeaux a la grandeur et 


- M *»» 


■ i *• / yn wjtaM 

... nrv 


livre/, M‘ Rheims a participé à 


XIX" siècle. Ouvrage à la fois 


LES VRAIS AMOUREUX DE PARIS 
HABITERONT TOUJOURS 
AU BORD DE LA SEINE. 


Des appartements luxueux et actuels, tous munis de balcons, 
du studio au 5 pièces, vous attendent 71 à 83 quai André Citroën, 
pour vous séduire. 

Visitez l’appartement-témoin, 

71 à 83 quai André Citroën - (téL : 577-93.35) tous lés jours 
de 14 h à 19 h (sauf mardi et mercredi). 


IMMOBILIÈRE IÉNA 
96 , avenue d’Iéoa - 75116 Paris 


723.72.27 


(t)rphëe5 


MAN 
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OFFRES D'EMPLOI TFm 

Offres d'emplorPlacards encadrés" ' 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9,18 


!«srJ 3 Uft' ,-c.v» »otwiK, on cotror-i, , 
mtmœz-*" 1 * W» son état d ^‘ W, 
aHartJUan. «MÜr» de ta» au eXA 

«Sa* >•$< 


annonça cwssf 


L’IMMOBILIER “ ^ 

Achat-Vente-Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 23,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


^DE ; L’INSOLit? 

-.g-agpe. cc 5 c;>0 „ . 


emploi/ régionaux 


offres d’emploi 


«tés de fs.r ce- ,. 
Ïfi mé- rîêS?'*^ 




mené* 

ta Mat* air’ «B» tmarogi 


nés. n s. ’-?Oo 

I la «é- 

g»fw«. US? 

«rtm aet 

SSfSî 

jr* ' G - : -=- V" 

f- :7“crp ç : ? v'-T J 6V 


RECHERCHE POUR ETABLISSEMENT 
D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


UN ASSISTANT 


LJtaro administratif pour 
Société effectif SS, confia lisantes 
exiflées : comptabilité, lois soda- 
Iw. Logement assuré. Adresser 
CV. et prétentions à M. DELOT, 
30, ruo de la Mission, 

I0OOÛ TROYES. 


Î^TecbnkieDjwériMr 


en 1 an pue anglaise d'origine brltannlquo 
ayant l'expérience des c méthodes directes s d'en- 
seignement de l’anglais en tant que langue étran- 


demandes d’emploi 


CADRE AGRICOLE 
ou SECTEUR CONNEXE 

- Formation supérieure agricole, -sérieuses réfé- 
renceaf exercice responsabilités échelon national 
(établissement : 12 000 emplois, budget : 850 mll- 


pouvuoi suivre rormatlon complémentaire. 

- Etudierait toutes propositions. 

Ecr. sous numéro 087 P 05 M. REGIE-PRESSE, 


• Connaissance du français parlé. 

• 18 heures d'enseignement hebdo. 
auxquelles s’ajoutent les travaux 
de préparation, de recherchée 


51000 CHALONS-SUR-MARNE. 


French 10 poslgraduate studenls; 


fmt -Mit à écrire'. 


Vie secrète seiteeovzrîS * • b r * i 


dooumentalrea et la participation 


6 septembre 107 #. 

• Salaire menseul : 3 500 & 3 000 F. 


UOLKSWAGEN AUDI I 

F A l H PLAŸ-AUTO'-f 
. Conc’essio n ri a ir o- : 


LIVRAISON R API DE V I 


« i 1» chérir. 
lomaOK. /an- 
donne ?e 
«s ch;cti. 


med, 4* ... 

' yCtff.^;-yl|g«î.0^ • J 

stoire 

> fen rimhA — n lu 

» m» -nwt». — w » i »» eu- 


t|IJUN.'f M «MTM«« « 

i»m« eorom- <«w 4 * e. 

‘nt flQUin «MMllMr, ç*c . 

«Mût IB» tO» isrjr- 

K» «- 4 - 001 » Onu U •>- 

«MaTidâbJ,» A* Menirrf 


la parution de cette annonce, k : 

VL M HAN Jean - Respiras. du < départ, langues a 
INSTITUT SUPERIEUR TECHNIQUE 
D’OUTRE-MER (I.S.T.OJW.) 

«, quai Gui Uaume-Le-Testu - 7 GGOO LE W 


COMPTABLE ET DE CONSEIL 


«, quai Gui llanme-Le-Testu - 7 GGOO IX HAVRE. 
NX. — Le* candidats seront convoqués tin foin 
pour un entretien soit an HAVRE soit à LONDRES- 


V immobilier 


■appartements vente 


I Standing. Caïn». Jardin. Am£ central Cave. Parking indép' 
nagemenf Intérieur de qualité. Libre - Téléphona : 903 - 74-94 


I CLINIQUE CHANZY 287 - 68-90 

INFIRMIÈRE D.E. de irar 

30 . bd Chartzy. MontrenU-ss-Bois. 


Emulerait toute proposition. 

COLLABORATEUR MARCHAND Ta (731 35 - 23-19 ou écrire ; 
de BIENS, 10 a. d'expér.. rech. 

Posta actif. Ecr. no 583 , PUBLJ DAVO Jacques, 40 . av. du GF 
G.R„ 27 , Fb Montmartre, 9 *. Leclerc, 63110 BEAUMONT. 


locations 
|non meublées | 
Demande 


Prix : 3204)00 F - Tél. ASÿ- 30-60 m m GARE 


A VENDRE 25 KM DEAUVILLE 

RAVISSANTE DEMEURE 


U. Mme Laurent, 266-1949 
14 * PROPRIETAIRE loue 
198 mi usage professionnel 
bâtiment neuf Indépendant. 



LE 14' 

VOIR CONCERNE 


VOUS INVITE 

L'INAUGURATION D 

RÉSIDENCE 
DU PARUSSE 


CIL, petit Jardinet Libre de 
uH& Prix exceptionnel. 
PasdWmés visites l'après-midi. 


Télépbon, après 19 h : 87^43-22 

U SÉf 
QUELQUES 2 PIECES 


Quelq. 2 pièces. Liv. Immédiat. Rfl 
PRIX FERMES DEFINITIFS ?" r , 

* RÉSIDENCE ARA60» 

3 , rue Ara go. Poteaux. Visite les ^ 
jeudi, vend., samedi, 14-18 h 30 . R 
E.C.I. ■ «MM BÜ 

FRESNES s «ZTJZr m 

sur Jardin + tél. Prix 160.000 F. D _„ 
Sam.-dim.. 14-18 h. T. 233-62-46. Pfri- 
7 . allée du MALI I 6 > étage B). PLkf*'. 


STYLE NORMAND XVIII e 

|er Etude cherche pour CADRES, TERRAIN 6 010 M 2 

54 * garanti 4 .oÔÔ°*F dans site protégé, environnement prairies et ver- 

rn ,_. — .r . - — - » n . gera._ Belle cheminée de pierre, poutres de chêne, 

trts confortable, trois pièces principales, trois 
awart 4 p mNiT tanHeSe dwnibres, deux salles de bains, cuisine. 


vue^mpr." OISE - 70 km PARIS 

ntérteur. LISIERE foret 

ikrirS. ANCIEN PRIEURÉ 

r. Grande BELLE DEMEURE DU XVI* 

m-Jmwl 15 ““EK* 

7J J8“S". Hjt.pSS.M. 

ÏÏ?-— M0RB0IS ’ h SÆ 

v a Complègae - 440-09-75 


Exceptionnel - Magnifique 
habitation stvle CASTEL, 

8 pces, poutr. app, four k pain, 
cheminées, grange, garage, parc 
av. bassin. VERGER Ir. calme, 
45 KM PARIS par autoroute. 


BUREAUX A LOUER 46-» po ur r^nan ih 

HALLES, 370 »» dtvtslDio. Propriétaires, renseignez-vous à 
WAGRAM, 132 m 2 . C fnilT 8 , rue La Boétie 


trt» Sé caîme 34 s l îîr lartitis^tatér »■/ 82 ^ 74 , “rtsidènéa ïixueuse en deux. - Tétéph. : 08 

374.100' F a». 75.000 F M 8 DEHFERT-ROCHEREAU âaTâè? HSi MaI 80 m 

Informât. : CONSTRUCTIONS 1 mm. neuf, tt cft, + pariclng fllbel mnfwf^lofan, 

"WiBr ms&B 

IMNL NEUF. U confort. iNrfcon 


■BO.MJU rposs. parragw cheminée, salon 35 

X. Teiépn. . 0B4-M-Z7 4 Cbr.s, moquette. I s. balna 

80 KM OUEST I télôph., alarme, eau, électrlctté, I 

campagne, cuis, séj„ le tout sur 2 BJIOO m 2 larÿn et 
s, eab. toif, «x., gar, bots. Prix : 540.000 F. i 
1.100 m 2 clos et plantés. extiutiv wr^rertow-vous. , 


Uneh jiMit 


UVING DOJBLE + 3 CHBRES 
2 salles de bains, entrée, cuis, 3a ™ t 
parking. - Tél. 873 - 57 - 80 . “ 


Télépho ne : 8834 M# 

EN,"” 5 B bls, r. Gal-Leclarc 
E PPTE 8/10 P, ît ctt. I 


MpSmwhh 


r ET DERNIER ETAGE « 

UV. + 2 CHBRES 

I. de bal». >re. chauffage 3dnw?q 
2 GRANDES TERRASSES 
FLEURIES. Parle, en sousdol. Pi 

PRIX 895.000 F ,n sy 


N° U HOTTE-PICQUET, 




g* -, : y Â 


riUA U 7 J.UVV i cnimn entrée, 

(sans Irais d'enregistremen!) JIU 1 /IU loilett 

Me voir Samedi, lundi, 14-18 h : 19 , rue Tlphatne - C 
4 C rue FEUCIEN-DAV 1 D (Angle 6 , rue du i 
■ 3 , gu Tél. 723 - 96-05 Samedi, dlm., tune 

FOCH ■■5USBBP-' SÉVRES-BAB1 

1 SAIS® “■ D,»fmKS. DÏ «, 

VAU BUTTES-CHAUMONT TAPIS BSÇAl 

5 pièces, confort, 1 Wl^h., Jardin, BEAU 5 P. 21 

2 garages. Vendredi 15-19 h : *- de ban», moq» 

4 , rua Egaillé, Parls- 19 * Entièrement REFJ 


3 - ET. A SC .-DESCENSEUR 
TAPIS ESCALIER 

BEAU 5 P. TSJ2X? 

a. de bains, moquette, téL- 
Entièrement REFAIT NEUF 
-i- CHAMBRE SERVICE 

PRIX 835.000 F m . 


ht, iî-.'m-, tel. : 30es*K eu dlm. 


| constructions | 
neuves 


65 , BD DU CHATEAU ^ 11 

STUDIOS, 2 P., 5 et 6 P. resi dentm elFp*Jo£ Ecoles, “ ‘“"uin'T vraniiD? r 

TRES GRAND 5 TANDING Commerces, Transports et RER NIU G® VCKUUkC 
MAISON de caractère av. qar. Calme llsolé pas seul). .Bc 
GRAND JARDIN 3 voit. Cellier. Chff. maz. SA]., rivière clos mur.- 2.600 

Ts les Jours, de 14 b 30 é 18 h. S. e m„ cuis, 4 chbr», bains, rustique, rénové, bon goût 
HABITABLES DE SUITE wc. Terrasse s/ jardin 550 mî. jour 28 mï. poutres. Chemlm 
PRIX FERME ET DEFINITIF ETAT IRREPROCH. 610.000 F. 3 c Fibres n conft + petit bâti 


B- WAGRAM, 132 mi 
11 - VOLTAIRE, 300 mi 
13 - ITALIE, 51 $ et 425 mi 
16 - MONTEVIDEO. 3 H> mi 
18 - GARE DU NORD. 200 mi 
20 . GAMBETTA. 120 mi 

91 CLICHY. 200 mi 

92 SEVRES, 750 mi 

92 BOULOGNE, 215 mi 
78 MARLY-LE-ROI, 325 mi 

IMIHCO. 256-35-50 


locaux 

I commerciaux I 


Estimation gratuite. Discrétion. 

Mim,iMuim.-i 


( rénovés. 600 m 2 guipée, salle dalMilM, 

Rtedéov. 310 ml ï.™ ttiea u, f ardin UOO mi 
i Tir bal, 12-14 |î«t Impeccable. 5 min. plage. 

~1 p -c Téléphonar ( 16 - 93 ) 39 - 22-89 entre 


EMPLACEM. EXCEPTIONS I Sud 1 





BH J‘ “L.. 

*WJan»,^mm. ^ storwlg eroaw 5 ETAC£ âÆ ENS . ENTOURE 
Px : 634.000 F - Tél. : 2SMM7 P K! N J?2L EI L. 

XV. Réridem. - imm- bburoedS: BEAU 4 P. sTtte tains, * 

rS’ ÏZZL S™*’ S? 1 5"Ï3ÏÏ? WC, CH AU FF. CENTRAL, TEL. 

AFFA nmv E Sr‘2STÏ E 

tal«L Tél. : 224 - 1 W 2 + grde J)D|X 595.000 F 

5Sî-. p ?* s ’ dl/ple ^- , 50.0t». Vo | r 14 6 ib h, samedi, lundi : 

RUE J Éa^MArT pO r" 68 AV. tHL^SmS 


locations 
non meublées | 
Offre 


D E Lfi'-i» 


£”'•'£* SÎÏÏÎ? ‘ CPRIID 3, roe 2 pcbs 45 mî, lover 878 à 932 F, BRY“sUR-MARNE - Pavillon 

Gra^^rmt’'55Lmo e 'F S °Sur . . Pèrignon charges 196 F, parlting 112 F. 4 chambres, séiour db<e 50 mi 

^“1 S .i «M,. 2 1*51.“,. ™ Su" ’i’œF'dTLoF'Smi.u’F «’’■ mSS’cEXIS: iSSS: 

™ l raü^TR N q 3 p " dTAT 6 ” - SOuinMfl 5 d^e^aT^'F, 10 ^*. '’m f' aa4-S2«, uH m£fnS“ dimanche. 


J*. M Saint-Marcel - ODE. 95-10 15 ^h éj 
SameÆ de 11 a 19 heures ‘ ' o 

Vil- VANEAU - ODE. 95-10 — - 


LE PREUX fi* 

P. + grand magasin d^gle, I 


F .î, AN Æ!a QNVm I PBTEAUX, PRES GARE, arend I COLOMBES 

toi. studio, cuisine, salle de bains, commerces. Pav. sur 2 niveaux. 


13* - 3 pièges y ^ = ' 

73 mi 6 « ét., ITvg + 2 chbres, VILUERS-SUR-MAHNE 
™ rangements, état hnpecc. Ds peL résid. calme, soi., verd.. 
bonne exposition, Imm. 1973 . bel appt 80 mi dont llvg 42 ml. 
Cave, parking, 16 L 324.000 F baie., enlr., ch., cl. bs, v;c. tt cft. 
_ + 26.000 F Cj=. I 5 J 96 j. ch. indlv. gaz. Garage. Libre de 
T«. : M. JALOUX, 58»£5.7i suite. Prix InléressanL 35î-33-7a 


, H 0 SEVRES-BABY10HE S SS 

Jmm. Pierre de Tailla, balcon. _T**- à 
Grand Lhrg + 1 cftbre, entrée, ISSY 
Pétita cubine, s. de bains, wc 2 Pces c 
41 , n» du Ctnrche-Mtdl, 3 * tt. su 
S»*»dl, dlm., lundi, U è IB h M, Bl 


M pces, 65 R12, soien, verdure. 


ra In mi de week-end, 
0 F le m 2 >. URGT. 

[ W» w. a h 

MBAIS-HOUDAN 78 


920-33-68. [ disponibles - Téiéph. : 28304-02 I 


CHARRON. 25 _rn.Js_commerc 589 * 3 n ou 325 - 56-04 

- ?K — ' 17 avenue de L'OPERA Nous prions 

rmrr ui mmr Dnoll m baïL Rez-de<haussee , K 

LAUjC puutUKt -i- eous-boi aménagé. ioD mi instamment nos 

Vd tlbrai rie-pam .-Imaire tenue Conviendrait : banque, voyages, 

16 a. ctre celai boni. Nord: représentation élrangère. Tél. annonceurs d'aTOiT 
C-A. 7504)00 F. Px 400.000 F ( 1 M 91 78 - 03 - 11 . . 

av. 250 . 000 . Fac et concours Ecr. rw fi. 778 - le Morne » Pub« l'obhgcance de ré- 
vendeur. Tél 966 - 73 - 26 . 5 , r des Italiens. 75427 Parls-V- ° 

pondre à toutes les 

VENDS PARIS- 7’ ITJf Æf 1 1 1 JTfPWS H ïettrw qu'ils reçoi- 

M- CPHAMBRE-DE 5 -DEPUTE 5 BUSttUittiiitUl . 

FONDS ET MURS .» Tmt f de 

PDBsSfflïilTÏi.i'S'BPCB SUTf^rï-mJE.SU: 

F nfvM * 5 ve ,0 + "grern^ * Sïr cttiia^'oiàïff^^'eàntraf docam ^Gts qtu leur 
Prix : 750.000 F. futt,’ force, sur 3.000 m 2 terrain. ont été co nfi és. 

Ecr. u réf. 1U56 à P. LJCHau Stue 100 km Paris, 15 km 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

au 

233.44.31 

pour tous AM *31 

renseignements: 4jj a 44a*l 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 


ïm-mj** 


i 
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AUJOURD’HUI! 



LETTRES 


Zi Heures : 

Au cours de I» période considérée. Biarritz. lfi' 

_ — -*■ — noua r Influence *“ ‘ 

Hautes pressions. 


22) : Ajaccio. 2i 


la France restera nous i'influei 

d’une a>ne de Hautes pre 

Notre ^pays^o^wra^dDnc pa»^ 
qui circuleront des Açores au 
Britanniques. 

Dimanche 23 mal. le temps 
ensoleille sur l’ensemble c 
France. En Bretagne, le» nuag« 
seront un peu plus abondants, 
cluront pas le» fcclairelea. Lea 
ques brouillards matinaux isolés qui 
pourront se produire dans l’Intérieur 
as dissiperont rapidement. 

Les venta seront fa“-'- 
tom p é ratures seront en 
atteignant des ' 

rioure» fc to normale 
époque da l'année. 

Samedi 22 mal. & 8 heures, la 


la nuit di 

7 ; Bordeaux. 18 
“ eu, 17 et 6 ; coi 
irmont- Ferrand. 


cbirrre 18 et B : Strasbourg. 27 et 8 : Tours. 

17 et 5 ; Toulouse. 19 et S; Pointe-à- 
— lire. 29 et 23. 

Températures relevées & l’étranger : 


,2 degrés ; Amsterdam, 


fi : 15 et 3 l Athènes. 25 et 18 : Berlin. 13 

er- et fl: Bonn. 14 et 7; 

; U ea Canaries. 

HâEUe. H et 9 ; 

; Madrid' 28 et 9 
et 4 ; New- York. 20 i 


a - Le Bourget. 18 et 9 ; Pau. 17 de-MaJorque. 26 et 10 ; Rome. 22 
• : Perpignan. 21 et 14: Rennes, et 11: Stockholm, 10 et 7. 


Samedi 22 mal. 

pression atmoephériifun imuiM • 

niveau de la mer était. & Parts - L 
Bourget, de 1 024.9 millibar*, «o 
168,7 millimétré» de mercure. 


Bienfaisance 


PARCMÈTRES-TIMES 
POUR IES ENFANTS 
HANDICAPÉS 


handicapés. 

L'opération, la pr 
genre dans le monde, consiste à 


le stationnement est libre, pour 
faire appel à la générosité 
publique. 

Les parcmètres qui auront été 


bUlstes ou piétons qui voudront 
verser leur obole. ■ 

L’initiative de cette Journée 
revient au « Variety club de 
France», association des gens du 
spectacle en faveur de l'enfance 
handicapée. 


Visites et conférences 


(Mme Ferrand). 
Radalwlll : « L_ 
la Banque de Frani 


N AD ES. — Caisse national a 

monuments historiques. 8 h„ plaça Dame . Alchimie , 
Mmlfom iü*?*' Cac n * t*»» trésor» 6 »’ d M eurs d f mage» 

Voltaire 


La galerie Dorés de 
- _rance s (Mme Hager). 
— 15 h, portail central de Notre- 
aymbol 

(HlsLoll 


Mme LemarCbai 
Marais ». — U 
Madrid. Mme Pajot 
folie Salnt-Ji 


34. 


Archéologie) 

Gervals, Saint-Martin . _ _ 

gle traditionnelles . 
vapeur » (entrée libre). 

CONFERENCES. — 15 h 
de la BQcberie. 


Le» sources d’èi 
la machine A 


leullly : L» 
S b. métro 


HLtel c 


(les Artisans 


Sully ». — 15 h, 60. rue des Francs- 
Bourgeois, Mme Verraeersch : c 
tels de Rohan et de Sou bise : 

15 b. 30, hall gauche du çhAI 
Mme Langlois : a Le cbâteai 
Maisons-Laffitte ». — Réunion 
musées nationaux. JO h. 30. w 
national d'art mode; 


de l’esprit). — 15 H- 30, 13. 


.. 163, boulevard de 
’anaf rlcanl srae, hlsto- 


rulturel NTCn 


dances contemporaines 

- '«la : « la Pi 

— 10 b„ musée 


Petit 
pour tous i , 


Etienne-Marcel : 
m Méditation transcendantale de la 

U h, P*l* Individuelle A la paix mon- 


Pelnmre espat diale 


g Icônes 


[ Petit 


bol gares 

Les synagogues du vieux quartier 
Israélite de la rue des Rosiers; ' 
couvent des Blancs - Manteaux 
■ A travers Parts). — 15 h. 

145. boulevard Saint - Germain 
« Coins Ignorés du village de SalL 
Germain -des-Près et leur histoire 


Ignorés du village 
i -des-Près et leur 
(Mme Barbier). — 15 h„ 29. 

Condé : « Palais du Luxemuuur* » v hll ~ y 
(Mme Camus). — 15 h., métro Saint- * 

Placide. M_ Paul Elby-Heaolon : " 

« Les secrets de la rue du Renard » 
(Connaissance de Parlai. — 10 b. 30. 

93, rue de RJroU : * Les salons du 
ministère des finances • (Connals- 


LUNDI 24 MAI 

U* uurwt VISITES GUIDEES ET PROMK- 
RosTers; le NâDE S- — Caisse nationale des 

_ monuments Historiques. — 14 h. 30. 

13 entrée, avenue de Paris, Mme Allez 
« Le chAteau de Vlncennes 
métro^Salnt-paul, " 




Françols-Mlron : « Le Monceau J! al 


Salat- 

d î Turenne *. — Ï5 bi* devant TégUsi 
**“ ‘'“^“lelne. Mme Garuler- 

La Madeleine et son 
15 H, IL rue Payenue. 
Mme Legregeols ; « Le Marais * - 
15 b, métro Pont-Mule. Mme Pen- 
nec : « Le rempart de Philippe- 
Auguste *. 

U 20. rue Plerre-Lescot : « Les 






>uk : café maure : 


MOTS CROISES 


PROBLEME N" 1463 
HORIZONTALEMENT 

I grandes pièces ; Est Immédiatement au-dessous du 
- lèrêmooies. — EL Elément d’un arsenal ; Fit 
Désinence verbale. — HL Fugitive impres- 


6 7 8 9 10 11 12 13 H 15 


i véritable exploit. 
— V. Evoque une 
époque révolue : Est 
parfois appelé à 
descendre bien bas; 
Pronom. — VL 
Symbole chimique ; 
Agit parfois sur le 


cœur & la manière Yin 
d'un étau ; Monnaie 
étrangère. — VU. 


Abréviation ; Tourne 


dès qu'elle est enga- 



XIII 

gèe. IX. circule xiv 
au Japon ; S'atta- ¥ 

cher vivement. — X- - 

Abréviation du calendrier ; En- Préfixe : Eventuel lncon' 

‘ semble vocal — XI Moins du grand âge ; Est en liberté sur- 
nues ou légitimement fleres; Por- veillée. — 10. On ne compte plus 
tait la robe, maniait l’èpée. les bêtises commises en son nom: 
— snr Traîne parfois un modeste Banale ; Point biblique. — 11. 
véhicule ; Fausse— couche : Avec Larve : Appuiera plus ou moins 
elle, on se sent vite plus léger 1 — fortement. — 13. Répond peut- 
xni. peu éclairé : En faïence ou être ata appels de la biche P"- 
en fonte; Symbole chimique; Par- abois ; Elément solide d’un 
tlclpe. — XIV. Se retient plus semble Conjonction ; Dana 
facilement quand elle est bonne ; certain sens, exige de la méthode. 


français 
Age : pt 
(Histoire 


. 15. Peut Palm 


spagnole 

culturel) 




France. 23. < 


l'a 




la souveraineté i 


Jean Bodin 


30, PLAP. 3tt 
«une Paule Melot : 
a^ paye bol ogti 

!2. rue Olivier-Noyer, salle 'Martin- 
jUtber-Sing, Jean Lacouture : 
\, Retour du Vietnam • (Association 


l’amitié franco- vl 


Pérennité des États 

f Suite de la première pagej /ew existence présente, entre le natives que sa dissolution dans une 
Plene Mayer relient diflérents Pa*®ô et revenir. (~J ty ailleurs è Europe confédérale ou fédérale, n u/- 
événements de l’année 1373. qui Q ubIIb autra institution se raccorder lemcint fatale. - 
font d’elle un moment crucial où smon à rEtai. puisque, c’est la Ce tangage, on le reconnaîtra, est 
le monde change oû quelque chose seu!a «W* solt encore tenu» pour peu accoutumé. Il est de plU3 ferme 
en lui se rompt : les Américains se iàgtUme ? Oe surcroff, la terre tndl- et étayé, avec ce |e ne sais quoi 
retirent du Vietnam ; Kissinger an- «se n’es* nullement Incompatible que (a chancelier d’Allemagne nom- 
noncs que ce sera r ■ année de av9c les Etats-nations, pour peu meralt de la -poésie» : mais on 
l'Europe - ; Nixon signe, le 22 ruln 9U ' lls sachant exercer leur pouvoir comprend qu'il s’agit du peu de 
avec Brejnev un accord sur la pré- el leur responsabilité au milieu lumière dont on a bien besoin dans 
vemion des guerres nucléaires, dont Exigences très rudes - Cependant, les ténèbres actuelles. Je ne dirai 
Il n'a pas dit un moi è Georges l’indépendance qui leur est nécea- pas que le livre de Pierre Meyer 
Pompidou quelques jours plus tôt. à tfItale « nB saurait plus être soit absolument exhaustif : n évite 

Reykjavik ; en octobre éclate ta qua- qu'héroïque. D'ailleurs. * rinterdé- notamment de traiter à fond le pro- 
tri éme guerre du Proche-Orient, pendance, aujourd’hui, c’est avant blême du Proche-Orient, qui te gène. 

*“ ’ — plus mais d’où viendra pourtant le plus 

r les prochain conflit, en dea termes 
échappant plus que |amals aux 
Pourtant, la ton» Bt la lalblaaaa bonnes . analysas rationnelles. Il 


3 crise pétrolière c 


parfois exagérés ou catégoriques 
Ce qui est intéressant, ce qui met des nations r 
bien en scène ce Monde rompu, ce qu’on eroi. w. „„ ,„ IB . _ 

c’est moins la rôtèrence un peu ertoi- croire. Par exemple, -désarmés, tri- européens de la France & Tendrait 
tra ira qui a été retenue, que ta façon butaires dea Etats-Unis pour leur d0 f'aüanüsma Cest qu’il Imagine 
dont l’analysa s’ordonne autour défense, menacés par leurs grands' encore que r Allemagne pourra» jouer 
d'elle. De longue date, on n’avait voisins communistes de quel poids Ie i®° dB ,a ~ De la pan 

lu un politicologue qui n’ordoruiflt pèsent réellement le Japon et l'Aile- do rAllamagne. cola signifie vouloir 
pas le devenir entier de l'unfvers ma gne 7 Beaucoup moins qu’il paraît, orienter rexpanslon économique en 
autour de ta toute-puissance sup- beaucoup moins qulls ta croient eux- fonction du projet prioritaire de bëtlr 

— x- “ ■— * ** mômes, sauf à s’abuser. Deux mo- en commun avec la France la seule 

dèles retiennenL en revanche. Pierre Puissance européenne concevable. - 
Mayer : le Chine et la France, qu’au Malheureusement, sur ce point Lud- 
inquiète et pense dix-neuvième siècle déjà Ton appelait «"'0 flval1 dé i* répondu au 

Chine de l'Occident-, ce que OMnl de Gaulte. et ta 
certaine façon elle demeure. 

». .a Chine et la F 

° nt - 'Aulriche du elle , ellea™èm 

Quant au devenir de la France, c u ... 

reconnaissant à Pierre ^ Mayer |’E ur opB aussi est rompue PourtanL 
io tableau qui nous est présenté n’est 


posée de Washington et de Moscou. 
Non que Pierre Mayer néglige le 
m condominium *. puisque, au 
contraire. Il 
que la détente se lait au tant béné- 
fice de la puissance - tellurique - 


Schmidt vient de faire la même 


Il pense aussi que les Amé- Mals „ CBIne „ la Fr>nM rtponsa au présidant aa la Répu- 


dix -neuvième siècle, une atratêgi 
de la défaite et que. è cet égard. 
Henry Kissinger est le digne émule 
de Mettemtch, qu'il admi 


bllqua Et la réponse d'un Strauss r 
serait sans doute pas différente. 

Si le monde est rompu, i 


pas se laisser obnubiler per 


en fin de compte, Il Imite malencon- l'aventura européenne, dont II parie pa9 fout no j 


1 rs ue ornent. 


mesure et lucidité : 


; Invite surtout. 


des arguments clairs et actuels. 

Mais, pour Pierre Mayer ta Jeu du dB l'Europe n'est, en effet, ni une a ne paa TOUS en omettre aux 
monde n’est pas déierminé par ces totalité ni même une nécessité autrQa de notre propre destin : ce 
«‘“b- I- ■> Mu! Improbable mil- qul d 'a m pléa nous porte aiHje» da 
"“'bré totn , a dialectique stupide du pessimisme 
sj l'optimisme. Il s’agit enfin 

d'autre chose que de nous inquiéter 
ou de nous rassurer nous 
convaincre, tout simplement, d'exister 
l’ensemble dee plumitifs politiques iuguler la naissance ou en déjouer ep dé p| t de toutes les apparences 
croit à la pérennité des r épisode. Parce que nul autre pays actUQl ias du monde, ou è cause 

d'elles. 


Etats ; « L' Etat-nation, écnMI. qui 
s'est cimenté autour da l'idée force 
de la souveraineté, a reçu , an dépôt. 


i paraît plus libre de taire < 
i pas taire rEurope, cala lui confère 
prérogative d'ouvrir en grand 


le désir de permanence ef r espoir F éventail des possibles sur le contl- 


PHIUPPE DE SAINT-ROBERT. 

Monde rompu, de Pierre 


des hommes, par-dalè tes bornes de nom. La France a bien d'autres aller- Mayer. 303 pages. Payant, éd_ 39 F. 


HISTOIRE 


L’action de force de Delange à Brazzaville en août 1940 


des combattants de Blr-Hakelm 

et du Fezzan — et c’est alors 

Male (Mémoire» de guerre du «• Dalanre pr» tout mur lui 
Le 27 août, U chargeait les 

^ w sergents La Retraite et Freytag 

Tchad et le Cameroun, il fallait : le . pikaœa — aujour- 


Le général Delange, compagnon qualt, tristement. l'armistice 
i la Libération, qui vient de rigueur. 

disparaître lie Monde du 18 mal). k Mal 

Joua un rôle décisif à Brazzaville général de Oanlle), tout 
le 28 août 1940 : ce fut ce Jour- sant ^ de Lorraine 

14 qu'U sut choisir et ejr. et “co’iSum ïhïï râfeltent de la RépûbEïîê 

OU ” =ut la chance de rtaUaer dn ^^,0^ de eouhimgul et gcntramcalne - d'escamoter le 

sans effusion de sang le raille- du Gabon, ce qui reviendrait “épot de munitions ; aventure 

ment A la France libre de l’Afri- essentiellement A se saisir de Freytag vient d'écrire le 

quë-Equatorlale auquel s’opposait Brazzaville, capitale de l’Afrique- ré ®*“- 
le gouverneur général et corn- Equatoriale, siège et symbole de 
mandant militaire. le général l’autorité » : c’est en erret par - . - 

Husson. là que le comité français de h le 

vi SmsmH 

René Pleven, envoyé çar le général nouvelle, dont tout découlerait- procéd a le 28 août A l’arrestation 

- - - — groupe animé du générai Husson. dont la garde 

se mit A ses ordres, et U Installa 
le colonel de Larmlnat, désigné 
par de Gaulle, comme haut com- 
missaire pour T Afrique- Equato- 


de Gaulle, recevait le ralliement 
du gouverneur Ebouê. ainsi qu'au 
Cameroun, où, A leur tour, Leclerc 


et Boislambert, accueillis A 

Douala par les troupes françaises celui-ci ( Chroniques inévéren- 
et l'ingénieur Msuclère, s'impo- denses, Plon), s tout reposait 

salent_augouvemeurBrunot.de- sur Delange^ un saharien, un t v 

contraire, le homme de devoir et de rectitude- quille, toujours présent là où U fnJ- 
artAnriaft «nr . nq apôtre_. » : celul-m. en effet, lait, que nous appelions a le père 
mmandait un .bataillon de sa- Delange ». nous admirions « ' 

5 — hommes du Tchad, qm clairvoyance et rtntrépidité 

gouvernement de TTlchy. appll- devaient fournir une grande part comme l’a dit l’aumônter de t 

bataillon hier aux Invalides ; et 
''attachement était réciproque. 
Car. s'il a été l’homme de celte 


VENTES A VERSAILLES 


M' 1 P. et J. MARTIN, comm..prla 
CALER 1K des C HEV AO - LEGERS 
DIMANCHE 23 MAI 
10 b. 30 : ART (TEXTE. -O RI EN T 
BEAUX OBJ d’ART et MEUBLES 
Expert : m Beurdeley 
14 h. : ORFEVRERIE FRANÇAISE 

du x viii* - beaux suons 

Expert : M. Michel PolCa. 
Exposition vendredi et samedi. 


PALAIS DES CONGRES - Plaoo d'Ann es 
DIMANCHE 23 MAI & 14 heures 

TRÈS BEAUX TABLEAUX ANCIENS 
MEUBLES ET OBJETS. D’ART CHARLES X 
IMPORTANTS MEUBLES ET SIÈGES XVIII' 

BEAUX MED BLES XVTT* et XVTIP 
TAPISSERIES DBS FLANDRES ET D'AUBOSSON. > 

P. et J. MARTIN, eommlasolrefl-prieeurs associés - fl50 -55-08 
ExpcelUoB vend mil et samedi. 


Abrège. — XV. D’QJ 


i cri bestial fépe- 

certain relâche^ lé) ; Jeunes.’ elles ont encore 
ment ; Rarement pris 


auxiliaire ; 

relâche- _ 

filature beaucoup à apprendre l ; Annonce 


absorber I 


i détective anglais. 

VERTICALEMENT 
L Prennent le romain pour une 
anglaise et la mignonne pour une 
bâtarde ; Tangue près du Mont Solution du problème n® 1 482 
Saint-Michel. — 2. E suffit 

qu'elles soient fines pour qu’elles Horizontalement 

pénètrent partout ; Apparues. — L Regrets. ■— IL Renégat. — 
3. Combien de fols des hommes HL Stade ; Ré- — IV. Setier ; 
l'ont laissée tomber ! ; Est sou- MR. — V . El ut ; Ld. — VL L1 ; 
vent dans les nuages ; Abrévia- ESE. — VIL Petitesse. — VITL 
tion. — 4. En Espagne : Juge. — Oserait — IX Saines. — X As; 
5. Point à la ligne : Abritent Inerte. — XL Hauts ; Aod. 
maints engagements ; Dans une „ , 

biographie. — B. Article étranger; „ _ Ve ~ tc .^£ Tr î ent n rr.^^ . 
Coule en Italie ; Symbole chimi- L Rosse ; Pouah I — ^ Telles . 
que. — 7. Permet d’écarter ; Sa. — 3. Gratuites. — 4. Redit ; 
Conséquence logique d'un coucher Trait — 5. Enee ; Etains. 6. 


, Peuvent être fort riches Te ; Seine. — 7. 5.G. ------ 

et ne pas prêter. — - 8. Familier au — 8. Arme ; S.T.O. — 9. Stériles: 
géologue ; Soutient des êtres Ed. 
chancelants. — 9. Pin de participe; 


GUY BROUTY. 


VENTE DES FLORALIES 1976 

TRÈS IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

da XIX* et de» Ecoles Impressionniste, cubiste, symboliste, expressionniste, abstrait* 
et contemporaine 

[ ATLAN. BAD CHANT. BOUDIN. BR YEN. BUFFET, CAM OIN. CARZOU, CHAOALL, CLA VE, 


SCULPTURES par R. DELA UN A Y. HE RO LD • 


LAMBERT-RU CKI 


ŒUVRES CAPITALES ET IMPORTANTES 

LA SEINE & ARGENTEUIL par CAILLEbOTTE (80 X 73) 

PERSONNAGE. I9B9 par. PICASSO (130 X 105) 

PAYSAGE PROVENÇAL 1998 par CROSS (80 X 81) 


BORD DE MER. 1800 par VALTAT (164 > 
lA CHUTE «ICARE, 1940 par 8URVAQB (11» n nu 
TRIOMPHE de VENUS, vers 1880 par MONTÏCELLI (380 X 180) 


M e Georges BLAGHE, commissaire-priseur ■ Tél. : 950-55-06 et 951-23-95 

EN SON HOTEL RAMEAU, 5, rue Rameau, VERSAILLES 

LE MERCREDI 2 JUIN 1976 A 21 HEURES 

EXPOSITIONS : vendredi 28. samedi 29, dimanche 30. lundi 31 mal. mardi X* Juin, de 9 h. à 12 h. 30 
et de 14 h. è 18 U. - Exposition en soirée : lundi 31 mal de 21 H. & 23 h. 


rattachement était réciproque. 

Car. srtl a été l'homme de celte 
Journée décisive, c’est sans doute 


écrit 

agir ej . r 

eux d’un de ceux qui avalent tissé 
avec les soldats africains, qu'il 

« — — frères d'armes^ les 


hommes comme Delange. que se 


• RECTIFICATIF. — ai. Pierre 


comme nous l'avons Indiqué par 
erreur dans le Monde du 7 mat 
mais Grégoire XV (1370-1378) qui 
décida de détacher le diocèse de 
Paris de ^archevêché de Sens. 


A L’HOTEL DROUOT 

Gare d’Oraay - 7, quai Anatole-France 

EXPOSITIONS 

Lundi 

S. 8. - Tableaux. Gérera. Orfèvrerie. 
BIJOUX. Manhle*- 
S. IL - Tablei 
du 2LVIIIr et 


S. IL - T ableaux. Bijoux. Meubles 
* S-VIII T ot rustique. Tapisserie 

Aubusson XVm*. 

S. M. - Art nouveau et Déco. 

S. 15. - Gravures. Miniature* 
céramiques orientales. 

Salies des Délibérations : Art contem- 
porain. Tableaux modernes. 

VENTES 
s. e. - 
s. 9. - 
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i 





CYCLISME 


CONFLITS ET- REVENDICATIONS 


Le Tour d'Italie, une épreuve décisive 
pour Eddy Merckx 


VIVE TENSION A BREST 


Eddy Merckx pédale actuelle- nier — qui a six ans de moins 
ment sur les routes de Sicile et que Poulidor — tentera de se per- 
s'apprête & livrer l'un des combats suader «rail a encore un rôle 
les plus importants de sa carrière, essentiel a Jouer dans le peloton. 
H lui faut en effet gagner le Tour ^ différentes raisons, le 


D lui faut en effet gagner le Tour Pour ces différentes raisons, le 
dlfcalle. dont le départ a été Tour d’Italie marquera un carre- 
donné vendredi 21 mai à Catane. f our de la saison routière et re- 


Les ouvriers des chantiers navals 
empêchent le départ de deux pétroliers 

De notre correspondant 


AU PÉAGE-DE-ROUS5ILLON (ISÈRE) 

Le frssveaiï a repris à l'usine 
Rhône-Poulenc Textile 


De notre rnrre«ïnnndant Le travail a repris, ce samedi 22 mal. à quatre heures du 

ue notre correspondant mat i n , dans ^ ateüers de fabricat i on de fü d'acétate à (usine 

Brest. — Escalade dans le à bord de ces navires, le Manhat- Rhône-Poulenc Textile, située au Pëage-de-RousstlIon (Isèrel. Le 


Sarn^on^^tmé^dÿépreuvœ d^Sserrotlmï™^ regrettera confUt ’•*» Ate-Aiers* français de tan Prince et le British Inventqr, personne! de ces ateliers avait été mis en - chômage technique, 
par étapes et pour s 'en convaincre r n r ab: 1 Ouest (AJ.O.>. à Brest. Après qui battent respectivement pa vil- par la direction de cette entreprise (-le Monde - dn 21 mail. 

&nème. alors que - cinq se- {S^S ?fpoS?d«&Æ CGT^f OgES!* RtSS ta Y eadredl " '**, “*»• **** C : CT : et CLFJ5.T ont organisé 

main es nous séparent du Tour de miniani. Anquetll et autres An- JYLÎT Tir;;; JL une lournee • villes mortes - dans la région roussi! lonnaise pour 

toSSÏbtÿ gfr- ■S 1 ■■ les SSfÆJSf'iSfS 'SÏÏ£ ÏWSSî protester contre les cinq cent quinze Ucenciemente qui sont 

ëaSSe%otaS d§ms âS-San Si chômage, ont empêché le ven- certaines Informations, mis en prevus, depuis plusieurs mo.s déjà, dans cette usine de l’Isere 

Rcmo le 19 mars. En l'espace de nrend aufauni’huf moi’n^tL 5 recU 21 l’appareillage de réparation ailleurs. pour des raisons - structure U es - (-le Monde- des 29 février, 

deux mota 11 a uerdu le Tour des 2L55Ï deux pétroliers géants. Des pl- Un autre conflit vient de con- x- mars et 10 marsl. 

F^nd^* ÆritthS £ WiqSSSrS»S!Sa * DetS dé grevé ont été Installés 

Flèche waUonne. Uège-Bastogne- den» ni Æ mnr claire : prévenu de mise a pied . . • , __ ... - 


Merle, adhérent à la C.G.T. — et I 


Une journée « villes mortes » 


d'entraves à l'exercice syndical. 


De notre envoyé spécial 


le point et de se situer relative- Midi libre, le Tour de Suisse et le 


ment à Fausto Bertaglla à Pelice Tour du Luxembourg. L'incohé- 
GimondA à Francesco Moser, à re nce du calendrier - international 
Roger de Vlaeminck, mais ceux- n 'est pas moins déplorable que la 
& eux-memes engages dans p^^té do cyclisme fronçais, 
une bataille décisive. Bertaglio, 

qui avait enlevé le Glro l'an passé. JACQUES ÀUGENDRE. 

à la surprise générale, s'efforcera - - 

de prouver que cette victoire lnat- 


DANS LES ENTREPRISES I a été condamné, le 21 mai, à six I pression lugubre en sortant, ven- associé 

mois de prison avec sursis par le dredi matin 21 mai, de la aare mun -, 
« On n’assiste pas actuellement H^onal de pande nuance de du Pèage-de-Roussillôn. à 50 lïilo- « No 
à une forte recrudescence des mètres au sud de Lyon. Le regard tare t 

conflits s avec occupation ana ^ J ? f î?®L s S® tombe d’emblée sur une affiche Cette i 

d'usines, estime M. François Cey- licenciement collectif. Bt Da- en f onne de faire-part de deuil : tes vei 


Le Péage -de -Roussillon. — Im- sillonnaise se sont pleinement 


pas accidentelle. • V Espagnol Juan Manuel îg ctmftrmeïcontrai- * déposé récemment son bilan, saïn t-Maiirice- L'Exil a Dans « 

P®rt-, devra saisir Stmtiertebon a trouvé ta. mort à ^t^inT Jétcndu, Au début du mois de mai, l’entrée JSgJ SSSLÆf de néèn. 


Moser, pour sa part, devra saisir sonnesieDan a trouve îa more A rrrttmAn. Au 

la chance .qui. s’offre àluis'n veut dans. la premièxeétapeduTour | SJK* «wiÆfpi* quetesMta- I de 


srnd/vSdS- srst s ssh * été Bftm ” asrïya æt, ses Taé&rTOr as 

ennonfll et ce der- que par une cnuce. j Qntraliims de, caractère straté- I été « plastiqués » (îe Monde des | reetAnrente p'T'r banques! CID-DWATT). les partis politiques 


opérations de caractère straté- I été « plastiqués 
gique ou révolutionnaires. » Mais février. l" r n 


EQUITATION 


gjque ou révolutionnaires. » Mais 20 février. 1" mars et 20 avril), etc . c'est pire qu'un di- iP.CF.. P.S..’ P.S.U.. Mouvemem 

le président du CLN-P.F. ajoute : — — — — — — — — manche anglais. Rien ne fonc- des jeunesses communistes), mais 

« Nous suivons ces opérations avec tionne. excepté un service de aussi par les quatre municipalités 

la plus grande attention, car elles icc |Uf[f|CMTT Tf MH1HDHFNT médical. Et pourtant. Le concernées et par une quinzaine 

répondent incontestablement a LU OTLIVIMM JL i Niuiruail péage-dé-RoussLC on connaîtra, au d’autres associations locales : des 
communiste. » Anicu du portil a la ROCHELE I rare animation, parents d'élèves aux enseignants. 


des objectifs précis du. parti __ , 

Une grande semaine à Aix-la-Chapelle T “L «>. 

r. _ , . . , congrès, Ü [le P.C.] a déclaré qu’il ^ RœheUe. — En 

De notre envoyé spécial y aurait mille opérations d’entre- avec [ a grève des 4 000 

prises. Ces opérations, estime métsllureistes de La Hoc 
Aix-la-Chapelle. — Après ricatas pratiquer une équitation M. Ceyrac. ont d'ailleurs été dans dure ma^tenant depuis 


h lh rvuiu.lv Pour les unions locales C.G.T. des commençants aux professions 

(De notre correspondant.; et CfD.T. qui organisaient libérales, en passant par le corps 
Ta Rochelle — F*n relation cetîÆ “ l°umée vÜJas mortes j>. médical, les prêtres de l’agglomé- 
avi? iTÏÏSr des im SvS SP-HJ!. a *™?}EZ ^JSS*** *■ mutüèsJu^travaiLetc. 


am/ris a [te P.Cladiclaréwra ^ RocheUe. - En relation 
y aurait nulle opérations d entre- avw , i,, grève des 4 000 ouvriers 1 “.*“*■ uc . v 
prises. Ces opérations, estime métal! unjstes de La Roc belle, qui Rh ^ frie ~ Pouh 


de Rhône - Poulenc - Textile et H y a foule, vendredi après- 

s’opposer aux cinq cent quinze midi, sur la grande place Paul- 

une baisse de qualité accusée rigoureusement classique, savante l’ensemble une succession presque les <nn1 rtpnhc x mU MpUent dans licenciements prerus à l'usine Morand, au centre du Féage-de- 

l’an nawft in Conrnur* hïnni- mixture des écoles française et ininterrompue d’échecs, s la ^iip r- nuit de , a ver ,_ peagoise », U n était pas ques- Roussllloo. Des centaines de per- 

italienne.. Nous ne recommande- Cependant, le président du drpdi dBS inscrio lions avaient été tion * en °.u e ^ population sonnes se pressent devant les 

rona P 48 IeUr P etlte seiiti P !ate aux CJ XJPJP. s'inquiète de conflits qui tracées à la oeinture sur la oorte r “ 6e P assit ‘e- bouclée pendant stands des organisations syndi- 

!a cité de Charlemagne, qui MValieni débutant à. l’obstacle : ont pu * se Transformer en grèves g ^SfeîSre d?ta vingt-quatre heures derrière ses cales et politiques et devant re- 
prendra fin dimanche 23 mai de vraies k sa vonn et tes s. avec occupation* quelque/ois avec Charente Maritime et sur la fa volets Aussi, sous Hmpnlsion des trode. tendue de tissu roure. où 

avec le Grand Prix de la ville. Mais le risque de dévisser n’existe des incidents, des menaces, des „ de de la chambre nationale - deux syndicats. les quelque vingt les délégués de Rhône-Poulenc 

s’est magnifiquement re- pas avec des gaillards que ta voies de fait sur les cadres ou la f à la réarcwiian les aa- 1111118 habitants de la région rous- Textile prennent ta parole, entre 


Halte à la répression, les pa- 


inscrites au ’ programme. ÎS1« I S < K5S5S£. ’SSÆ ‘ < NouTvoulonï Tso francs de 

Mais, dès la première. Ais- ï V rL^l ^0°%. P 1 ”» f“ r "•o-- » , 

s ,1 * , , de gloire, Frank C ha pot et ta sao les politiques, cela a peu œ vpn^rpHî maHn im rii»mï^mïiiîf»r i 

ravivante Kathy Kussner en^- cfiose^ a voir avec l'intérêt des de V m ^SSte^sont rendu? à 
hinrarrhie des m-uides ren- saianés & le progrès social, d ^ gbajhhre patronale qu’un des 

w vffin* Ceyrac estime que, pour le militants de ta C.G.T. avait occu- 1 

contres, ou les plus blases — SSriS moment - u C.G.T. et ta CF JD .T. pée la veüle pendant une heure 


contres, où les plus blasés - 


un signe qui dit tout — bat- considèrent que’ des négociations et demie avant d étre délogé .par 

tent des mains. P'V 5 . ^ ue tarû a récolter aes | a SQTl £ d es engagements gh’elles ne I les forces de oolice. Des erévistes 


I les forces de police. Des grévistes 


LE SYNDICAT UNIFIÉ 
DES IMPOTS 

VEUT RÉDUIRE LES CADENCES 
DE CONTROLE FISCAL 


Textile prennent ta parole, entre 
deux chansons militantes, entre 
I deux spectacles d’animation cultu- 
I relie — des artistes de la région 


ont apporté leur concours à cette 
journée. « Je soutien* la lutte 
des travailleurs contre la ferme- 


profession, et l’assistance écoute 


Imposable, il est vrai, de rester 


cessent de se I actuel des choses, 


l'état ont brisé des vitres et renversé Le congrès du Syndicat unifié un délégué syndical 


le contenu de quelques tiroirs, des impôte. qui vient de se tenir [ a t fin ner : b La décision de la 


comme des soupes et superbement -Sïfi ^ m sortir - C’est «ce que font Toulouse et Bordeaux-Nantes, de l’intérieur qui jettent le diseré - des traz 

Indifférentes an déluge d*im <del -JO mètres au qnaWème bairege. aujourd'hui la C.G.T. et la occasionnant des retards de trelre dit sur lü agents tes in, liôtïm reprend 

voué sans relâche a la malédlc- ROLAND MERLIN. CJ’JD.T. j» et quarante minutes. les accusant' de r.c pas assurer , Ou ci: 


tlon. Le concours hippique mobi- 
lisant les masses, ce n’est, hélas 1 
pas pour demain en France, où 
le cheval ne compte pas que des 
partisans, peut-être parce que son 
côte cabochard éveille en chacun 
de nous de profondes résonances 

A Aachen, l’engouement public 
a son revers. Les hôtels affichent 
complet huit mois à l’avance, les 
terrains de camping â proximité du 
Reltstadion refusent, fau te de 
place, les amateurs de nocturnes 
frissonnants sous ta tente. 

Deux nations, l'Allemagne et 
les Etats-Unis, dominent dès les 
premiers jours les débats de leur 
haute et incomparable stature. 
Tout a été dit sur l'école alle- 
mande, qui, comme certains pro- 
duits du terroir, n'est point expor- 
table, surtout pas en France en 
tout cas. notre souci d’individua- 
lisme nous Interdisant de fabri- 
quer des chevaux à la chaîne. 


Famille anglaise 
reçoit 

famille française. 


de l'inter ieur qui jettent le diseré - ües travailleurs, puisque le travaü 
dit sur les aoent's des impôts en reprend demain mutin. » 
les accusant' de r.c pas assurer s 011 circule de groupe en groupe 
leur tâche arec oàiec tinté n. sur la place Paul- Morand, du s in- 
Le congrès a, d’autre part, ap- quiète essentiellement du « coup 
pelé ses adhérents à « réduire les mortel » que porterait a l'econo- 
cadences de contrôle fiscal dans P 113 ° e la . r ®8 lon la disparition de 
des conditions à déterminer, après l'usine peagoise. seul etablisse- 
prise de contact avec les autres 5? ent q ui fabrique de l'acétate en 
organisations syndicales, tant que Stanee. Aucun air de kermesse. 


l'administration centrale ne se malgré la musique pop ni odeur 
sera pas clairement expliquée sur ae frites ou de bière. L atmos- 
ce point fondamental » P here est a la détermination. 

Le congrès a enfin décidé « la dc,u _ ble e d'une sourde colère contre 


levée du secret professionnel sur Rhone-Foulenc. « qui s’enrichit, 

tout dossier de dirigeants de 9T£ ’. orna* scs usures en France, 

groupes professionnels responsa - ^ u ] 4 tnvestd en Thaïlande . en 

blés du développement des vio- Indonésie, au Brcsif, là oû la 


lences physiques et de l'agitation wp^-d'œuwe est plus que sous- 
en cours, et dont la situation fis - ****** "■ contre Rhône - Poulenc, 

cale mériterait un examen ap- “ dont “ seJüe politique est celle 


inconditionnellement soumis 


aides. Des phénomènes de la 


géant, quoi qu'en oisens 
grands pilotes en chambre, 
force musculaire hors du 


surtout s'il a du sang et du carac- 


d’obstacle, alors que ces dames 


lette du Hongrois Nemethy, ont 


traversé l’Atlantique uniquement 
pour tester leurs chevaux dans 
l'une des arènes réputées parmi 


En Grande-Bretagne, tourisme est souvent synonyme de ren- 
contres et de contacts avec les “Grands Bretons." C'est particulièrement 
juste pour les Français, qui n’ont que la Manche à traverser 

Pourquoi? Parce qu’ils s'y rendent en général individuellement; 
qu’ils passent fréquemment la nuit chez l'habitant, et qu'ils prennent leur 
repas dans de vieilles auberges, où le contact est plus facile... 

C'est dans cet esprit que vient détre créée l’organisation "Meet 
ihe Brffish" : elle vous offre des séjours auprès de familles habitant Londres, 
ou des manoirs à la campagne. Outre le séjour proprement dit, “Meet the 
British" vous donne la possibilité de participer à des réunions amicales, 
oiï vous retrouverez des insulaires du voisinage : thé de 5 h, rencontres 
diAnglais ayant des intérêts communs avec vous, visites de musées et 
d'expositions en leur compagnie. Quelques notions d'anglais sont bien 
sûr nécessaires pour profiter des possibilités offertes. 

Dans (a plupart des cas, vous pouvez effectuer ces séjours avec 
vos enfants : ils participeront de leur côté à des activités en compagnie 
déjeunes Britanniques de leur âge, enfants ou amis de la famille anglaise. 

L'organisation prévoit également des formules spéciales de 
voyages, à l'occasion de fëstivals, marchés d’antiquités, visites de 


TRAVAILLEURS 

ÉTRANGERS 


du profil et qui doit être natio- 
nalisé ». Une résolution, trans- 
mise à MM. Jacques Chirac, pre- 


mier ministre, et Renaud G-lll et. 
P -D G. de Rhône - Poulenc, est 
adoptée à l'unanimité par la 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 
PROPOSE 

D'HÉBERGER UN IMMIGRÉ 
MENACÉ D'EXPULSION 


foule. Elle exige notamment « N 
maintien de l'activité totale s à 
Tusine du Péage -de-Roussillon. 
vendredi matin, les délégués 


C.G.T. et CJD.T. avaient ouvert 
tes portes de l’entreprise à la 
population- Dn millier de person- 
nes l’ont visitée, impressionnées 
le plus souvent par ses capacités 
de production — 700 tonnes de 
. fils d’acétate par mois, correspon- 

M Francis MttCTrand; premier mation françaiw^et parTultra- 


seçrétaire du P.S. à ta tète d’une perfectionnement" 
délégation de ce parti compre- métiers conçus 
narre MM. Jean Le Garrec, délé- Roussillon même, 
na.inna anv fr»m al " " v Mais, a expliqi 


conçus au Pèage-du- 
^e Garrec, dé lé- [ Roussillon même, 
immigrés. Alain ^ Mais, a expliqué un délégué, 
direction de Rhône-Poulenc 
Textile a décidé d’en baisser la 


gué national aux immigrés. Alain 

Rannou. délégué national aux en- , «* uireccion ae norme 
treprisre. et René Debarge, pre- Tenue a dédié i'm lSfTla 
SELJïïî.niî*- rMirïl ! a production à Quelque m tonnes. 


rendi^ , "ï' I S| i dîs r tS?SïteulI S ”’ cin - vuinte-ieux métiers 

éïZÏÏSs “le m aé E e“e tKÆ'cüî ’unÏÏVnJS 

uon socialiste de la Seine-Saint- depafs pliiiSre ïnnée^ïét™ 
Dente à Pantin. Le dialogue a mmlês dfnf tel 

porté notamment sur les consè- cartons — que montre le délégué, 
quences du conflit dans 1 rs rnvRrs j “ u “ ue aeieguB- 


avant les grands chocs de 
Montréal. Pour notre délectation, 
noos avons vu les cavaliers ami- 









'êiWBrè 


Une meilleure connaissance mutuelle : tel est le but poursuivi 
par “Meet the British." 

Elle permet aux Français en voyage avec leurs femmes et leurs 
enfants d’être véritablement “reçus" dans une famille anglaise, de ren- 
contrer les Britanniques chez eux et de mieux comprendre la Grande- 
Bretagne à travers ses habitants. 

Ce type de séjour s'adresse en particulier à ceux que leur vie 
professionnelle met fréquemment en contact avec l'Angleterre, à leurs 
épouses, lorsqu’elles jouent un rôle social dans la Me professionnelle de 
leur mari, et à tous ceux qui veulent se faire des amis en Grande-Bretagne, 
pour eux-mêmes ou pour leurs enfants. 

Les prix : de 370 francs à Londres à 800 francs par semaine dans 
un manoir de la verte campagne anglaise. 

MEETTHE BRITISH, 22, rue de Chazelles, 75017 Paris. Tél. : 622.16.13. 


qui s'arrêtent votenUerk" 


actuellement menacé d'eaputeion étonnés de reistata nue toute la 


SSl we te m *" 


oans la clandestinité — M. Fran- 
çois Mitterrand a propose, a si 
necessaire ». de l 'héberger chez 


Michel castaing. 
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Le quinzième congrès du Cen- 
tre des jeunes agriculteurs, qui 

s'était déroulé sans surprise ut 
sans éclat, s'est enllammè avec 
Farrivée du premier ministre on 
hélicoptère au milieu d'un Im- 
pressionnant dispositif de sécu- 
rité. SittiBts et slogans ont ponc- 
tué l'enlréa do U. Jacques 
■Chirac dans la salle ; murmures. 

du premier ministre une cinquan- 
taine de fois au cours de son 
discours. Les Au do la ont 
scandé : ■ Libérai TJsseyre. - 


rogatit du i » Alors quoi 
monsieur le premier ministre ? 
U na faudrait pas qua la minis- 
tre de l'agriculture et le gouver- 
nement oublient leur engagement 
ou lassent exagérément traîner 
certaines décisions. Et pas 
question d'attendre que les 
organisations paysannes soient 
unanimes. Il faut trancher. 


-i B* ******?* ’i'X 

«ÎM -V 


ûtréffliwàiwck* fï„ 

Mun.» | *r«p*r* '*:* • 

L'iafal» +f*- 4- 14 ici- 

HW» fa •■?-*».* -••• — - 


taH une déclaration de bonne 
Intention, publiée per Sud- 
Ouest ? Pourquoi, dés /ors, un 
tel chahut? 

Sans doute parce que las 
jeunes des départements méri- 
dionaux — les plus bruyants — 
sont confrontés à des difficultés 
(viticulture, productions maraî- 
chères et fruitières, concurrence 
dos productions médlfarra- 
néennes) dont Ils n'ont pas Ig 
sandmonl que le gouvernement 
s prix f exacte mesure. Sans 
doute aussi parce que U. Eugène 
SchaeHer, qui Inaugurait son 
titre da présidant davartl une 
balle brochette <rhommes polltl- 
qu es — outre le premier minis- 
tre, MM. Christian Bonnet, mi- 
nistre de Fagrlcutture , Jean Tiberl, 
secrétaire d'Etat chargé des 
Industries agricoles et alimen- 
taires. M. Jacques Chaben- 
Delmas, député UJ3.R., maire de 
Bordeaux, an c/en premier minis- 
tre,' étalent i la tribune — ne 
voulait pas manquer son • coup 
d'essai ». Soutenu par une salle 
qui F applaudissait à tout pro - 
j pos, Il a véritablement Inter- 
pellé M. Jacques Chirac par- 
dessus la tête du ministre de 
Fogricullure qui grifionnall ner- 
veusement des billets à Fadresse 
du premier ministre En sub- 
stance le discours de M. Schaet- 
ter se ramenait à trois thèmes : 

— L'Europe. Elle était délà 
bien malade, mais voilé que 
certains Etats membres envisa- 
geraient en plus de limiter 
les dépenses agricoles, et cer- 
tains ont parlé d'élargir la 
C.E.E. à des pays méditerranéens 
qui vont ruiner les producteurs 
méridionaux. 

— La conférence annuelle 
agricole. On avait promis eux 
jeunes de traiter en priorité les 
conditions de vie en milieu 
rural et 19 situation des agri- 
culteurs, mais on a escamoté 
ce dossier pour - mettre le 
paquet - sur la prophylaxie ani- 
male qui était déjà inscrite dans 
le PAP (Plan d’action priori- 
taire). préparé d’ailleurs sons 
consulter les professionnels et 
qui profilera surtout au « lobby 
des vétérinaires •- 
— Les promesses. Les pro- 
jets de loi, las décroîs d'appli- 
cation, les arrêtés, pêle-mêle 
sur le conseil supérieur de 
rorientetlon des productions, la 
clarification du marché de la 
Wands. /a statut du fermage, 
las groupements d’exploitation 
en commun, les groupements 
lonclers agricoles ne sont tou- 
loura ‘ pas parus alors que cer- 
tains se m élaborés depuis rg74. 
Et II ne faudrait pas oublier que 
les agriculteurs ont vu leur 
revenu baisser deux années 
consécutives du lait da F Infla- 
tion, qu'il ne saurait être ques- 
tion de supprimer les prêts boni- 
fiés aux jeunes agriculteurs pour 
mettre en place cfes p/ans de 
déve/oppemenf. 

Chacuns da ces trois Idées 
était développée sur le ton Inter- 


HAUSSE BECORD EN ITALIE 
3 % EN AVRIL 


- — ^ Italiens à la consommation ont 
augmenté de 3 % en avril, ce qui 

J.ii.r* CODStitue la mengnellft la 

Ptos élevée enregistrée depuis près 
.• -*R* r 1 ? ,u " “h- par rapport à avril 1375, 
ta hausse s'établit à 15.5 7c. 

Selon l’Institut italien des sta- 
ürtiques, cette « flambée » est liée 
- . a la détérioration de la lire, qui 

•’ a entraîné une augmentation des 
. — prix des produits Importés. En 
. i S5i : les prix de gros avaient 

augmenté de 4,6 % L3,l % en 


discours dont II ne s’est pas 
écarté en dépit des petits 
papiers que lui a tait passer 
M. Bonnet. A gros traits, son 
exposé s'est articulé autour de 
deux Idées : 

— Non, le gouvernement n'ou- 
bho pas les paysans, car - l'agri- 
culture constllua une richesse 
collective • ; c'esr pourquoi un : 
la situation das revenus sera 

tomne ; deux : le sort des pro- 
ducteurs méditerranéens ne sera 
pas s acrlUé aux Intérêts politi- 
ques quoiqu'ils soient - r élément 

tionnemenr de la politique agri- 
cole commune doit être amélioré 
notamment grâce ù une asso- 
ciation plus éfroite des agricul- 
teurs à ta gestion des marchés. 


— D'ailleurs la France a choisi 
une - stratégie d'expansion » 
pour ragrlculture et le secteur 
agro-alimentaire : c'est dire que 
le gouvernement veut développer 
les productions et assurer leur 
débouché sur tes marchés exté- 
rieurs tout en réalisant le « ren- 
forcement - des exploitations et 
des entreprises alimentaires, le 
résorption des disparités entre 
régions , Fadaptatlon du milieu 
rural aux aspirations actuelles. 

Certes M. Chirac s reconnu 
que - cette politique est iné- 
vitablement tributaire de 
contraintes financières (...) qui 
constituent dans le contexte 
actuel de menaces Inflation- 
nistes un problème particulière- 
ment ardu pour les responsables 
de l'économie ». Mais en fili- 
grane de ce discours U posait 

« C’est bien la politique que 
voua souhaitez, non ? - 

Lés congressistes ont ré- 
pondu par un chahut cf étudiants, 
et accompagné d'un brouhaha 
moqueur le départ de M. Chirac. 
SI, comme on Te dit, le premier 
ministre comptait faire une opé- 
ration politique en se rendant à 
Bordeaux, c'est raté. En premier 
lieu, M. Chirac n'a pas telt le 
discours de politique agricole 
qu’on pouvait attendre d'un chat 
de gouvernement. mBis 8'est 
lancé, pour ressentiBi, dans une 
revue de détails dont M Bonnet 
aurait pu se charger. Ensuite, 
les envolées, désormais classi- 
ques, sur la grandeur de ragrl- 
culture, l'Importance du syndica- 
lisme et de la concertation avec 
les paysans — thèmes vedettes 
qu’il avait bien rodées lors de 
son séjour au ministère de 
Fagrlcutture n'en ont pas imposé 
è son leune auditoire. Le pre- 
mier ministre n’é!a>! pas dans 
le ton, et, s'il s'agissait da 
conforter fa paysannerie sur le 


Bref, le prestige agricole de 
M. Chirac sort écorné de cette 
prestation. Reste è savoir 

en-lambe des jeunes aura sur 
les relations du gouvernement 
avec la nouvelle équipe diri- 
geante du C.NJJi. qui. trop 
férue de dialogue avec le pou- 
voir, ne souhaitait man/fesremenr 
pas que les congressistes maf- 
mènent aulant celui qui demeure 
leur Interlocuteur favori. 


PLUS-VALUES 

Premier examen de ia commission des finances 

La commission des finances de VII» Plan d’orienter l'épargne vers 


ENERGIE 

L'IRAK DEMANDERAIT UNE HAUSSE DE 15 % DU PRIX DU PÉTROLE 

A quelques Jours de l’ouverture tarife des produits Importés pré- 


loi portant imposition des plus- 
values assimilables à un revenu, 
sur rapport de M. Papan, député 
UJDJî. du Cher, rapporteur gé- 
néral. M. BOULLOCHE, député 
socialiste du Doubs, a tout d’abord 
vivement protesté contre les 
conditions dans lesquelles était 


& Bail (Indonésie) de la confé- 
rence ordinaire de l’Organisation 
1 des pays exportateurs de pétrole 
! lOPEP), les déclarations des pays 
I intéressés se multiplient. Au cen- 
tre du débat : les prix du pétrole. 


1 examiné le texte, regrettant qu’il 
i ait pu faire l’objet de tractations 
entre les représentants de la 


cessions et des plus-values et & puisqu'il va falloir décider k Bail 
harmoniser les dispositions appli- du maintien ou non du « gel » 
cabl es au x divers types de biens, qui expire le 30 Juin. 

M. CHEVENEMENT (P-S- Ter- Dans une dériiarari on diffusée le 
rïtolre de Belfort > a noté que le 20 mal par l’agence de presse 
projet se caractérise par une In- irakienne. le ministère irakien du 
suffisance de Justice dans ses pétrole explique que « le prix du 1' 


dite. Dans une Interview au 
New YorJ Times, rendue publique 
le 20 mai, le roi KhaJed a indiqué 

qu’il était urgent que les nations 
industrielles « gèlent les prix de 
leurs marchandises », faute de 
quoi, a-t-il laissé entendre, son 
pays pourrait atténuer son oppo- 
sition & une hausse des prix du 


positif s’est révélé comme destiné 


efforts de modération et par une 
insuffisance de modération dans 
.ses efforts de justice. 


à compléter le code des Impôts M. CHAUVET <U-DJt^ Cantal», ont oupmewté de ^us de iOO 


pétrole n’a été augmenté que de 
10 7o en deux ans et demi, alors 
que les prix des marchandises 
importées par les pays de l’OPEP 


afin de mieux assurer et élargir 
l'assiette de l’impôt sur le re- 
venu, a regretté que l’ambition de 
taxer l'ensemble des plus-values 
de toute nature n’alt pas été pré- 
cédée d’une étude systématique 


niera, qui ont barré la Seine c 


1 répartition, ainsi que d’une &na- 


M. COULAIS, s’exprimant 


devait être considéré comme v 


principe d’une imposition des 
plus-values effectives, il n’y aura 
vote favorable du texte qu’au vu 
des amendements qui seront pro- 
posés et adoptés, notamment à 
-propos des résidences secondaires 
et des valeurs mobilières. 

Après que M. GINOUX (réf„ 


les amendements déposés au nom 
de la majorité répondraient à un 
triple souci : tenir compte du ca- 


Aussi son pays va-t-il demander 

que le prix du brut soit augmenté SABLIERES DE LA 

de 15 SEINE fournit les précisions 

„ ' ' _ suivantes : 

Cette hausse continuelle des i% ha société se situe au pre- 
ru fer rang de sa profession pour 


a épreuve de vérité ». H a Indl- ractère social de la résidence se 
qué que les amendements qu’il confia ire dans la société Indus- 


LES JAPONAIS 

POURRAIENT ÊTRE ASSOCIÉS 
A LA CONSTRUCTION 
DE CENTRALES NUCLÉAIRES 
EN U.R.S.S. - 


| des contribuables, à protéger la 
| propriété familiale, à éviter de 
, nuire au développement écono- 


propriété familiale, à éviter de d’imposition en matière de seuils, I Un consortium regroupant cinq 


le statut du personnel gui y 
travaille : mensualisation com- 
plète, échelle mobile des salaires 
basée en très large partie sur 
les indices syndicaux (progres- 
sion de 16 Gj en 1975 par rap- 


seurs bénéficient pour leur part 
d'anxnfages importants : no- 
tamment, depuis 1974, repos la 
moitié des fours de l'année, tra- 
vail la motfté du temps de pré- 


inique et & respecter le souci du 


de franchise, de taux et de durée j groupes Industriels japonais — I 


Le groupe communiste estime 
que le projet est injuste et spoliateur 


Mitsubishi, Toshiba, Mitachl, conditions de travail, la société 
Fuji et Japan Steel Works — spé- ne sâarait mieux faire que d’in- 

clalisés dans la production des viter les lecteurs à visiter l’une 

fournitures destinées à la cons- de ses unités. 
traction de centrales nucléaires. 


traction de plusieurs centrales 


I M. Robert BaUanger a rendu 
| public, jeudi 20 mal. le texte de la 
question préalable que le groupe 


poursuivi, n’ayant guère d’illusion 
quant à ce que sera r attitude de 
cette majorité, nous préparons 


I — 20 % par rapport 4 1974 ) 
ne permet pas, même à une 
société pilote, d’accroître à 
nouveau m ses charges sociales 
dans la période actuelle. 


opposera au projet de loi sur la taxation du patrimoine familial 
taxation des plus-values. Cette prévue par le gouvernement par 
| question a pour objet de faire celle des plus-values, bien réelles. 
! décider par l’Assemblée qu’il n’y du grand capital spéculateur. 
a pas lieu k délibérer. Qualifié Nous proposons l'institution im- 
d’a injuste » et de a spoliateur », médiate d'un impôt sur le capital 
le projet du gouvernement au-dessux de 2 millions de francs. 
! a tou me, selon les députés commu- [ainsi que] des mesures permet - 
nLstes , le dos à une réforme fiscale tant aux petits épargnants de 
de progrès. Fl dissimule le main- conserver à leurs économies, pla- 
tien de l'injustice fiscale pro- cées par exemple à la Caisse 
fonde qui règne actuellement et d’épargne, un pouvoir d'achat 
engendre une grave et légitime constant. L'inflation frappe dure- 


COMMUNIQUÉ CONJOINT ERAP-S.N.PJL 


M. Bû J langer a précisé que la 
question préalable permettra à 
chaque député a de se prononcer 
clairement pour ou contre le rejet 
de ces dispositions iniques. Du 


▼Ités pétrolières et le conseU d’adml- 


fend parce qWüen VJotttc.CIm- I dll u ;™“», Sp AqSuiîSiDBoncée. 


cun verra qui défend, réellement 
la petite propriété, fruit du travail 
et de l'épargne .» 


AFFAIRES 


Thomson dans le téléphone 

La revanche de M. Paul Richard 


! Il y a un an. M. Ambroise Roux, 
| PJ3.G. de la C.G£, triomphait 
en Imposant ses vues sur l'infor- 
matique avec la fusion C.I-I-- 
Honeywell Bull, en dépit des 
, nettes réticences du groupe 
Thomson. Aujourd'hui, M. Paul 
Richard prend sa revanche : il 
entre par la grande porte sur le 
1 marché du téléphone-, malgré la 
vive opposition de ia C.GE. 

M. Richard n’en a pas pour 
autant triomphé lors de sa confé- 


ont finalement amené le 


aux desideratas exprimés par 
M. Paul Richard 11 y a un an (le 
Afonde du 7 avril), même s’il 
reste encore è obtenir l’aval du 
ministère de* l'économie et des 
finances qui se fait un peu tirer 


Enfin le ttitphona, « objectif 
înwrard. essenfciel » son action et sujet 

riJSrtSSaouf». ontSfmo t 

p ea !t- tf à^efsom ~ Richard bien plus qu’une vie- 
dtosmhS *?97l «a™ psychologique. La prise _de 



un sourire vite étouffé, ont témoi- 
gné de sa profonde satisfaction— 
Peut-être songeait-U à ces sotn- 
I bres journées de décembre 1371 
, où il faillit perdre son poste, sous 
les assauts conjugués d’une partie 
de sa direction générale et de 
certains membres du conseil d'ad- 
I ministration. Une opération où 
| certains avaient décelé la « patte » 
de la C.GJ2. Sauvé in extremis 
■grâce à l’appui des pouvoirs 
publics (notamment de la .délé- 
gation k l’Informatique), M. Paul 


le capital de la S. N. PA serait 


situation nette comptable de la 
s N P A. aérait portée de 3 MB 000 F 
& plus de B milliards de francs Pour 

C0MPA6NIE LYONNAISE 
IMMOBILIÈRE 


sous- la présidence de M. Jacques 
Fourmon, rassemblée générale an- 
nuelle a approuvé les comptes de 


apports permettront h la S.N.P.A 


CRÉDIT FONCIER FT IMMOBILIER 


dence de M- Louis de Pages de 


plus de quatre années. ' blés ». qui contrllraerçint à ramé- 
p OhSet d'mmle. dans on passé bor atmn d es marges binitteialres 
encore récent, les comptes conso- QU s™"?? ■ 

Udés de 1975 témoignent de la 

bonne santé financière du groupe. .affiuf du mune va ^ac" 


Le dividende a été fixé & 8 F, tlonnelles de 34.29 mUUons de francs, 


| Le chiffre d’affaires hors taxes 
I (12,5 milliards de francs) a aug- 
menté de 14 %, et la marge brute 

. ... d'autofinancement a été à peu 

A RASSEMBLEE NATIO- près maintenue 1624 millions tle 
NALE, au cours de U seam* francs), malgré la crise êcono- 
consacree, vendredi 21 mai, mique. Quant aua actionnaires, 
sus questions orales sans us verront leur dividende majoré 
débat, U. Uonel StoJènq en une nouvelle fois. Le pourcentage 
réponse a SA Ale xandr e Bolo, des exportations dans les ventes 
député üuii. de Loire-Atlan- totales atteint 3S % icontre 31 % 
tiquj s Indique que la 5up- || y a deux ans) et U devrait 
pression du tlntet mndérateur dépasser « % cette année, 
pour tous les bénéficiaires de Les accords de non-concurrence 
l'allocation supplémentaire du signés en jsjj a , ei! ia rnv _ 
Fonds nations 1 de solidarité uiT. bonne affaire » pjs le 
figurait nans les recommanda- groupe de M. Koux - n'ont pas 
fions émfsgg nax Ia cnmmlsRlnr* îax <- » Fri: 


député UJ)JL de Loire-Atlan- 
tlque, a indiqué que la sup- 
pression du ticket modérateur 
pour tous les bénéficiaires de 
l’allocation supplémentaire du 
Fonds national de solidarité 
figurait dans les r pmmmanria . 
Lions émises par la commission 
de la santé pour le VII* Plan, 
ainsi que dans les conclusions 
du rapport remis au premier 
ministre et au Conseil écono- 
mique et social M. S toléra a 
précisé qu’il avait demandé 
* aux services du travail de 
procéder à un examen complet 
de la situation des personnes 
âgées sans ressources, car a y a 
entre les retraités des divers 
régimes des différences diffi- 
cilement supportables ». 


été renouvelés- Certes, la grande 


• AUX ETATS-UNIS, le produit 
national brut a augmenté du- 
rant le premier trimestre au 
taux annuel de 8.5 %, au lieu 
de 7.5 %. selon des Indications j 
provisoires. L'inflation a, au 


consolidé du groupe va s’ac-i 


le plus Important. Thomson se 
voit, en effet, quasiment assuré 
de recevoir un flot de comman- 
des régulier de la part de l’Etat 
dans une activité en expansion. 
Présent dans l’armement (3.5 mil- 
liards dé chiffre d’affaires, dont 
2,5 â l'étranger), la télévision 
professionnelle, et maintenant le 
téléphone, le groupe présidé par 
M. Richard apparaît comme un 
fournisseur attitré de la puis- 
sance publique. 

Cet avantage Incontestable a 
cependant quelques Inconvénients. 
Comment Imaginer, en effet, que 
les tenants de la nationalisation 
du groupe Thomson — qui figure 
parmi les entreprises visées par 
le programme commun — n’en 
tirent pas argument ? 


dont 2.06 F exonérés de l'Impôt sur 
cédante (+11%). n sera mis en 

L'Indexation des loyers et la mise 
en location en 1976 de quatre-vingt- 
quatre appartements à 01! vet (Loiret), 
portant le patrimoine en exploi- 

rante-huJt ^appartements et 16 500 
commerciaux, devraient permettre 


le compte des pertes et profita sa 


IA PRÉSERVATRICE S.A. 


La conseil d'administration qui 
a'eat réuni le 20 mal a pris connais- 
sance des résultats des liliales et 


— r r ~~ 1®7M97«. (Pour les principales flUa- 

sident Honoraire et a désigné pour les françaises, voir la communiqué 
lui anccéder M. Christian DeselIU- publié le 18 mal.) 
gny. directeur honoraire k la dlrec- ° . „„ „ . da _ la _ 

«on des attalrea financières du Crédit ^ Pf** 1 ? 11 * Jï® -F* 


cernent et des produits financiers de 
l’ordre de 19 millions de francs est 
en augmentation d'environ 25 %. 
Celui du bénéfice net devrait attein- 
dre 17 millions de francs contre 


JEAN-MICHEL QUATREP0INT. L - 1 

Le chiffre d’affaires du premier 

— , trimestre de l'exercice en coure s'est 

(H H est prob able que Thomson élevé hors taxes k 625 772 000 P contre 
P» 1 "» ['■«lultition de I* majorité 527 437 000 F pour la même période 
de la Société française des téléphona de l'exercice 1975. La progression 
Ericsson avec des actions LJ4.T. correspondante l'établi t & 18,6 %. 


nant de proposer à l’assemblée géné- 
rale ordinaire du 8 octobre de majo- 


représenterait un revenu global do 


trimestre de l’exercice en coure s'wt u so F compte tenu de l’avoir fiscal 


l'exercice précédent étalent respect!- 


\ 



MIHISTÎRE DES MMES ET DE L'ÉNERGIE 
COMITE DE COORDINATION DES TRAVAUX 
Dü PORT D'ASAWCOPAR 


TERMINAL DE CHARGEMENT DE LIQUIDES EN VRAC 


APPEL D’OFFRES PUBLIC INTERNATIONAL 
01/76 OU GOPAR 



Le Président du Comité d'Adjudicatîon. qui a été désigné par Décret 
N« 33/76 , annonça à tous les intéressés que ki réception des offres 
relatives à l'appel d'offres public 01/76 COPAR portent sur la 
fabrication, la livraison, le montage et les services d'installation 
d'appareillages de chargement destinés à la manutention de car- 


gaisons de liquides en vrac dans le port d'Arotu, a été retardée 
au 3 juin 1976 à la même heurs et au même endroit, et il informe 
que le capital minimal requis pour participer à l'appel d'offres a 
été parlé à Cri 7Z500.000 (douze millions cinq cent mille cru- 


été parlé à Cri TZ500.000 (douze millions cinq cent mille cru- 
zeiros). L'invitation, avec les autres modifications introduites, reste 
à la disposition des intéressés ou bureau COPAR sis dans le port 
d'Aratu, municipalité de Candelas (Etat de Bahtal. 


MEXIQUE 19501 
U.S.A. 1520f 
PEROU 2300f 
BRESIL 2580f 


Les Intéressés peuvent obtenir /es renseignements complémentaires 
qu'ils jugeraient nécessaires sait directement auprès du COPAR, 
soit par l'intermédiaire do CAEEB - COMPANHIA AUXlLIAR DE 
EMPRESAS ELETRICAS B RAS ILE IRAS- Adresse : Avenida Rio 
Bronco, 1 35 - 11 th Floor, Rio de Janeiro, RJ. 


turquie 1080f 
tunisie 735f 
grèce 785f 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 


Union - Disciplina - Travail 


AVIS DE PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISE POUR U RÉALISATION 

DU COMPLEXE SUCRIER DE B0R0T0U - R0R0 


à sucre dans fa préfecture de 70UBA C635 kilomètres d'ABIDJAN) 
et comprenant : * 

— une sucrerie de capacité 4.000 tonnes/]oùr 

— une exploitation agricole de 6.000 ha de 
canne à sucre Irriguée 

— toutes les infrastructures annexes. 



Les entreprises françaises Intéressées peuvent retirer un document 
donnant le cadre général de la réalisation du Projet auprès : 

— cki Ministère de l'Agriculture à Abidjan 
* — de l'Ambassade de Côte-d'Ivoire, Centre 

Européen de Promotion, 26. rue Feydeau, 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L’INDUSTRIE ET DE L’ENERGIE 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES SEMOULERIES. MEUNERIES. 
FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES ET COUSCOUS 


ID 


S.N. S.E.M.P.A.C. 


6, BOULEVARD ZIROUT-YOUCEF - ALGER 


€> 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


CONSTRUCTION DE SILOS DE CEREALES 


La S.N. S.E.MJA.C. lance nu avis d'appel d’offres inter- 
national en vue de la RÉALISATION D’UN RÉSEAU DE SILOS 
DE STOCKAGE DE CÉRÉALES D’UNE CAPACITÉ GLOBALE 
DE TRENTE MOUTONS (30.000.000) DE QUINTAUX RÉPARTI 
en 41 sites. La capacité de stockage unitaire varie de 50.000 tonne» 
à 140.000 tome». 


L’appel d’offres porte sur les lots suivants : 

— Lot n° 1 - Génie civil, tons corps d'élat ; 
— Lot n° 2 • Equipements mécaniques ; 

— Lot n° 3 ■ Equipements électriques. 


Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer, à compter 
du 10 mai 1976, le cahier des charges, contre la somme de 
2.000 D.A. à la S.N. S.E.M.P.À.C. - Direction de Développement - 
6, boulevard ZIROUT-YOUCEF à ALGER. 


Les offres, accompagnées de pièces réglementaires et 
références, doivent parvenir sons double enveloppe et plis 
cachetés portant la mention : « APPEL D'OFFRES - SILOS DE 
STOCKAGE - SOUMISSION A NE PAS OUVRIR ». 


La date du dépôt des offres est fixée ; 
1976, délai de rigueur. 


i lundi 6 septembre 


A SEM 



SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Nouvelle hausse du dollar 
Baisse de la livre 




La nouvelle progression du 


DOLLAR, la hausse brutale du 


FRANC . SUISSE à compt er d e 
mercredi et le recul de la LIVRE 
ont été les faits marquants d’une 
semaine passablement agitée sur 
les marchés des changes. 

Contrairement à ce qui s’était 


dessous de 1.80 dollar. Manifes- décalage de cours constaté, u 
tement. la hausse du DOLLAR n'a reste que ce nouvel accès de fièvre 
pas laissé indifférents les dêten- démontre — s’il en était besoin — 


lundi. la devise américaine, plus 


teurs de LIVRES, et même, dit-on. que la devise helvétique est tou- 
de balance - sterling. Comment jours considérée comme un refuge 
pourrait-il en être autrement par bien des opérateurs— 
compte tenu de l'évolution de la Signalon s enf in que le cours du 
situation économique de la RIAL CRANIEN a de nouveau été 
Grande-Bretagne ? Pour tenter de modifié par rapport au DOLLAR 


jeudi. Le tassement fut toutefois 


Cours moyens de clôture comparés if une semaine à l'autre 



de courte durée puisque dès jeudi 
en fin de journée une vigoureuse 
reprise des cours s'amorçait, qui 
devait se poursuivre à là veille au 


J ë*?£à 


week-end. le DOLLAR s'inscri- 


vant à son plus haut niveau : 


la plupart des places- 
Au-delà des à-coups constatés 
pendant ces cinq séances, à-coups 


à court terme — l'avance de la 
devise américaine a été brutale et 
ne pouvait manquer d’entraîner 


des prises de bénéfice, — tout 


semble indiquer que le 


ment de hausse du DOLLAR est 
bien « accroché s. La plupart des 
cambistes, en tout cas, en sont 


varié ce dernier mois en dépit de 
l’amélioration de la situation éco- 
nomique des Etats-Unis parce que 


173,11 S.536 5 183.6 3 | 8.37 77| 4,69301 

91.0831 23679 1 963030 4,4630 2.4975 $2,7232 

92440 2' 2,9445 .. 97,6917 4,5620 2,4970 534 M J _ 

94.3336: 34515 4.6247 2 3880 54.6337 : 

94.317 3 3.» Hl i 43898 «3560 54,4406 J 

Brnxa|les I 143916 4.6904; 133311 70.5328 39,47 83322 

1 14.4280 4.6106 154973 71.4357 39.1000 83380 


nombre d’experts, ne s’est pas pro- 


RÆUENNE a été dévaluée de 


Celui-ci a été porté de 10.5 à 
1L5 ^c. 

Le FRANC SUISSE, à l’inverse. 


2 Tp, son cours étant dorénavant 
fixé & 7.82 LIVRES pour un dollar 
contre 7,67 LIVRES auparavant 
Sur le marché de l’or de Lon- 


publicité 

La pue S-N.CJ. de KOI5SY-BN- 
FRANCJS inaugurée le 20 mal 1976 
a été réalisée en QUATORZE 
MOIS par ^ENTREPRISE LAB&- 
LETTE, PARIS. 

L'ensemble des travaux éx écrit te 
par - l’Entreprise représente on 
montant supérieur à TRENTE 
MILLIONS DE FRANCS. 


le noter, a été beaucoup plus 


tel le FRANC FRANÇAIS 


week-end. Cette soudaine flambée 
de hausse a surpris, aucun évé- 
nement particulier ne semblant 


finalement à 125,80 dollars (contre 
127,70 dollars le vendredi précé- 
dent). 

Les coure de l'or ne devraient 
pas fléchir très fortement pen- 


que ces deux monnaies étaient 


la justifier. Dans la mesure où 
cette hausse a coïncidé avec le 
fléchissement du DOLLAR noté 
en fin de semaine, on peut penser 
que certains opérateurs, après 


dant l’année à venir, estime la 
banque soviétique Moscow Narod- 
ny Bank dans son dernier bulle- 


tin trimestriel, dans la mesure où 


les récents accords swaps et les 


prêts gagés sur l’or font appa- — 


le FRANC SUISSE. I’étrol- 


LES MATIERES PREMIERES 


Progrès de l'étain - Stabilité des textiles 


a quelque peu dérouté les abserra- 
| teurs. D’autre port, l'annonce latte 
par le Chili d’une possible reprise. 


63 225 tonnes. Cette ih/ormatton n’a 
exercé aucune m fluence sur le prix 
du -métal, qui progresse d Londres. 
Le département américain de la lus- 


exportations. Ce pays désire créer 
dis l'an prochain un stock régula- 
teur qui permettra de stabiliser les 
prix. 

DENRÉES. — Soutenus d Londres, 


les cours du sucre a'cfjntent à Neva- 
York et d Paris. Dans un mois, 

1* organisation internationale 
du sucre se réunira pour décider de " 
l'opportunité d'une conlérence oû 
un nouvel accord devrait être négo- 


Vf. 


dans le meilleur des cas. le Chili 
n'acceptera pas d'aller au-detd de la 
réduction de 15 % décidée en «t>- 
vembre 1974 par la CIPEC. En dépit 


■vsts. Selon les milieux industriels. 


dé. Les observateurs estiment que : 
l'éventualité d’une création de ' 
stocks plus importants qu’en 1968 : 


leur progression avant la fin de 1976. 


sine est resté inchangé l'an dernier 
en dépit d'une forte diminution de 
la demande. 

TEXTILES. — Les cours de la laine 
sont demeurés stables d Londres et 


Brésil pour négocier rachat de 


omettre au Parlement un projet d 


600 000 à 7 00 000 tonnes sur ta 
récolte 1977. For ailleurs, les discus- 
sions entre Cuba et le Japon « 


Danses 


irRAmsaaa 


rhodértens p-jrtant sur l'uitltcaitar 
mensuelle de deux cents wagons 
Ainsi le Zaïre pourra transporte 
10 000 tonnes de métal rouge pai 


léger progrès. La disparité des cours 
entre Londres et New-York amène 
des opérations d’arbitrage qui /eus- 


des 2SO cents. 

Les prix du coton sont égale- 
ment stables, pour l’exercice 1976- 


que prévue des stocks (moins 
770 tonnes) qui s’élèvent désarmais d 
S2J0 tonnes. Un porte-parole du . 


ainsi un léger fléchissement sur 
celle de la campagne précédente de 
480 000 tonnes. Le Pakistan décide 




LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


LÉGÈRE TENSION 


i Une légère tension s’est mani- 
festée sur le marché monétaire 


MARCHÉ DE L'OR 


j « sur je marc ne monétaire 
de Paris, ou le loyer de l’argent 
7 U i/? 1 ^ Jour est monté de 


S , /oE, , Jour es* monté de 
T 1 .. ■£ J a semaine précédente 
jusqu à 7 11/16 Jeudi, pour re- 
venir a 7 1/2 *?« vendredi grâce 


nettement, augmentant de 2 mil- 
liards de dollars cette semaine. 
A Paris, oertalns prévoient à re- 


" venareoi grâce 
aux 4 milliards de francs fournis 
I a de France pour 

° A er 5 ,e r, appel d’offres, effec- 


latlvement brève échéance au 
taux de 8 % pour le jour le Jour. 
D’autres, estimant que le marché 


***** -■ m à* , 

...... ■£’**- 


Cette tension s’est révélée en 
C £I e P lus nettement sur le mar 


k*hs nettement sur le mar- 
£“Ç/. a - t€r 3 ? e - où ! ’ on a coté 
1 3/4 % «demandé» à un mois, 
8 £ ’i/ 4 U % | 7* à trois mois et 


5 TÂS w a tro « mais et 

a i/4 % a Six mois. Un tel phé- 
nomène est dû k l’effet d’entraî- 
nement de la remontée du taux 
blé en d^V qU ri‘ JuBée InéIucta - 


eaumjHjjL que je tuaxujjc 

a pris de l’avance dès le mois de 
Janvier à l’occasion des attaques 
contre le franc, sont plus mo- 
dérés dans leurs pronostics et 
refusent de se laisser gagner par 
la nervosité. La vérité est sur les 
genoux des dieux. 

Qu'il nous soit permis, enfin, 
de saluer la mémoire de Roger 
Leblond, ancien directeur à 1* 


ble en dépit des efforts de la 
Réserve fédérale pour la ralen- 
tir : la masse monétaire améri- 
caine commence à se gonfler 


Leblond, ancien directeur à 1» 
Banque de France, directeur de la 
trésorerie et des changes à la 
banque Rothschild et titulaire de 
la rubrique du marché monétaire 
aa Nouveau Journal, décédé bru- 


nouveau journal, aeceae “ 
talement à l'Age de cinquante- 


«\VT<*r 


FRANÇOIS RENARD. 
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é hausse du do!i a , 

sse de la livre 


BUVANT 

WEST PAS ROFFO 


A la suite de l'article paru 
luu la «Revue des valeurs» 
(«le Monde» daté 16-17 mal) 
•oui le titre: e Les établisse- 
ment! B 0 H 0 mis en règlement 


w^eiasT œPi, “ ““ ™ reglement 

jour- COW'H* ■ Ù4,v ttiS t I In<Ucialrei», M. J. DelbreU. pré- 
F-ir w. Cr -t3irnT‘' | «Ident-dlrectenr général de la 


comparés d’une «m, 

ue s^s a, ^ 




tannées les obfigatians « sorties » 
an dernier tirage d 'amortissement. 
Ce prix devrait se situer soit à 
762 F, soit 4 SU F (environ), selon 
00*0 sera tetra compte — ou non 


d’investissem ent 
Lft Compagnie Financière de 


tibfea- D'après les dirigeante de 


Usés en 1975. 

Les revenus encaissés au cours 
des neuf premiers mois de l’exer- 
cice 1975-1976 par la Compagnie 
Financière de l’Union Européenne 
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Influer gnr la bonne marche de 
notre société dont le carnet de 
commandes actuel représente 
pins flVn an de travail pour le 

personnel, a 

N-D.L.R. — Dana l'article 
incriminé, noos avions indiqué 
que le sort de plusieurs entre- 
prises affiliées an groupe cons- 
titué par M. Akesson, dont In 
Moteurs Durant, restait 1 régler. 
S’agissant de cette dernière, c’est 
désormais chose faite, puisque 
les sociétés Eoffo et Horsttnann 
ont revendu en février dernier 
à la Bourse de Lille, é un pria 


I A ce jour le pitre gros action- 
naire de la société. D est suivi 
par la firme elle-même qui dê- 


suêdolsc Nohab avec 2 500 titres 
(LM*). Les 73 000 actions res- 
tantes (83,05 %) sont largement 


-- Valeurs à revenus fixe 
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^ {2i Compte tenu d’u 
(3) Compte tenu cru 


l'exercice, le chiffre d’affaires de- 
vrait progresser de près de 20 %. 

Un groupe d'actionnaires de la 
Société de Placements interna- 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 17 AU 21 MAI 

Reprise en fin de semaine 

L A Bourse de Paris, qui, depuis près de deux mois, se 
laissait aller au découragement, a tm peu repris la 

dessus cette semaine. 

Encore lourd lundi, le marché se ressaisissait un peu 
le lendemain pour devenir .franchement résistant mercredL 
Jeudi, Jour de liquidation générale, un assez net mouve- 
ment de reprise se produisait. Malgré des signes évidents 
d’essoufflement, fi se poursuivait à la veille du week-end. 
Bref, toutes les pertes initiales étaient effacées et même un . 
peu au-delà puisque d’un vendredi à l’autre les différents 
indices ont progressé de 0,5 To. 

L’on objectera que c’est peu. Sans doute i H n’en reste 
pas moins que cette hausse est la première enregistrée en 
Bourse depuis la semaine du 22 au 26 mars dernier. 

Faut-Il s'en réjouir? Ne vendons pas trop tôt la peau 
de l'ours. Après une longue période de marasme, le marché, 
sauf événement vraiment contraire évidemment; se redresse 
invariablement. C’est çe qui vient de se produire. A une 
toute petite différence près cependant. Les raisons techni- 
ques n’ont pas été seules à favoriser le redressement des 
cours. La rapidité avec laquelle la reprise économique se 
manifeste, au point que le chômage se met maintenant à 
baisser — avec mie avance sur les prévisions — commence 
& éveiller l’attention des opérateurs, détournée Jusqu’alors 
par le problème brûlant des plus-values. Fait significatif, 
les gérants de portefeuilles, pourtant méfiants de nature, 
ont recommencé h ralre quelques achats et les spéculateurs 
à l'affût do bonnes affaires se hasardèrent à reprendre 
position. 

D’après certains professionnels, il ne faudrait pas non 
plus pousser beaucoup les investisseurs d’outro-Manche, & 
qui la livre brûle les doigts, pour qu’ils se mettent eux 
aussi de la partie. Est-on à La veille d'nne hausse d'été ? 
Quelques-uns autour de la corbeille commencent à y croire. 
Encore faudrait-il que cette satanée question des plus- 
values soit définitivement tranchée. A cet égard, la « pres- 
tation » télévisée de M. Yves Flomoy, face à M. Jean-Pierre 
Fourcade, a vivement déçu les boursiers. L'on attendait 
un « syndic de combat » > on a vu apparaître un homme 
prudent, trop sans doute, à qui le temps fut chichement 
mesuré. Probablement son attitude lui fut-elle dictée par le 
souci de ne rien brusquer, alors que des négociations sont 
en cours. Mais la corbeille comptait sur davantage de 
pugnacité. 

Sur le marché de l’or, toujours très calme, les cours ont 
fléchi avant de se redresser en fin de semaine, pour se 
retrouver un peu au-dessus de leurs niveaux du vendredi 
précédent. Le lingot s’est traité à 19 320 F C-f- 115 F) et le 
napoléon à 235 F (+ 3 F). 

Aux valeurs étrangères, vif recul des allemandes. Les 
mines d’or ont continué de s'alourdir. En revanche, les 
américaines ont été plutôt fermes. Irrégularité des pétroles 


Métallurgie . constructions 


Le résultat net de Citroën SA. 
pour 1975 s’est établi à 29,09 mil- 
lions de francs, contre une porte 
de 98L29 minions de francs 
en 1974 et tm bénéfice net de 
54,40 mfi lions de francs pour 1973. 

Le dividende global de Marcel 
Dassaidt-Breguet est porté pour 
1975 à 10.05 F, contre 9.75 F. 


MêtaL-Normandls . 12» — 1 


que m le quatrième trimestre est 

bon.» 

A taux de change constants, le 
bénéfice net d'Unilever pour le 
premier trimestre s’est élevé à 
275 millions de florins contre 
61 millions un an plus tôt. 

Pour 1975, Synthèlabo a réalisé 
un bénéfice net consolidé de 

36.8 millions de francs contre 

33.8 million» de francs. Corrigé de 
l’Incidence des plus-values excep- 


ralt en hausse de 8,3 % sur celui 
de 1974. Le dividende globad est 
de 9,30 F sur un capital augmenté 
de 50% par attribution gratuite 
(1 pour 1), contre 16,50 F. 

Mines, caoutchouc, outre - 


Penhœt 262 + 1 

Citroen 53 ,Sa - 1 - 1,20 

Ferodo 414—1 

Peugeot 288 + SJ0 

& 5,08 millions de francs en 1975. 
Elle avait été de 7,84 millions 
en 1974. 

Le bénéfice net réalisé par 


Pour l’exercice qui s'achèvera 

le 31 juillet prochain, le président 
des Moteurs Dunant (voir ci- 
contre) table sur un chiffre d’af- 
faires de 50 minions de francs, en 
progression de 19 % par rapport 


1975. Rappelons que le 


hnétal 110,5s Inch. 


exercice depuis toujours. La so- 
ciété est toujoüxs intéressée par 
le projet d’exploitation de nickel 


Mines d'or, diamants 

La production d’or sud-afrl- 


trés activement traité en début Alimentation 63 * P* 1 rapport à la période fres d'affaires suivants ont été 

de sem aine, a dû par la suite correspondante de l'exercice pré- publiés (hors taxes). Thomson- 

des A vantes ^ ont Le montant du prochain coupon cédrat . . CJSÆ. (société seule) : 1 108 mll- 

jégèrement pesé sur ses coure ; nüs en paiement par Taittinger a Le chiff re d’affaires consolidé lions contre 834; CJ.T.-Alcatel : 
il est vrai que les achats effectués été fixé à 6.70 F (contre 6^0) du groupe BAJf.-Gervais-Daiume 625,8 millions contre 527,4 CJÏJf.- 

par les notaires en vue de règle- a fin avril, le volume des expé- a au g me n té de près de 20 % au Electro-Mécanique : B84£ millions 


Pétroles B. P 8430 + 3,39 GoldUeUs 14^0 — 1 

Muni 186 — 2 Hannony 21,55 — 1,05 

Fr. de Raffinage... 93,00 — 1,3 0 president Brand .. 71,80 — 1,80 

Sogerap 70,10 — 0,40 Salnt-Helena 8t28 — 2,70 

Exxon 484,90 + 20,90 Union Corporation. 18,60 — 1 

Norsk Hydzo 212 — 4.80 West Driefonteln.. 135,10 — 0.70 

Pétrotlna 613 + 6^0* Western Deeps ... 56 — OJfl 

Royal Dntdx 231,50 + 1540 Western Holdings. 99,26 — 0.20 

"Compte tenu dira coupon de 19,90 V. De Beeis 13,00 — 0,35 

établi à 9 minions de francs contre diminué en avril, atteignant 


41/2 * 1973 567,50 — 4,50 

1% 1973 135.90 + 0,20 

Emp. 10,30 * 1975 100,65 Incü. 

«1/4 * 1963 104 4- 3,20 

iYÂÎ '.ni?'*** 3 81 + 

5 1/2 * 1965 104^0 — 040 

6 % 1966 103 + 0,20 

6% 1967 96.49 + 0.15 

Cjt-g- 3 % 1519 + 2240 


A fin avril, le volume des expé- a augmenté de près de 20 % au Electro-Mécanique : B84£ millions 
dirions réalisées par cette maison cours du premier trimestre contre 2S5.8 ;DMJT. : 378,9 mü- 
de champagne avait progressé de 12 680 misons de F contre 2 2250). fions contre 312,2 ; Engins Matra : 


340 Beghin-Say 


lice net de 4,07 millions de francs, çaise des téléphones Ericsson .- 


-Gere-Dj^” «Îb’ M Z (contre 3,60). Le dividende sera' 169 millions contre 125,3; La- 
tour " wèî I ÎS maintenu à son niveau de l’an grand : 190,9 millions contre 


s 1/9 k. iqci"’ " ” in!î en 7_ üTa Carrefour ... i«un j. ïï maintenu à son niveau de l’an grand . 190,9 mimons couvre 

6% ms Îm" 56 + MO Casino 1355 — 2 passé, soit 8,40 F par titre. 135,7; Signaux : 128,2 millions 

6% 19Ç 96.49 + s.15 5T5’ 50 + ^ Banania va procéder à une at- contre 92^. 

Sff ** ■v.’M" *5“ + 22 * M “™»T e,me “ y ••’ îh + tribution gratuite d’actions, à ral- TJL.T. porte son dividende net 

CBMwnnacea 3 * . 128—1 ouûa^t câbv les — X20 Baa d>lme action nouvelle pour de 10^0 F à 12 F. La société es- 

SAr 1 ï Eïï? S ± E! <Ul “ cienn<s - StTÏÏSTrSÏ 

ÏÏSmSiS ÆÆÎé .... 1 H. 50 - I Bâtiment et travaux publies ms. nul StTzy %. 

. jyjggSL !". î" ± “ L« Statmununu a. Leroi 

A :::::::::: i!i ^ MtStSÆS^ S£ % &#**"-* 

tSjbSfiSïSSr-tÙil 7 A- Textile, mo^ne 


Electro-Mécanique : S84.5 millions La société chimique allemande 
contre 2S5.8 : 378,9 mû- BASF, deuxième au plan mou- 

lions contre 312,2 ; Engins Matra : dial dam» son secteur d'activité, 
351,2 millions contre 225^ ; SAT : a, comme ses concurrentes, rc- 
262^ mil l i ons contre 208,8 ; Fran- couvré ses forces. Pour reprendra 
téléphones Ericsson : r expression de son président, le 
169 mil li ons contre 1*53 ; Le- docteur Seefelder, a le a 

grand : 190,9 millions contre quitté son lit». 

as. Sgr 1 ' "* nflmo “ . .»• n™. Wjmp 

^ trimestre, les résultats de la 

TVR. T. porte son dividende net firme de Ludgvrigshafen se sont 


ses de la Cité s'est élevé pour 


« obligations indemnitaires 3 % VU 
CJV.E. » qnl ont culminé & I 572, à J* 1 
leur pins haut niveau historique. p L 
Par la suite, des dégagements hé- ^ 
néfidaïres ont quelque peu réduit 


pas distribué de dividende. Les 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Attente 


Textiles magasins 


Les comptes consolidés du 
groupe DoUfus-Mleg pour 1975 
se soldent par une perte de 
34,2 mBJinns de francs. La société 


i capital augmenté de 10 %. Le 


bénéfice avant h 
BASF AG s’est en effet élevé & 

ainsi des progressions de 35.9% 
et de 0,13 % par rapport aux 
périodes correspondantes des deux 


L’Air Liquide 362 + L59 

BiC 670 — 1 

Europe n° 1 341 lnch. 

L'Oréal 959 + 3 

Club Méditerranée. 523 + 28 

Aijomari 14» + 6 

Hacbette 16X60 — 1.20 

Presses de la Cité.. 207 -h 9 
St-Gob. - Pt-à-M.. 130^0 — I JO 
Skis Rossignol .... 17M — 4 

Chargeurs Réunis. 181.50 + 1,40 

consolidé de 120 millions de F 


Wan Street a vécu une nouvelle prenne outre-mesure. D’autres craJ- îSjin I inégaie suivant les secteurs, a 

«malne d’attente et de consolida- gnent les aléas de la campagne ôlec- P ° UCt ?74J ° ^ permis an chiffre d’affaires COUSO- 

«on, les cou» ayant fluctué dana torale, TertUe en rebondissements. actionnaires avalent encaissé une d ? ^ 528 ^ r mü ~ 

ff étroites limites, et l'Indice Dow Les nouvelles économiques sont gomme glo bale de 1425 F mx bons à 564^6 millions de francs 
Jones «"établi aaoit vendredi, en clO- favorables, notamment en ce qui action au titre de 1974. (montants hors ta x es et provi- 

i «0.67. en repu d. aeux eunj«™. £ Dumez z maintenu son di«- 5< ^ e5) - .. SmlmM 

Le. mériMlni w „e- ".“ÎSVS iï“«VÏÏÏÏf SS? 'ÜSSSnSS T^S^ 

ulowit plus hésitants que Jamais, n'ont pas Impressionné le marché sera distribué AUX - - 

Curtalns d’entre eux redoutent une outre mesure. 522 222 an ^^ Dea et , a * 3X ZL mal DîTf 

■*>«■«. flee aux fl-IuHrtt i court A noter le forte ptuereeelon 300000 ■cHmsnoingœ. Qui Se- _ 

‘•“M — déjà sensible cetts semaine d’Exxon et le repli d’A-T.T. après ï*®*, attnbTXé«S_ gratmtement & Dollfus-MIeg .... 

— «ans que u phénomène, prédit l’annonce de la plus forte émission Partir dn 14 Juin prochain. Bommer -AI Ubert 


P.ÜJL 196,51 — l£0 

Plerrcfitte-Auhy .. U90 + û,8Q 

Rh fine- Poulenc ... 97,00 + 1 


fixé h 24 F contre 25.75 F. 

Les comptes consolidés de 
Publiais font apparaître, pour 
1975, une perte de 4.89 mOlions 


accru respect i ve m ent de 1&3 % et 
de <U7%. La «BASF» est ainsi 
la première firme chimique enro- 


d 'augurer de meilleure résultats. 


plus rorts ' émission partir du 14 Juin prochain. 

: histoire. w 

Coure coure Matériel électrique, services 


LONDRES 

Rechuta 

Un peu mieux disposé au cou 
ds la semaine, le marché a réagi t 


. _ . 151 5/8 154 7/8 uique-omtra ». La nouvelle société nouv. 

Eastman Rodak .. ioii/4 100 7/8 deviendrait le second pôle de re- Le Be 

Exxon 97 1/8 îoo 3/4 structura tion de la péri-informa- DIS. 

Ford -, f7 5/8 55 7/8 tlqur, le premier étant oonstitné 

GÏI1SS rÜST.°... a ,85/g Aittoar de la holding eonfafllge pitr 


Bien que la reprise des affaires 

TUBE LE PLUS ACT 1 V 04 EHT 

Hsé_ la même p erform ance qne la TRAITES A TffiME 


. 69 3/4 69 1/8 

. 21 1,4 21 3/8 

. 332 1/4 2531/2 


autour de la holding contrôlée par l ,r juin prochain sur un prix 
; — — - d’offre minimum de 390 F. Cette 

a mai Ditf. affaire, iwarlwr de l’industrie r 

Aisthou 6L10 + 038 sous-vêtements de santé, a vu 

C.GJR m î 2 son chiffre d’affaires ctmsolldé 


d’affairea de DJVL 5214 millions 

{+ 15.7 56), dm «Tl'an 31 mura “ r _ m 

1974 U s'élevait & DJU. 397 mû- 4 1/2 % 1973 .... 76 990 44 007 730 

fiions, faisant ainsi ressortir un Michelin 11480 14 700 920 

ratio de 6,9 % contre 8^ %. Schlmnberger ..... 36 875 13 661 669 

ir ,_V T ~ ^ Club Méditerranée. 23 526 18 005 197 

Malgré les appréhension» can- pétroles BP 111375 9 385 698 

nées par les changements de C-N.e. 6 ose 9 263 240 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


de la livre a t&chauaeinent lmpres- Mobil OU 57 3/4 

«ion né* le* opérateurs. Les mines fl*? 1 

“ ”“™ u 5£«ï? Av* 

«cm, en liaison avec la faiblesse ptr, [n t 25 7/8 

dn métaL Ünlon Carbide ... 72 7/8 

indice du s PI ranci*! Time* » : DA Steel ........ 83 

industrielles, 401.6 contre 407 J : Westinghouse .... 15 1/4 


industrielles. 401,6 -oont» 407/ 
®0Od* d’Etat, 6183 contre 63,61 
mine» d’or, 1618 contre 177,7. 

Cours Cou: 


FRANCFORT 


“ 7 ,0 CJOL-EL-Mécan... 74,9(1 — 9.60 

^ i 4/S Machines Bull ... 37,10 — 0,05 

LM.T 1820 — fil 

£S ?/4 Moulinex 279.80 + 9^0 

ri 1/1 Signaux 305 + 13 

mi/a Fse T él .-Ericsson . 675 — 35 

tZÎ/b Thomaon-BnudC . Z17.1Q + 3,69 

„ i/? Leroy-Somer 887 + 36 

3Z3/ * American TeL- T el 257,18 — 9,20 

Ericsson 236 + 9.80 

Générais Eaux .... 6U +6 

Lyon u. EanX .... 492 — 15 


augmenter de 24 % en moyenne 

pendant les cinq dernières an- 


l *n’ 1B — c?' ttS nées P 0 ^ atteindre 258,8 mlBiona 

SS «■ T i -n de francs en 1975. Dans le même 

»5 + 13 temps, le bénéfice du groupe pas- 


305 4 . 13 temps, je nene n ce au groupe pas- 

675 — 35 sait de 7.9 minions & 23 minions 

2174a + a,GS de francs. Le dernier dividende 


s’élevait à 11 F net. 

Le compte d'exploitation du 
Bon Marché dégage pour 1975 un 
bénéfice de 4 mn lions de francs 
après 7,2 mi fii ons <ramorüsse- 


« Thomson-Brandt » et à laquelle ments. contre 241 et 5.7 millions 
la « CJX » a apporté ses acti- respectivement pour les dix m ofe 
vités dans ce domaine. de l’exercice 1974. Compte tenu 

Thamsan-Brandt a réalisé, au de divers éléments, et notamment, 
premier trimestre 1976, un chiffre de la reprise d’une provision de 
d'affaires consolidé hors taxes de 27 minions rendue Inutile par le 
3350 millions de francs contre redressement de la Belle Jaxdi- 
2695 millions . nière, le bénéfice net atteint 

Pour la même période, les chif- 32,6 


Terme. .. 60470117 66577788 73 177 886 99 316 883 69837405 
Comptant « 

R. et ObL 127 049948 115968197 116 863 406 180 737798 162 369519 
Actions- 103889 589 ‘89972835 39276858 85532262 39112370 

Total .,..291389644 221518820 229318 150 1 345 588 «43 271319294 
INDICES QUOTIDIENS (LNjSXE. base 100. 31 décembre 1975) 
Valeurs «Il I j I 

Françaises 97,3 974 874 37 ^ B 7 - 7 

Etrangères! 1074 I 107,7 | 107,9 | 107,0 j 107,8 



UN JOUR 
DANS LU MONDE 


L'aide à la tréation d'entreprises 


■ ITALIE : la presse de garnie 
critique les déclaration* dn 

. DIPLOMATIE 

. La fin du séjour ata EtatS' 
Unis do M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

. PBOCHE^JHIENT 

- LIBAN : le général Ahdab 


Les sociétés nouvelles ne paieront pins 
d’acompte d’impôt 
dorant lent première année 

annonce M. Fourcade 


L'INDONÉSIE DEMANDE 
AUX COMPAGNIES PÉTROLIÈRES 
DE REDUIRE LEURS BENEFICES. 


AU CONGRÈS DE BERLIN-EST 


Le gouvernement indonésien 


négocie un prélèvement supplé- 


M. Paul Laurent n'a pas évoqué 
les divergences entre partis 
communistes européens 


mentaire de 2,5 dollars par baril 
! sur les bénéfices réalisés par les 
compagnies pétrolières étrangères 


De notre envoyé spécial 


opérant en Indonésie vient de dê- 


De notre correspondant régional 


durer devant le Parlement le 


Berlin. — ■ L'information venant de 
Moscou et selon laquelle la confé- 
rence des partis communistes euro- 


: de s eue vendredi avec M. Axen, res- 
infé- ponsable au sein du bureau politique 
uro- est-allemand des questions Interna- 


l'exemple - à M. Frangté. 

. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : le sénateur 
Edward Kennedy dément vou- 
loir briguer l'investi tore démo- 


Lyon. — Devant des Industriels aux appréciations de U. Fourcade 
locaux et des représentants des sur l'expérience pilota de -Lyon, 
divers organismes économiques de place bancaire -, qu'il Jugea positive 


L ASIE 

L AFRIQUE 
L POLITIQUE 

- EXTRÊME GAUCHE 
- L'autre presse quotidienne > 
(II), par Bernard Brigonletx. 


Les travaux parlementaires. 
Le congrès constitutif des 
démocrates sociaux. 


la région Rhône-Alpes, réunis ven- — et qui devrait être étendue & 
dredl 21 mal à l'école de com- d'autres villes, — accueillit avec 
mères de Lyon. M. Jean-Pierre Four- plaisir l’annonce de la création d’un 
cade. ministre de l'économie el des groupe de travail chargé d'étudier 
finances, n annoncé plusieurs ma- el de proposer à la capitale Rhôno- 
sures Immédiates ou â l'étude pour Alpine une nouvelle étape de décen- 
Tavorisar la création de nouvelles trallsatlon financière, 
entreprises et leur survie. Sur la politique des plus-values. 

Deux décisions d'ordre fiscal visent contestée à Lyon comme ailleurs 
airtsl â Instaurer une plus grande par rire» Industriels. M. Fourcade a 
mansuétude vis-à-vis des jeunes rappelé que le système des plus- 
entreprises, Pendant (es quatre pre- values des entreprises resterait 
mfôres années, une grande Indul- intact et que s' - // n’êtelt pas nécas- 


péens pourrait finalement se réunir à tionales el qui. à ce titre. Joue 
partir du 29 juin â Berlin -Est a ali- rôle-clé dans la préparation de la 
mentè de nombreuses conversations, conférence européenne 
le vendredi 21 mal. en marge du Cette affaire a un peu éclipsé 


donésie, Caltex et Stanvac.1 
avaient accepté le 15 avril dernier j 
de payer 1 dollar de plus par 


neuvième congrès du parti socialiste [ d rapport sur Iss « directives - 
est-allemand (SED). Au cours économiques pour les années 1976 à 
réception donnés dans la sol- 1930. présenté vendredi devant le 
sn I honneur de la pressa, congrès par M Slndermann, chef 
/emer Lamberz. membre du (j u gouvernement Le rapporteur a 
u politique et secrétaire du indiqué que le revenu national réel 


unifié est-allemand (SED). Au < 


Le ministre Indonésien a tou- 


tefois admis que le chiffre de 
2.5 dollars n’étaJt pas définitif et 
qu’il serait tenu compte des dlf- 


] sites li'iM 


r£ actes* 


Mais u a ajoute que le gouver- 


nement Indonésien était résolu à 
leur demander de réduire leur 
coût de production et le niveau 


l ÉDUCATION 
L RELIGION 
L PRESSE 
I. JUSTICE 

- L'affaire d'AIeria devant la 
Cour de sûreté de l'Etat. 

L POUCE 
. MÉDECINE 

f. ÉOUJPEMÎST ET RÉGIONS 

- PARIS : une interview de 
M. Alain Poker à propos du 


pénalités, délais de paiement pour 
les rappels d’impôts. En outre, les 
sociétés nouvellement créées ne 
seront plus obligées de payer des 
acomptes d'impôts sur les sociétés 


rieur - et admettre que les nouvel- 
les lois mises en place favoriseront 
les entreprises par le fait mémo 
qu'uns lois dissous ‘ F Intérêt d In- 
vestir en immeubles, bans de caisse. 


de leurs bénéfices. S'A s’avère, } 


leur production après la hausse 


des taxes. le gouvernement devra 


allemands ne nous ont pas caché donné pour l’agriculture. Les p révo- 
que divers indices plaidaient en sions d’augmentation des revenus 
faveur de cette hypothèse. nets de la population ont été rêvi- 

caractère conciliant des messages alors que le projet de directives 
transmis jeudi au congrès par les publié en février prévoyait une 
représentants des partis français, augmentation de 21 à 23 %. et que 
M. Paul Laurent, et espagnol, la progression a été de 27 •/■ de 


... '*-1 

TÆSéa 


prendre des mesures pour sauve- 


durant la première année d’activtté. etc., les Investissements des entre- 
tins disposition sera Insérée à cet prises se trouveront favorisés. — B. E. 

effet dans la projet de loi de 

finances pour 1977 Seules les so- 
ciétés réellement bénéficiaires seront • La grève des banques des 
Imposées après établissement des Jeudi 20 et vendredi 21 mal a été 
comptes de P exercice. très inégale, du fait des dl ver- 

Après avoir rappolé la rèle d'ap- S“«s apparus, à lit veUle du 
rim -/I mouvement, entre la C.G.T. et la 

porteurs de fonds P^oprea que CJ?J D . T . (ls Monda da 30 mal), 
devront jouer les sociétés de déve- L'Association françalœdes han- 


tant de la dette de la compagnie 


pétrolière d’Etat Pertamlna avait 


Prêt soviétique 


marché Saint-Germain. 


l£ MONDE DD TOURISME 
ET DES LOISIRS 


la programme d'actions défini par le était d’un pourcentage moyen de 
gouvernement en mara (le Monda du 1 % de grévistes & Paris et rie 
13 mars). — mission concrétisée le 3 % en province. La CfJXT. — 
eei, mém. é Lycn pm la signature 


(la première de celles qui damaient ^ *. gg'Suntl-llÔt 



» décision d'étendre la icrmuia du 

fonda commun do . placement qui et . renouveLla son soutien aux 
sera assortie naturellement de actions ponctuelles qui pourraient 
garanties. avoir lieu, notamment oes pro- 

L'audltoire lyonnais, très sensible chaîna jours. 


pas gelé tous les projets Indus- 
ciels en Indonésie. M. Mashuri, 
ministre de l’Information, vient 
de déclarer que l’Indonésie avait 
accepté une offre de crédit sovié- 
tique de plus de 300 millions de 
dollars pour financer une usine 
d’alumine 111e de B in tan. Le 
ministre a déclaré que les condi- 
tions soviétiques étalent plus 
avantageuses que celles proposées 
par les Etats-Unis et l’Europe 
occidentale. 


M. Paul Laurent, et espagnol. 
M Ignacio Gallego. M. Paul Laurent 
surtout s'es! efforcé de passer sous 
silence (es divergences existant 
entre le P.C.F. et d'autres partis 
communistes. Se référant à la confé- 
rence communiste mondiale de 19Ç9. 
Il a déclaré que ces divergences ne 
devaient être - en aucun cas un 
obstacle pour des actions communes 
contre rimpérlalisme et pour -la réa- 
lisation des buts communs 
La prudence du représentant du 
P.C.F. est apparue lorsqu'il a dit que 
* rintemaiionalisma prolétarien est 
un élément primordial du combat 
des communistes français -, sans 
accompagner cette affirmation d’au- 
cune réserve, contrairement i ce 
qu'avaient fait è plusieurs reprises 


(1) Selon l'Humanité, M. iAurent 


'D*?. 1 


mprègne chaque jour notre action. 


Xous savons que la solidarité de 
combat entre partis communistes et 
ou ; tiers ornière une grande tares 
supplémentaire aies luttes Que les 
~ -croit leurs mènent de par le monde, 
•est pourquoi, comme I‘a dédoré la 


>r.***r wh 

.**.**. *4. : 


conférence internationale 
les divergences qui existent entre 
pgrZis communistes ne dof * — 


“ s mm. Marchai, el îas’StSLuS 

Kanapa, membres du bureau pou- diffuses par y a F.P., e t reprises 
tique. Ces derniers avaient Indiqué le Monde du 21 mai, selon 

que si le P.C.F. restait favorable â lesquelles les communistes fran- 
r international isms prolétarien. Ms çals défendraient une «ligne 
estimaient que celui-ci devait être dure» dans le cadre des négo- 
rèclprédue. ce cul *1.11 une leçon ** * 

do rappeler^ au P.C. suviêtlqua « à pc j dénomjwe caractère tota- 
certains eu. res partis au pouvoir en icmeni fantaisisi de cette appré- 
Europa de l'Est que le devoir de dation a et dément en outre 
solidarité s'imposait â tous (1). qu’une rencontre de conciliation 

Après ce discours conciliant, on soit prévue à Moscou entre le 
pense que la conférence européenne P. CF. et le P.C. dTJJL&S. 
des partis communistes pourrait être 


dl 20 mal contre les informations 


extérieure représeate 2JS atilUards de 


SURVOLÉ PAR M. GISCARD D'ESTAING 


Le volcan guadeloupéen de la Soufrière 
a donné récemment de nouveaux signes d'activité 


33 à 35. JWTS ET SPECTACLES 
— FESTIVAL DE CANNES 
36. INSTITUT 
40. SPORTS 

40-41. LA VIE ÉCONOMIQUE 
CT SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : vive tension à Brest, 
où les ouvriers des chantiers 
navals empêchent le départ 
de deux pétroliers. 

42-43. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


M. Valéry Giscard d’Estaing devait survo- 
ler, ce samedi 22 mai. à son retour des Etats- 
Unis, le volcan guadeloupéen de la Soufrière. 
Endormi depuis 1946, le volcan Inquiète les 
spécialistes. Dans la nuit dn 24 au 25 mars, 
les habitants de Basse-Terre et des localités 
voisines ont été b ru sq uement tirés de leur 


sommeil par des secousses plus alarmantes que 
celles enregistrées habituellement. Comme la 
plupart des mesures arrêtées récemment par 
les autorités locales, le survol du volcan par 
le président de la République est destiné à 
rassurer une population hantée par le souvenir 
de catastrophes encore proches. 


Le 8 mal 1902, à 8 heures du n e notre envové soécfal à ceI1< ; d* 1 * “^^nepeiée 

TTnartn le flanc sud-ouest de la noire envoyé speoiui n -est pas totalement à écarter. 

Montagne Pelée, en Martinique. h» «m»™ D*une part, les volcans sont encore 

a^plSüï uatStené^Tl^Smt ÏHT'ltabicfifS s? 1 


alors convoquée à l'occasion de la 
prochaine session de la commission 
de rédaction, le 9 Juin, è Berlin-Est. 
Le désaccord exprimé par le P.C.F. 
lors des derniers travaux de cette 
commission, et qui avait abouti au 
blocage de la discussion, malgré une 
longue séance de nuit portait surtout 
sur l’analyse de la crise en Occident 
et sur le caractère de la coexistence 
pacifique. 

Mardi, dans le rapport de M. Ho- 
necfcer, premier secrétaire du S.E.D.. 
on avaft dé/à remarqué le long déve- 
loppement sur la crise du capita- 
lisme. Le chef du S.E.D. avait éga- 


':.’jssr 


^nouvelles 


Frontières | 

V.-ivI_|; ?o po te- de. no - Sg s e s 
. JjdôinU 1 es. d e i o y s tes . . 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (ZI 4 M) 
Annonces CliBif DD (37) ; 
Aujourd'hui (39) ; Carnet (12) ; 
! c Journal officiel a (8) ; Météo- 
rologie (39) ; Mots croisés (39). 


de pierres, de Moesjncepdesœnte. ta nSeïï* telta 

qnj dévala les pentes du volcan . i . . on „i -l,_ les volcans des Antilles sont ou 

à une rttessTeiMiée à pins de îL a 5?35L 1 2?* JSSL. “LTÏÏÏ >51» erp toit. Dus le ces de la 
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DU 20 MAJ AU 30 MAI T97é 
ANTIQUITÉS 
OUVERTURE DE 12 A 21 H 
VENDREDI DE 12 A 23 H 
SAMEDI ET DIMANCHE 
DE 10 A 21 H 
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